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PREFACE

INVESTIGATION

ourquoi vouloir pratiquer de l’investigation? Contrairement à la

recherche conventionnelle où l’information recueillie est

aussitôt transmise, celle issue de l’investigation ne peut être

dévoilée que lorsqu’elle apparaît cohérente et complète, après

de nombreuses recherches. La recherche sur un sujet est continue

même après une diffusion. Comme pour tout projet, il convient de
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déterminer des objectifs, d’établir un plan d’action et des stratégies.

Un surplus d’investigation est la règle essentielle avec la recherche

d’une documentation maximale permettant de confirmer ou d’infirmer

des faits, à partir des sources.

Aucune information ne doit être dévoilée sans un contrôle permanent,

par une succession de recoupements permettant de la légitimer. Il

convient d’abord d’être convaincu que de fausses informations

peuvent être apportées et que la vigilance doit être totale pour ce qui

concerne les « sources ».

Les informations officielles ne sont pas, généralement, les

informations réelles. Les informations réelles sont souvent tues par les

autorités et les institutions ou tronquées, ou même camouflées, dès

lors qu’elles dérangent. Elles sont souvent utilisées en éléments de

désinformations. Les autorités craignent, la plupart du temps, une

possibilité d’atteinte à leurs intérêts et à leurs prérogatives ou à ceux

qu’ils représentent, par une divulgation des faits exacts. Les sources

d’information de l’investigation doivent provenir essentiellement de

documentations indépendantes permettant une analyse par

comparaison avec aussi, le cas échéant, une référence à des versions

officielles. L’investigation permet de recueillir un volume de

renseignements conséquent. Toutefois, les « sources » doivent rester

secrètes. Elles sont un gage de sécurité.

La structure des faits évoqués est primordiale en raison de son

éventuel impact. La crédibilité pour ce modèle d’information est

cruciale. Tout sujet traité est d’abord utilisé comme hypothèse de

travail, à partir de documentations vérifiées, et à partir de toutes les

sources possibles et disponibles. Une organisation des données, leurs

contrôles et leurs analyses permettent d’établir un ordre narratif sur un

sujet traité pouvant alors être publié et défendu. L’investigation a pour

principe d’exposer des situations toujours exactes et authentifiées afin

de pouvoir, éventuellement, dénoncer des faits. Il faut aussi, pouvoir

ensuite donner les indices qui peuvent permettre de réformer et si

possible en autorisant de promouvoir une meilleure solution.
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L’engagement de l’investigation doit être total. Il se doit donc d’être

rigoureux et juste.

Bien que d’un fonctionnement particulièrement différent et de cultures

très diverses, l’espèce humaine semble se diriger vers une Oligarchie

dirigeante globalisée, au niveau de toute la Planète. Les questions qui

se posent sont alors de savoir comment la Société Humaine sera

ensuite organisée ? Pourquoi un tel choix d’organisation, par qui sera-

t-elle dirigée et pour qui le sera-t-elle ?

Est-ce que le schéma restera celui du système monétaire actuel, pour

les échanges des biens et des services ? Est-ce que celui du modèle

économique restera identique, avec les mêmes acteurs religieux et

politiques, sous-jacents ? Si les bases philosophiques

organisationnelles n’évoluent pas, rien ne permettra les changements

indispensables. Les oligarchies dirigeantes actuelles mènent une

politique de rétention de l’information et même de désinformation

systématique concernant de nombreux sujets sociétaux. Cela concerne

aussi de nombreuses avancées technologiques qui pourraient être

utilisées. Seraient-elles réalisées et envisagées à l’encontre de

l’Humanité, au lieu de lui être favorables ?

La négation totale des possibilités de contacts avec des « entités »

venues d’autres espaces du cosmos apparaîtrait comme une volonté

d’empêcher le genre humain d’évoluer vers d’autres formes de savoir

et de connaissances. Le silence pesant, des responsables du recueil

d’informations, concernant des témoignages qui sont la plupart du

temps recueillis par des militaires, ne permettra pas à notre Humanité

d’aller vers une progression intellectuelle. Cet ouvrage n’a pas pour

objet d’imposer un point de vue. Il a été réalisé dans l’ordre de

réception des informations. Son aspect un peu déroutant, permet de

respecter les valeurs de chacun, sans aucune volonté de convaincre.

Chacun doit pouvoir analyser les sujets abordés sans apriori.

Il est évidemment peu vraisemblable qu’un roman puisse prétendre en

donner la clé. Cependant, toute investigation peut s’avérer utile et
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quelquefois indispensable. Un roman présente le gros avantage de

pouvoir exposer des vérités supposées, sans risque. Il convient

cependant de savoir que la vérité n’est jamais bonne à dire. Qu’il est

surtout interdit de l’écrire. Il est pourtant prépondérant d’être toujours

en mesure de pouvoir chercher à la connaître. Une vérité romancée

permet de pouvoir communiquer, sans tomber obligatoirement, dans la

fiction. Simplement, il suffit de savoir décrypter, pour connaître et

comprendre. Ce roman se présente également sous la forme d’un

puzzle. Les pièces qui le composent y sont volontairement dispersées.

Des pièces adjacentes sont évidemment manquantes.

Lorsque vous entamerez la lecture de ce roman, vous serez confronté,

pour le moins, à de la perplexité, si ce n’est, à un dilemme. Dès les

premiers sujets abordés, vous n’aurez pas d’autre choix que de

considérer, soit que tout est faux, puisqu’il s’agit d’un roman... soit

que tout pourrait être vrai, justement, parce qu’il s’agit d’un roman.

Un roman étant le seul moyen permettant de masquer des vérités

dérangeantes. Si, dès la lecture des premiers paragraphes, vous avez

un doute sur l’authenticité des faits, n’en continuez pas cette lecture.

Cela voudra dire que cet ouvrage n’est pas en mesure de vous

concerner. Si, au contraire, vous faites le choix de continuer à lire cet

ouvrage, il vous faudra alors convenir d’un impératif indiscutable,

celui que des erreurs s’y seront probablement insérées.

L’organisation de l’ouvrage s’articule à partir de la méthode ORD.

Une première approche de chaque sujet traité a consisté à scruter, à

écouter, à observer, et aussi à recouper les informations, avec le plus

d’attention et de précisions possibles. Le second contact a consisté, à

analyser les éléments d’observation qui ont été recueillis, à les

structurer et à réfléchir sur leurs impacts. Enfin, il est devenu

prépondérant de définir un modèle de réalisation, permettant de

décider d’une éventuelle action qu’il conviendrait, le cas échéant, de

devoir mettre en œuvre.

L’ORD, Observer, Réfléchir et Décider, sont donc les trois éléments

qui devraient permettre, à chacun de nous, d’évaluer les incidences de
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nos actes individuels et collectifs, provoqués ou subis. Une

redondance est apparue indispensable dans le traitement de certains

sujets, difficilement compréhensibles par une seule approche. D’autres

sujets ont été volontairement morcelés, à cause de leur rigueur

d’accès. Certains des sujets ainsi abordés risqueront de choquer vos

préjugés.

Le traitement des sujets n’a évidemment rien d’exhaustif, il

correspond à une volonté de montrer ce qui est, à priori, dérangeant.

C’est volontairement qu’aucune logique dans le traitement des sujets

abordés n’ait été agencée. Il est apparu indispensable et honnête de ne

pas respecter une quelconque logique de construction. Chacun doit

être en mesure d’établir son opinion, sans l’ajout d’une influence

extérieure. C’est au contraire, à partir de cette prospective que doit se

réaliser, pour chaque lecteur, un niveau de recherches

complémentaires et souhaitables pour comprendre, réfléchir et peut-

être décider.

Nul n’est en mesure de détenir la vérité. Chacun d’entre nous ne

détient que sa vérité. Nul n’a donc le droit d’imposer sa vérité aux

autres. Chacun doit pouvoir définir sa stratégie, en fonction de son

niveau de connaissance, de son niveau d’analyse et de son niveau de

synthétisation. Aucune personne ni organisation n’a le droit de décider

pour les autres. La délégation des responsabilités, prônée par nos

Gouvernants, n’est qu’une stratégie mise en œuvre pour une prise des

pouvoirs, sans limites et sans partage.

La Société Humaine s’organise à partir de quelques modèles. Il est

possible de prendre un schéma géométrique pyramidal pour expliquer

l'un de ces modèles. Trois éléments peuvent s’y distinguer. Une

oligarchie dirigeante qui se trouve au sommet. Une classe moyenne

qui sert à structurer la Société. Une classe tertiaire qui vit dans la

précarité au quotidien, sans espoir d’amélioration. La répartition

numérique de chacun de ces trois secteurs sociaux économiques est

sans importance. La structure de chacun de ces trois éléments est, par

contre, très précise.
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L’élite, au sommet, s’octroie tous les pouvoirs, décisionnels,

économiques et structurels, sans aucun partage possible. Les

privilégiés de la classe" médiante" cherchent constamment à

progresser vers l’élite. Ils sont, du reste, façonnés par l’élite qui leur

laisse croire à une possibilité d’évolution sociale et économique. La

troisième partie de la société, fixée à la base de notre exemple

géométrique, est la plus nombreuse, mais aussi la plus vulnérable. Elle

n’a aucun espoir de progression.

Cela n’est très rarement que certains de ses membres parviennent à

accéder à un échelon supérieur. Aucune opportunité ne leur est

accordée. Ce n’est qu’au prix d’efforts considérables, soutenus tout au

long d’une vie, et à condition qu’aucune difficulté majeure ne vienne

en entraver leur progression, qu’un résultat leur est accepté.

Majoritairement, c’est une vie médiocre, sans perspective et sans

espoir qui leur est réservé. Chacune de ces trois catégories d’humains

comporte, évidemment, différents niveaux de hiérarchies.

L’Oligarchie dirigeante est composée des grands dirigeants des

entreprises multinationales, des hauts dirigeants des grandes banques

internationales, des principaux monarques du globe et des hauts

dignitaires internationaux.

La classe moyenne est constituée de trois niveaux. Le premier niveau

est représenté par les cadres supérieurs des entreprises privées et

publiques et des notables. Le second niveau regroupe les professions

libérales. Le troisième groupe correspond aux cadres du privé et du

public et les commerçants. La base est composée par la multitude

d’anonymes représentant les différentes strates de cette partie de la

Société Humaine qui ne possède aucun pouvoir décisionnel et ne peut

que subir les extravagances de leur Oligarchie dirigeante. Ce sont les

ouvriers de l’industrie, les salariés de l’agriculture et ceux des

services. Les dirigeants des toutes petites structures que sont, les

paysans, les commerçants et les artisans, n’ayant que quelques

employés.
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L’écriture en général et d’un roman en particulier est un moyen, parmi

d’autres, d’analyser et de transmettre de l’information. Il est cependant

important d’agrémenter cette information, pour la rendre mieux

accessible. Toutefois, il vous faudra convenir par avance, que la

devise d’un roman, consiste à ce que toute ressemblance, avec des

lieux ou des personnes, ne sera que pure coïncidence…
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CHAPITRE 1

DU SOCIAL

l y aurait 20 millions d’enfants pauvres dans l’Europe des riches.

Les répercussions, pour ces défavorisés, sont très importantes, en

ce qui concerne la santé, l’école, le voisinage, le logement, la

culture, les loisirs… Ces enfants n’ont pas droit à la même place

que les autres dans la Société Humaine. Leur avenir est très

compromis et celui de l’Europe également. En Espagne, un enfant sur

quatre vit en-dessous du seuil de pauvreté. La Roumanie et la Bulgarie

ont un taux d’enfants pauvres plus important encore. Les politiques

d’austérités, décrétées dans les Etats Européens aggravent encore ces

situations de précarité des enfants et bien sûr, par voie de

conséquence, de leurs parents.

Les politiques, précédemment choisies, ont leurs responsabilités dans

ces désastres familiaux. La solidarité européenne joue la priorité pour

les banques, pas pour celle des familles, ni celle des enfants. Les

grands parents retraités, sont souvent sollicités pour leur permettre de

pouvoir survivre. La plupart des Etats Européens n’ont pas mis en

place des structures d’aides aux familles en détresse économique. La

majorité des emplois proposés sont précaires. L’Allemagne, qui

possède le plus grand taux de croissance et se montre comme le leader

de la relance économique, compte trois millions d’enfants pauvres. Là

aussi, il s’agit d’une conséquence des décisions politiques qui ont été

I
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prises. Le marché du travail a été dérégulé au profit d’une

libéralisation des Marchés Financiers. Dans le même temps, les

emplois sont le plus souvent à temps partiels.

Ce concept choisi a généré des riches toujours plus riches et a

paupérisé les pauvres devenant encore plus pauvres. Aucune issue

d’amélioration de leur statut de pauvre n’est envisageable. Ce sont les

oubliés du système libéral, les laissés pour compte. Les traumatismes

dus à ces situations parfaitement invivables sont énormes. Pendant ce

temps, les politiciens continuent à faire de très belles promesses

électorales à la télévision. Le résultat en est connu d’avance… rien ne

change et au contraire, tout s’aggrave ! A l’inverse des promesses,

tout est organisé pour compliquer les situations des personnes qui

chercheraient à se sortir de cette situation, à cause de Services

Administratifs extrêmement déroutants. Il ne suffit plus de pouvoir

travailler pour pouvoir survivre. Les emplois proposés sont toujours

plus précarisés et les salaires devenus totalement indécents. En fait,

cette pauvreté est fabriquée, elle est volontairement installée par les

Elites.

Personne n’est à l’abri de ce « rouleau compresseur » de la pauvreté,

les Classes Moyennes d’aujourd’hui seront les pauvres de demain. Les

conséquences sont désastreuses sur la santé des populations et sur la

dégradation des villes. Elles sont devenues la cause des

disfonctionnements de la Société Humaine. C’est également un risque

de futurs grands désordres sociaux, dont chacun pâtira, y compris les

classes sociales aisées. Les dommages collatéraux seront très

importants. Les pauvres n’auront bientôt plus rien à perdre… En

France, les « cités de banlieues », à majorité d’immigrés, sont un

exemple de ghettoïsation et de zones de relégations. Elles sont

devenues des « zones de non droits », totalement abandonnées des

circuits économiques normaux et par l’Etat, sans aucun espoir

d’amélioration. Elles sont laissées entre les mains de « Mafias »,

organisées en circuits économiques parallèles, avec tous les excès que

l’on sait, de la drogue, des viols, de la prostitution et de la violence.
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La France comptabiliserait, officiellement… deux millions d’enfants

pauvres. On sait que les chiffres officiels ne sont jamais exacts. À

Marseille un enfant sur deux est un enfant pauvre. Le chômage de

masse, en France, est la principale cause de pauvreté. La France, Pays

riche, est considérée comme possédant le meilleur système social

d’Europe… liberté, égalité, fraternité… laïcité… pas pour tous… Un

accident de la vie… Un décès, un divorce, un licenciement, et la

précarité prend le dessus. 13 millions d’allemands et 9 millions de

Français, vivent en-dessous du seuil de pauvreté. En Espagne, un

jeune sur deux est sans emploi. La nutrition est déficitaire alors qu’un

tiers de la nourriture, en surproduction, est détruite. Les Etats se

dégagent totalement de leurs responsabilités, dans la gestion des

pauvres, en laissant ce soin aux organisations caritatives, lorsque

celles-ci en ont les capacités ! Toutefois, dans le meilleur des cas,

elles ne parviennent à aider qu’un dixième de la population, au mieux.

L’Etat Social est en totale faillite. Des travailleurs Allemands sont

contraints à accepter des travaux rémunérés à 1€uro de l’heure en

2014… et souvent moins, si l’on fait la moyenne du temps réellement

effectué. Les personnes touchées par cette précarité ne comprennent

pas ce désengagement de leurs hauts responsables. Ils se désocialisent

progressivement. Ces populations deviennent anxiogènes, avec des

traumatismes psychologiques très importants et parfois mentaux. Tout

le tissu social est en voie de délabrement, avec son cortège

d’indignation, de rage et de désespoir ! Pendant le même temps, ces

mêmes Etats injectent des milliards d’€uros, pour d’hypothétiques

sauvetages de leurs banques… pour le profit de qui ? Les opérations

spéculatives sont très grassement récompensées pendant que les

citoyens sont laissés à l’abandon. Les fraudes fiscales deviennent le

sport favori des Entreprises de ces Pays. Le nombre de millionnaires

est en constante augmentation et les niveaux de leurs richesses sont en

constants accroissements. La concentration des masses monétaires est

entre les mains de la minorité dirigeante, au détriment des autres. Le

système éducatif, pour une réussite sociale, est lui aussi réservé aux

Classes Dirigeantes.
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Les enfants pauvres, par voie de conséquences, sont en constants

échecs scolaires. De toute façon, les débouchés, en proposition

d’emplois, sont nuls à leur sortie de scolarité, quel que puisse être leur

niveau de performance. Le mécanisme scolaire est lui-même un

processus de ségrégation. Les écoles, dites « périphériques », sont,

elles aussi en précarités économiques. La scolarité étatique serait-elle

devenue une usine à cancres ? Les systèmes d’orientations scolaires

vers des emplois de prestiges sont des leurres utilisés cyniquement.

Les moyens financiers nécessaires à de telles orientations sont

beaucoup trop insuffisants. Les places sont déjà réservées à l’avance.

Le système professionnel ne leur octroi aucune perspective d’espoir ni

d’avenir. La pauvreté est l’obstacle principal à tout effort de réussite.

Le système scolaire élimine et disqualifie. Pendant ce temps, les

enfants des Dirigeants sont cooptés, quels que soient leurs niveaux de

compétences. Pour toutes ces raisons la Société Humaine pourrait se

retrouver au bord d’une révolte !

COMMUNIQUER

avoir communiquer. Chaque mot, prononcé, lu ou écrit, a une

très grande importance. Chaque phrase, tout particulièrement,

dans la langue française, précise un mode de pensée très précis.

Pourtant, sept pour cent seulement, de la communication passe

par des mots. La plus grande partie de notre communication n’est pas

verbale. Le ton de la voix, son volume, l’expression du visage, la

posture du corps et les gestes de nos mains composent l’essentiel de

notre communication. La communication, au quotidien, est d’abord

orale. Cependant, l’importance des mots ne réside que dans son

écriture et dans sa lecture. Le rôle de la communication a son

influence sur les personnes. Il y a d’abord l’influence du contexte lui-

S
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même sur la communication. Quelle est son importance ? La

communication est d’abord un mode d’échanges d’informations, mais

plus souvent un mode d’influence, par la conviction apportée aux

propos. Cela dépend souvent des capacités de conviction utilisées par

chacun. Certaines personnes utilisent même leur talent d’orateur ou

d’écrivain comme un pouvoir pour convaincre.

Communiquer, c’est d’abord partager en une relation directe avec une

ou plusieurs personnes, par une possibilité d’échanges ou pas. Pour

qu’elle soit efficace, la communication doit comprendre un contexte

spécifique, lié aux circonstances du sujet abordé. C’est le contexte qui

justifie la valeur d’un message oral, par le lieu, l’environnement, le

positionnement et la personnalité des intervenants. La durée,

également accordée, mais aussi la relation sociale et les habitudes. Il

convient aussi de comprendre que la réussite d’une communication est

tributaire de son codage. Le codage d’une communication dépend

exclusivement de la culture sociale des personnes, de leur niveau

hiérarchique et des valeurs intrinsèques de la langue utilisée. Mais

aussi des systèmes de référence, laïque, religieuse et administrative.

La façon de communiquer réside dans la capacité ou non de

persuasion, selon tous les critères précédemment évoqués. La

communication, par l’argumentation, a pour but de modifier la façon

de penser d’autrui, par une influence et une persuasion.

L’argumentation consistant à apporter tous les éléments inconnus à la

personne à qui l’on s’adresse.

Mais attention, l’intrigue, la manipulation, le mensonge et la

malhonnêteté font partie des arguments de certaines personnes peu

scrupuleuses. Le but consiste aussi, parfois, à empêcher les autres de

pouvoir utiliser leurs propres référencements de valeurs. Le système

de communication, très bien utilisé par les Religieux, les Politiciens,

les Affairistes, consiste à persuader, en utilisant la séduction, la

culpabilisation, l’émotionnel et l’affectif pour convaincre. Les

références à un groupe, religieux, politique ou d’entreprise sont aussi

des moyens de persuasion et de prosélytisme. Le contexte doit donc
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pouvoir, très rapidement, être discerné avec précision, pour éviter tout

risque d’endoctrinement. Il convient de comprendre qu’il ne peut pas

y avoir de neutralité au cours d’une communication.

La communication écrite, au contraire de la communication orale,

permet le libre arbitre. Elle est d’une compréhension moins

influençable. Il est en effet possible de mieux comprendre le sens des

termes utilisés, par le temps de lecture qui peut alors être octroyé. Le

temps de la réflexion joue tout son rôle à l’inverse de l’oral. On

comprend, plus facilement, pourquoi les dirigeants politiques et

religieux facilitent l’expression orale, comme moyen de

communication. Le langage écrit est un codage de la parole et aussi

celui de la pensée. Il est donc très important de savoir bien lire, car

c’est le meilleur moyen qui soit offert de comprendre parfaitement une

communication, sans ambigüité possible. Il faut, là aussi, vérifier les

éventuelles manipulations. Les méthodes de lecture, utilisées par

l’éducation nationale, sont de la plus grande importance. Il faut aussi

savoir que 95% des enfants font des erreurs d’identification et de

déchiffrage entre les lettres et leurs sons. C’est à l’évidence un constat

d’échec total de l’enseignement scolaire républicain et laïc. Mais ne

pourrait-on pas y observer, plutôt, une volonté délibérée de notre

système d’éducation des masses populaires ? Certaines écoles privées,

dont beaucoup sont religieuses seraient réservées aux enfants des

Élites Sociales.

Le langage est un ensemble de modèles communs, reconnus, traduits,

soit par une même gestuelle, soit par un même son. C’est un moyen

d’exprimer un message à transmettre, donc de communiquer. Un son,

à chaque fois différent, permet d’identifier un mot puis une pensée.

Un apprentissage commun est indispensable pour échanger au sein

d’une Société Humaine structurée. L’utilisation d’une syntaxe permet

de nuancer l’expression par des formulations plus précises. Le langage

permet d’augmenter une structuration de la pensée jusqu’à obtenir une

infinité de structurations. Il permet l’interprétation et il accélère les

modèles de la pensée. Des mutations génétiques échelonnées ont
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permis ensuite d’améliorer l’appréhension d’un langage de plus en

plus élaboré. La création de sons, toujours plus fins, a contribué à

l’élaboration d’un langage extrêmement précis. Le langage est ensuite

intimement lié à la réalisation de groupes sociaux. Il permet de

coordonner la transmission des informations. Il permet de soumettre

d’autres formes de pensées.

La connaissance de langues étrangères à celle de sa naissance, à celle

de son groupe, permet d’appréhender une autre façon, de percevoir

une même information évoquée par un autre groupe. Un lexique est

créé pour désigner des objets, des formules, des notions, des éléments,

etc. Le langage se structure au fur et à mesure et à partir des

expériences acquises. Les aptitudes se diversifient et les langages

aussi. Les quelques milliards d’humains, peuplant notre planète,

utilisent plusieurs milliers de langages.

La plupart du temps, ces langages sont sans relation les uns avec les

autres, sauf pour quelques similitudes. Des termes différents désignent

exactement la même chose. C’est évidemment un lourd handicap vers

une compréhension collective. Il serait si simple de tous s’accorder

pour l’utilisation commune d’un même langage. Utiliser un

apprentissage systématique et une même façon de s’exprimer. Cela

permettrait, bien évidemment, une meilleure compréhension

commune. Elle permettrait d’éviter tout quiproquo. Une meilleure

communication est le seul moyen d’augmenter les capacités de

compréhension. Cela ne peut pas être l’avis des oligarques qui

profitent de l’incompréhension collective pour pouvoir mieux asseoir

leurs pouvoirs.
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CROYANCES

es religions sont nombreuses et très influentes. Le

christianisme est divisé en trois branches, les catholiques, les

protestants, les orthodoxes. L’islam, l’est en deux, les sunnites

et les chiites. L’indouisme. Le bouddhisme. Le confucianisme

et le taôisme. Le shinto. Le judaïsme. L’animisme… Ce sont là les

Religions, que l’on peut qualifier de Constitutionnelles, par leurs

niveaux d’influence… et classées ici par leur importance numérique.

Leurs répartitions, sur la Planète, sont très aléatoires. Il y a toutefois

de grandes disparités dans ces organisations religieuses avec de

nombreux sous-courants contextuels. Il y a aussi une très grande

amplitude de courants religieux qui sont, la plupart du temps,

répertoriés sous le terme de « Sectes Religieuses ».

Tous ces religieux et religions sont assez dispersés à travers la Planète,

certains sont centralisés sur un Continent, de façon plus ou moins

homogène. Le judaïsme présente la particularité d’être

particulièrement influente, en raison de sa dispersion et de son

organisation économique. L’animisme, qui n’est pas une religion à

part entière, a lui aussi une particularité, celle d’être le berceau

ancestral des religions et elle est souvent métissée avec d’autres

religions, avec des pratiques très divergentes entre ses pratiquants.

L
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ORGANISATION

’Association est une organisation de personnes ayant une

même volonté d’action, pour un même objectif. L’Association

est à l’organisation sociale ce que la Famille est à

l’organisation humaine. Les deux organisations vont dans le

même sens. La famille est une cellule humaine, l’Association est une

cellule sociale. La famille est une union entre deux personnes pour

fonder une famille, c’est la cellule familiale. L’Association est une

union entre plusieurs personnes pour fonder une cellule sociale. La

cellule familiale est reconnue, juridiquement, par l’acte de mariage.

Tout comme la cellule sociale est reconnue, juridiquement, par ses

statuts.

Dans sa conception, une Association a pour mission de réunir des

compétences diverses afin de développer son rôle d’organisation.

Dans la pratique, les Associations sont souvent utilisées, comme

tremplin, pour une promotion personnelle. Une discipline rigoureuse y

est souvent établie, n’ayant plus de références, avec son rôle principal

de modèle démocratique. Sa vulnérabilité économique la contraint,

généralement, à faire appel à des subventions locales ou des

sponsorings.

Dans l’exemple d’une Association de chanteurs, appelée « Chorale »,

des chants « sacrés » en latin peuvent être considérés comme une

expression artistique. Des chants patriotiques, interprétés dans une

langue étrangère, pourraient l’être également. Il en va très

différemment lorsqu’il s’agit de chants religieux dont les paroles sont

compréhensibles et qui s’apparentent ainsi à du prosélytisme

religieux. Il en va de même pour les chants révolutionnaires dont les

paroles seraient plutôt un appel à de la haine raciale... lorsqu’ils sont

interprétés dans une langue locale officielle.

L
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UN AUTRE MODELE

omment s’organiser. Chaque citoyen à partir de 18 ans (à

déterminer) désigne parmi ses connaissances 3 personnes (ou

plus) aux qualités compatibles avec l’intérêt général. Il ne s’agit pas

forcément de compétence. Les qualités recherchées seront par

exemple : l’honnêteté, la bravoure, le désintéressement, la patience,

l’ouverture au débat, la capacité d’analyse, etc. Nous en connaissons

tous autour de nous. Contrairement à une élection, personne n’est

candidat. Les Parlementaires, Ministres ou Juges, en exercices

actuellement, ne peuvent être désignés. De cette liste, seront tirées au

sort, les personnes devant former l’Assemblée Constituante. Il s’agira,

ainsi, d’une Assemblée Constituante désintéressée et représentative du

Peuple. Leur mission sera d’écrire la nouvelle Constitution.

A l’issue du processus d’écriture, le texte de la nouvelle Constitution

sera soumis au Peuple par Référendum. Ceux qui auront écrit et voté

la Constitution ne seront, par voie de conséquence, pas désignables

pour assumer des charges publiques ultérieures. A l’issue de cette

première étape, d’autres personnes seront désignées pour appliquer la

Constitution. Nous aurons alors une liste de personnes, composée de

femmes et d’hommes de toutes origines et de tous statuts sociaux.

Chacune de leurs actions sera contrôlée et ils pourront être révoqués,

selon un processus défini par la Constitution.

La République française est laïque. La Nation confie à l'École la

mission de faire partager aux élèves les valeurs de la République.

1. La France est une République indivisible, laïque, démocratique

et sociale. Elle assure l'égalité devant la loi de tous les citoyens sur

l'ensemble de son territoire. Elle respecte toutes les croyances.

C
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2. La République laïque organise la séparation des religions et

de l'État. L'État est neutre à l'égard des convictions religieuses ou

spirituelles. Il n'y a pas de religion d'État.

3. La laïcité garantit la liberté de conscience pour tous. Chacun est

libre de croire ou de ne pas croire. Elle permet la libre expression de

ses convictions, dans le respect de celles d'autrui et dans les limites

de l'ordre public.

4. La laïcité permet l'exercice de la citoyenneté, en conciliant la

liberté de chacun avec l'égalité et la fraternité de tous dans le souci

de l'intérêt général.

5. La République assure dans les établissements scolaires le respect

de chacun de ces principes.

6. La laïcité de l'École offre aux élèves les conditions pour forger

leur personnalité, exercer leur libre arbitre et faire l'apprentissage

de la citoyenneté. Elle les protège de tout prosélytisme et de toute

pression qui les empêcherait de faire leurs propres choix.

7. La laïcité assure aux élèves l'accès à une culture commune et

partagée.

8. La laïcité permet l'exercice de la liberté d'expression des élèves

dans la limite du bon fonctionnement de l'École comme du respect

des valeurs républicaines et du pluralisme des convictions.

9. La laïcité implique le rejet de toutes les violences et de toutes les

discriminations, garantit l'égalité entre les filles et les garçons et

repose sur une culture du respect et de la compréhension de l'autre.

10. Il appartient à tous les personnels de transmettre aux élèves le

sens et la valeur de la laïcité, ainsi que des autres principes

fondamentaux de la République. Ils veillent à leur application dans

le cadre scolaire. Il leur revient de porter la présente charte à la

connaissance des parents d'élèves.
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11. Les personnels ont un devoir de stricte neutralité : ils ne doivent

pas manifester leurs convictions politiques ou religieuses dans

l'exercice de leurs fonctions.

12. Les enseignements sont laïques. Afin de garantir aux élèves

l'ouverture la plus objective possible à la diversité des visions du

monde ainsi qu'à l'étendue et à la précision des savoirs, aucun sujet

n'est à priori exclu du questionnement scientifique et pédagogique.

Aucun élève ne peut invoquer une conviction religieuse ou politique

pour contester à un enseignant le droit de traiter une question au

programme.

13. Nul ne peut se prévaloir de son appartenance religieuse pour

refuser de se conformer aux règles applicables dans l'École de la

République.

14. Dans les établissements scolaires publics, les règles de vie des

différents espaces, précisées dans le règlement intérieur, sont

respectueuses de la laïcité. Le port de signes ou tenues par lesquels

les élèves manifestent ostensiblement une appartenance religieuse

est interdit.

15. Par leurs réflexions et leurs activités, les élèves contribuent à

faire vivre la laïcité au sein de leur établissement.

Chaque organisation correspondrait à une situation déterminée. Les

inquiétudes des dirigeants, stigmatisant la surpopulation de certains

Continents, est-elle fondée ? Les études s’appuient sur la pauvreté

pour justifier une surpopulation. Le « malthusianisme » s’appuyait

sur le fait d’une progression de population, toujours supérieure à leurs

ressources alimentaires. Ce déséquilibre engendrant les disparités et

provoquant des famines, des épidémies et des guerres. Il était même

estimé que ces situations sociales étaient des régulateurs automatiques

d’ajustement entre le niveau de population et celui de la nourriture. En

fait, en deux siècles la population humaine a progressé de six

milliards, soit six fois plus. Or, malgré ce constat, le pourcentage de

population souffrant de malnutrition est en constante régression.
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Ce pourcentage est passé de 20% à 9%, soit actuellement 665 millions

de personnes sous-alimentées. La croissance démographique ne serait

donc pas la principale raison d’une sous-alimentation de la frange de

population paupérisée et en déficit alimentaire. La famine actuelle est

donc le résultat des volontés des inorganisations des dirigeants ou

alors par leur volonté. Leurs systèmes de spéculations et leurs réseaux

de distribution étant volontairement déficitaires. Il suffirait donc

d’agir sur ces deux facteurs pour faire disparaître la malnutrition sur

notre planète. Un autre sujet de préoccupation est l’approvisionnement

en eau potable. À peu près les trois quarts des Continents ne

s’approvisionnent qu’à hauteur d’un quart des ressources disponibles.

Par contre certaines régions sont déjà déficitaires avec des

prélèvements atteignant les trois quarts des ressources et d’autres très

critiques, puisqu’elles en dépassent les trois quarts.

Si l’explosion démographique continue, une partie des populations

manquera d’eau potable et c’est déjà le cas, notamment sur le

Continent Africain. Il est estimé que 40% des Populations seront en

pénurie d’eau au milieu de ce siècle. Notre planète ne manque pas

d’eau, mais sa répartition est très inégalement partagée. Les

infrastructures de collecte de l’eau sont soit inadaptées, soit

inexistantes, soit mal utilisées. Ce sont souvent des eaux mal épurées.

Pendant le même temps, l’agriculture consomme 60% de l’eau propre

rendue disponible. Toutefois, aucun conflit causé par la pénurie d’eau

n’a encore été constaté. La pénurie d’eau, pouvant le cas échéant

s’ajouter à des conflits déclarés ou latents. Heureusement, des accords

de coopération réciproques sont souvent utilisés pour résoudre les

problèmes des approvisionnements. L’eau ou la malnutrition ne sont

donc pas les raisons pouvant faire croire à la surpopulation de la

Planète.

Un troisième élément est toutefois à prendre en considération, c’est

celui d’une hyper pollution de la Planète. La Terre nous fournit de

l’eau, de la nourriture, des matières premières et des énergies fossiles,

mais parviendra-t-elle à absorber et recycler nos déchets. En
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particulier ceux, extrêmement dangereux, situés dans la zone de

l’orbite planétaire. Il est alors possible d’observer que notre planète

n’aurait plus la possibilité de reconstituer naturellement les ressources

que nous lui extorquons. Notre inconséquence en vient à épuiser notre

Planète. Nous devrions alors considérer que seule une baisse drastique

des populations permettrait à la Planète de se régénérer. Il nous faut

surtout penser aux futures générations qui auront à gérer les pénuries.

Et pourtant, si l’on compare la progression démographique, par

rapport à la progression du modèle de vie, on peut observer que ce

sont les Pays à faible progression démographique qui pillent les

ressources de la Planète au détriment des Pays ayant une démographie

galopante. En conclusion, il nous faut observer que plus le niveau de

vie des habitants d’un Pays est élevé et plus sa captation des

disponibilités est importante. Il convient de prendre conscience de nos

modèles économiques actuels pour pouvoir résoudre les difficultés qui

ne vont pas tarder à se présenter. Nous devons tous nous

responsabiliser, à devoir déterminer d’autres modèles, tenant compte

de l’équilibre des capacités de notre Planète, au regard des exigences

de l’Humanité.

NOUVEL ETAT

e congrès de Bâle en 1897 décide la colonisation de la

Palestine par le mouvement nationaliste Juif. Cette

colonisation sera assurée par l’Empire britannique de l’époque,

intéressé à installer des colons entre la partie Est et Ouest du monde

Arabe, en contrôlant le Canal de Suez qui est la route vers leur Empire

des Indes. Cet embryon colonisateur ayant besoin d’un soutien

sécuritaire. A cette époque-là, les colons européens se partagent une

L
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grosse partie du Monde. La création d’Israël était donc d’abord un

projet colonial. Le prétexte invoqué par les Juifs pour un retour sur

leur sol dont ils auraient été chassés, dans des temps anciens... Il

s’avère qu’en fait, les Juifs d’alors n’auraient jamais été chassés. Ces

Israéliens actuels seraient simplement des sionistes européens, réunis

par leur religion commune.

Une première révolte des Palestiniens envers ces Juifs qui

s’installèrent et colonisèrent leurs terres les plus fructueuses a eu lieu

en 1920, très fortement réprimée, par les Anglais, avec l’appui des

Juifs. Les Palestiniens ont donc été chassés et expulsés de leurs terres,

par la violence et la terreur. La Constitution de l’État actuel d’Israël ne

définit pas de frontières, il serait donc un projet d’expansion sans

limites, ce qui n’a rien de démocratique, en tant qu’État légal. Un État

de ce genre est une dictature colonialiste. L’aide actuelle, sans limites,

de l’impérialisme nord-américain qui est accordée à Israël sert à y

préserver leurs propres intérêts économiques particuliers. Israël joue,

en l’occurrence le rôle de contrôleur local, pour l’Amérique du Nord.

Mais pas seulement, car l’Europe soutient également les efforts de

guerre de l’État israélien. La stratégie, clairement définie, est de semer

la haine et la violence dans cette partie du Monde.

L’occupation israélienne n’aura toujours, pour seul résultat, que

d’entretenir un climat conflictuel avec la Palestine, par l’occupation,

sans cesse, de nouveaux territoires. Pourtant, l’Organisation des

Nations Unies, autorise, dans ses textes, le droit à tous les Peuples, en

état d’occupation, de résister à l’envahisseur, par tous les moyens

pouvant être mis à sa disposition. La résistance, par la violence, du

peuple palestinien, est donc ainsi légitimée, par cette occupation

israélienne.
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CHAPITRE 2

EDIFICES

ertains très Grands édifices ont été réalisés à des époques où

les moyens de transport et les moyens techniques, semblant

avoir été utilisés, ne permettaient pas la réalisation de tels édifices.

Les explications apparemment rationnelles avancées, officiellement,

par rapport à ces époques, ne peuvent pas être prises en considération,

parce qu’elles apparaissent totalement irrationnelles, justement, dès

qu’elles sont étudiées dans le détail ! La situation se complique, en

plus, dès lors qu’il n’est pas autorisé à faire les investigations qui

s’imposent et qui permettraient d’apporter les éclaircissements

indispensables à la compréhension. Comment expliquer alors leurs

réalisations, puisque ces Édifices sont là, alors que les technologies

ayant été supposées être utilisées à ces époques ne nous sont toujours

pas accessible aujourd'hui ?

Cela n’a évidemment rien à voir avec les explications de certains

responsables, historiens ou délégués officiels, utilisant des théories

dominantes invérifiables, parce qu’irréalistes, ayant réponse à tout,

dont les justifications sont tellement incohérentes, qu’ils ne peuvent y

croire eux-mêmes ! Certains de ces grands ouvrages, millénaires,

apparaissent plus comme des langages et des démonstrations

mathématiques, chargés d’enseigner des réalités de géométries dans

l’espace, de découvertes astrophysiques et astronomiques, comportant

C
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des connaissances astronomiques particulièrement pointues, plutôt que

la simple réalité de leur existence. Le génie de leurs conceptions ne

peut que nous interpeller, au regard de nos prétentions d'explications

totalement injustifiées, compte tenu des éléments mathématiques

qu’ils représentent et qui nous sont encore inconnus. A savoir, des

nouveaux théorèmes et des axiomes mathématiques particuliers, qu’il

conviendrait d’étudier. Il est, par ailleurs, primordial de remarquer

qu’il y a une cohérence d’ensemble, lorsque plusieurs édifices sont

localisés, d’une part, ou dispersés sur l’ensemble de la Planète, d’autre

part.

L’enseignement scolaire a, pour principe, d’informer et de former les

futurs agents et les futurs responsables de la Société Humaine. Il n’est

pas dans les habitudes d’un enfant de vouloir mettre en doute ce qui

lui est enseigné. Du reste, le pourrait-il ? Notre parcours, dans la vie,

nous amène à rencontrer des situations, qui, d’une part, remettent en

cause nos acquis, d’autre part, déstabilisent nos convictions ! Les

« crop circles » ou cercles de cultures, selon la traduction française,

nous devrions dire, des cercles dans les cultures, et plus

particulièrement, dans les champs céréaliers, avant les moissons, sont

l’objet d’étranges dessins hyper sophistiqués, dont l’origine, de par la

complexité de leurs réalisations, nous laissent particulièrement

perplexes.

Ces étranges motifs, toujours plus complexes les uns par rapport aux

autres, n’ont pour nous aucune signification précise apparente. Sont-

ils une forme de communication ? Quelles en sont les origines ?

Sont-ils porteurs d’informations ou de tentatives d’enseignements.

Seraient-ils, tout simplement, des tests de valeurs sur nos capacités de

compréhension? Ces dessins, géométriques, sont réalisés avec une

précision déconcertante S’agit-il d’élaborations mathématiques ?

D’abord, simples de conception, ces dessins sont devenus de plus en

plus complexes, couvrant toujours de plus grandes surfaces, au cours

du temps. Leurs observations, dans leur intégralité, ne peuvent être

envisagées qu’en vision aérienne. Ils sont, généralement, dessinés de
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nuit, mais pas toujours. Certains ont pu être observés en cours de

formation, alors que la zone géographique était survolée par des

disques argentés et lumineux. On ne connait pas la provenance ni

l’origine de ces disques dont il est apparu difficile de définir les

volumes.

La rigueur géométrique, avec laquelle ces dessins sont tracés,

démontre une volonté de message. Ce que nous appelons des

pictogrammes semble être en relation avec l’apparition de ces

supposés objets volants. L’étude de certains de ces dessins

géométriques, représentés à deux dimensions, se serait avérée

accessible en trois dimensions, grâce à l’imagerie informatique.

Certains de ces témoins, ayant pu observer ces réalisations en direct,

ont vu l’apparition d’un faisceau lumineux, venu du ciel, ou encore de

sphères se déplaçant dans le ciel ou au ras du sol, dessinant les figures

observables. Couchant les tiges céréalières, en les tressant, sans les

casser, avec une grande précision géométrique. Aucune explication,

par des phénomènes d’origine naturelle, ne peut corroborer de tels

évènements. Toutes les tentatives d'explications, par des interventions

volontaires de supercheries, sont également irrecevables. La

complexité avec laquelle ces dessins sont réalisés, à partir des tiges de

céréales, ressemble plus à un tissage et en aucun cas à un écrasement.

Par ailleurs, les analyses chimiques réalisées sur ces zones feraient

état de modifications, dues à d’intenses sources de chaleur

extrêmement brèves, comparables à des micro-ondes. Plusieurs

radioéléments rares à courtes durées de vie, appelés isotopes,

n’existant pas à l’état naturel, y auraient été relevés sur place !

Plus surprenant encore, des micros billes, d’un fer très pur auraient été

retrouvées à l’intérieur de ces cercles, alors qu’elles n’étaient pas

présentes à l’extérieur. Il s’avère aussi que la structure énergétique des

plantes en cause, aurait eu une structure chimique modifiée, au niveau

même de leurs parois cellulaires. Toutes les tentatives d’explications

de la Communauté scientifique n’a pas permis d’élucider les mystères

entourant ces phénomènes de « crop circles ». Les « fractales » ainsi
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constituées apparaitraient toujours de plus en plus complexes. Il

semble logique de dire qu’aucune compétence humaine n’est capable

de réaliser ces modèles de dessins, ni de les expliquer, ni de les

comprendre...Ces dessins sont réalisés sur plusieurs endroits de notre

planète et aucun Pays ne semble y échapper, même si les sources

officielles restent profondément silencieuses, à leur encontre. S’agit-il

de la manifestation d’une forme d’intelligence extérieure à notre

planète ? La précision avec laquelle ces dessins sont réalisés ne

permet pas d’envisager une supercherie ou une intervention technique,

à partir de nos satellites ni d’une origine naturelle.

Certaines figures, de petites dimensions, font appel à des réalisations

d’une grande précision mathématique. Les figures les plus complexes

semblent démontrer des symboles de géométrie dans l’espace, d’une si

grande complexité, que certains ne sont, pour le moment, pas

accessible à notre niveau de compréhension. Des physiciens, à partir

de quelques dessins, ont pu établir de nouvelles figures et symboles

mathématiques leur permettant d’étendre leurs champs de

connaissances en créant de nouvelles théories et en établissant de

nouvelles disciplines, dans le domaine de la physique et des

mathématiques, permettant le prolongement de nos connaissances

actuelles. Pourtant, certains de ces dessins, après diverses études, par

diverses sources compétentes, semblent vouloir, d’abord, nous

démontrer une origine d’une très grande sagesse, d’une intelligence et

d’un talent qui nous sont, actuellement, indéchiffrables. Leur

créativité ensuite est continuellement étonnante. S’agirait-il alors

d’une tentative de communication avec les humains que nous sommes

? Ou s’agirait-il de messages destinés à d’autres visiteurs ?

S’agit-il d’entités venues d’ailleurs ? Cherchent-ils à nous transmettre

un savoir ? Sont-ils conscients que notre avenir est compromis ? Où

en sont-ils tout simplement convaincus ? Quelles sont les origines de

tous ces « agro glyphes » et quelle est cette forme de communication ?

Si l’information, ainsi transmise, ne nous est pas destinée, à qui l’est-

elle ? Ou, s’agirait-il, comme certains scientifiques le pensent, de
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nouveaux théorèmes mathématiques, vérifiés comme inconnus de

nous, qui pourraient nous être transmis volontairement, pour élever

notre niveau de compétences ? Il pourrait même s’agir d’une mise à

niveau qui nous permettrait d’utiliser des sources d’énergies

actuellement inconnues de nous, selon l’avis de certains chercheurs !

Pourquoi, les militaires et certains hauts responsables sont-ils si avides

à chercher tous les indices concernant ces phénomènes, tout en nous

cachant, par tous les moyens, leurs réalités. Ils nient, le plus souvent,

les évidences et cherchent constamment à ridiculiser les témoins qui

apparaissent de bonne foi. Ils s’efforcent constamment de mettre en

avant les charlatans et les faussaires !

Ces figures ou inscriptions, devenues de plus en plus complexes et

symboliques, telles des formes de communications, sont-elles un lien

avec les lieux où elles sont réalisées. Certains scientifiques

considèrent qu’il s’agirait de théorèmes mathématiques pouvant nous

être utiles pour notre recherche d’énergies naturelles ne faisant appel à

aucun combustible. Il pourrait ainsi s’agir d’un symbolisme universel

et multidisciplinaire. Il y aurait, semble-t-il, une certaine évolution

dans la teneur des messages au cours du temps. Les messages adressés

sembleraient aussi présenter leurs auteurs, leurs situations planétaires,

au sein du Cosmos et leurs relations à notre égard. Ils auraient ensuite

changé d’orientation en essayant de nous communiquer des idées, des

Lois universelles. D’une certaine façon, leurs comportements ne

peuvent que nous rassurer, rien de néfaste n’apparaît dans leur

tentative de nous renseigner ! Leurs communiqués sembleraient

même s’adresser aux divers courants de la pensée humaine, sans à

priori, et c’est assez rassurant ! Leurs conceptions et leurs diversités,

dans les modèles, dans les lieux et dans les surfaces, témoignent d’une

forme indéniablement d’une intelligence supérieure.
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NON RESPECT

es individus qui détiennent des pouvoirs, les plus exorbitants,

n’ont plus aucune retenue, d’aucune sorte. Ces personnes-là

considèrent ne plus avoir à respecter aucune règle édictée par

l’organisation de la Société. Ils établissent un jeu consistant à

répertorier l’étendue de leurs pouvoirs, avec tous les abus que cela

comporte, dans tous les domaines, sans aucune responsabilisation de

leurs actes, pourtant des plus répréhensibles. Cela leur permet tous les

excès, dans une course effrénée vers le pire, jusqu’aux plus graves

systèmes de mises à mort, par simple jeu. C’est là, une mise en place

d’un système tyrannique.

Tous ces hauts personnages n’ont pas à rendre compte d’aucun de

leurs actes. Ils se permettent d’organiser des cérémonies rituelles, avec

des expériences collectives, des sexualités de groupes, des

prostitutions de mineurs, relevant de la barbarie, avec de la torture, des

sévices divers, des assassinats de « Sans Domiciles Fixes » et

d’enfants, maquillés ensuite en suicides. Ces hauts personnages ne

seraient pas, à priori, atteints de troubles comportementaux ou

psychiatriques, ni de pathologies particulières, ils ne font pas partie

d’un environnement socioprofessionnel particulier. Des témoignages,

issus des rangs de hauts fonctionnaires, précisent que des

« Notables », tels que des magistrats, des hommes politiques, de

grands pontes de la finance, des universitaires, des responsables de

médias, se regrouperaient par parrainages, de génération à génération,

ainsi incorporés dans des systèmes mafieux. Ces témoignages, après

recoupements, apparaissent absolument dignes de foi, malgré la

« dureté » de telles révélations. Ils précisent une très grande

organisation concernant des maquillages d’assassinats (plusieurs

centaines) et des rapports de décès, réalisés par des experts

appartenant eux aussi à ces groupes de délinquants en "col blanc".

L
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Le « Pouvoir des Juges », par exemple, est notamment tout aussi

exorbitant. Tous ces gens de pouvoir s’amusent avec la vie des autres,

par leur cupidité, sans avoir jamais aucun risque de devoir répondre de

leurs décisions. Ils ont le pouvoir d'agir à tous les niveaux de

l'organisation d'une famille, d'une entreprise ou d'une structure sociale.

Ils peuvent agir sur tous les plans, qu'ils soient économiques,

structurels, législatifs ou sociaux. Ils peuvent s'octroyer toutes les

prérogatives, y compris les plus mafieuses, sans jamais avoir de

comptes à rendre, à qui que ce soit. Les autorités judiciaires

symbolisent de nombreuses dérives et dénis de justice ainsi que

beaucoup d’abus. Les prises de décisions sont souvent arbitraires,

entachées d’erreurs intentionnelles, de calomnies et de violations

d’indépendance et d’impartialité. Des atteintes à la dignité humaine

sont continuellement reprochées aux organisations judiciaires. Les

Systèmes judiciaires, en particulier, ont été créés pour servir la

Société, mais ce n'est pas le cas dans la pratique. Or, les

dysfonctionnements de ces systèmes sont flagrants. Ils représentent

une violation de la légalité et le système s'avère totalement

irréformable.

Il est devenu un système totalement irrationnel, synonyme d’outil de

torture et d’oppression, qui porte une grave atteinte à la dignité

humaine. Une poignée de responsables, juges, huissiers, experts,

tuteurs, services sociaux, parviennent à briser la vie de leurs

coreligionnaires, en toute impunité, par leurs seuls abus de pouvoir. Il

n’existe aucun moyen de lutte contre la tyrannie judiciaire. Ce

système, qui a été détourné de sa fonction, est dans sa réalité, un

moyen d’asservissement des Populations. Comment est-il possible que

dans des Pays dits « démocratiques », se prévalant comme « États de

droits », des systèmes institutionnels, puissent s’adonner à de telles

pratiques morbides, datant du Moyen Age ? Que valent alors tous les

mécanismes institutionnels des droits de l’homme… or, tous les

pouvoirs publics, quels qu’ils soient, émanent du peuple.

Il s’agit, maintenant, pour ces Populations, de préserver leur liberté,
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leur propriété, leur sureté et, de leur devoir de résistance à

l’oppression. Ces constats de pouvoirs illégitimes sont assimilables à

du génocide. Il est bon de rappeler que le génocide est un acte tentant

à détruire une collectivité humaine, par une atteinte physique ou

mentale. Aucune personne ne doit être l’objet d’immixtion,

d’ingérence ou d’intervention dans sa vie privée, sa famille, son

patrimoine ni atteindre à son honneur ni à sa réputation. Toute

personne a droit à une protection à l’encontre de telles ingérences, y

compris au droit de pensée, de liberté d’opinion et d’expression. Il est

primordial de rappeler que la famille est l’élément naturel et

fondamental de la Société Humaine. Elle doit faire l’objet d’une

protection, sans failles, de la part des organismes étatiques. Il est, du

devoir de chaque citoyen, de résister à tout pouvoir arbitraire,

institutionnalisé. Il apparaît toutefois, évident que ceci ne peut être

réalisé qu’en collégialité. Seule, l’union permet la force. C’est donc à

chaque État démocratique, de faire respecter l’honneur dû à chaque

personne.

Des étapes intermédiaires seraient nécessaires avant de pouvoir

atteindre l’objectif final. Des zones, dans les Pays, constitueraient des

bases d’exercices du « grand pouvoir », au niveau des Régions.

Chaque Région serait dotée de bases militarisées disposant de Centres

Spéciaux installés sur des zones isolées et difficiles d’accès. Ces bases

sont des centres de formation à la guérilla, au contrôle des foules et à

l’usage d’armements. Des effondrements d’États importants seraient

programmés. La planification de leurs effondrements serait

méthodiquement orchestrée. Le premier objectif serait une grande

dépression, à partir des marchés financiers. Elle résulterait de

manipulations conjointes à partir d’Institutions Financières et des

principales banques, sur les marchés financiers. Un remboursement

des dettes des États les précipiterait vers un chaos mondial. Les

« États de droit » seraient remplacés par des dictatures militaires, à

partir de la nécessité de les sauver de l’anarchie, engendrée, par des

Populations en révolte.
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La manipulation des foules serait faite à partir des « gens de main » du

« Pouvoir Global » mis en place par les réseaux militarisés. Des

programmations militarisées seraient déjà en service. Ces réseaux

seraient prêts à intervenir en cas de soulèvements, à partir des foyers

de résistance. Cette éventualité est enregistrée, en tant que certitude.

Des milices seraient entrainées au combat, à l’encontre de toute forme

d’opposition. Des programmes précis d’actions, codés, seraient

utilisables pour des tâches extrêmes et particulières. Des bases

militarisées seraient déjà fonctionnelles, bien qu’elles ne soient pas

encore opérationnelles.

Chaque localité serait sous la responsabilité d’une hiérarchie,

actuellement occulte, qui devra rendre des comptes. 1% des

Populations suffirait à contrôler la situation et à maîtriser

l’organisation. Si cela parait peu, ce pourcentage représenterait deux

millions et demi de paramilitaires surentraînés et surarmés venant en

appui dans les zones de rébellions. Parfaitement programmés

psychologiquement, à une obéissance aveugle, ils seraient suffisants

pour le contrôle des 99% de la population. Il serait aussi prévu, que les

armées régulières, prises par surprises, devraient être rapidement

neutralisées. Il convient aussi de prendre en compte, que de Hauts

Cadres militaires feraient partie intégrante, du « Super Pouvoir », dont

le rôle serait de subjuguer leurs moyens de défense. Après la maîtrise

par le pouvoir militarisé, les populations n’auraient plus d’autre choix

que d’adhérer ou de mourir.

Les Dirigeants de ce pouvoir global mondialisé seraient persuadés

d’être des élus des Dieux, plus intelligents et plus clairvoyants,

envoyés pour gouverner les Peuples de la Terre. Particulièrement

arrogants, vaniteux et présomptueux, ils considèreraient les autres

Humains comme des « quantités » animales inintelligentes, que seules

des dictatures pourraient amener à la raison. Cette attitude permet de

mieux comprendre pourquoi, certains peuples sont autant asservis. Les

hauts responsables financiers, de la Planète, seraient prêts à « sauver »

l’économie mondiale qu’ils auront eux-mêmes, précipitée dans le



33

néant. Du reste, ce serait, selon toute évidence, les mêmes

« dignitaires financiers » qui auraient orchestré la prise de pouvoir du

troisième Reich dans l’Allemagne de 1933 à 1945 et financé ses

efforts de guerre afin de détruire l’hégémonie économique européenne

grandissante. Ce fut aussi le cas pour ce qui concerne la Première

Guerre mondiale.

Un nouveau système économique serait aussi prévu, ainsi qu’une

monnaie mondiale qui assurerait le « Nouvel Ordre » organisé. Le

plan initial comprendrait encore bien d’autres dispositions. Les

organisateurs de ce plan auraient tout programmé jusqu’ à

l’enseignement de leurs doctrines à leurs héritiers. Leur approche

actuelle serait une infiltration systématique dans tous les Pouvoirs

décisionnels, des principaux médias, aux systèmes éducatifs, aux

systèmes bancaires ainsi que ceux de gouvernements. Ils se seraient

déjà infiltrés dans des sectes religieuses institutionnelles, ainsi que

dans des organismes de recherches appliquées ou fondamentales. Ils

œuvrent d’une façon systématique et cynique. Leurs activités sont

secrètes et particulièrement discrètes. C’est souvent sous l’apparence

d’hommes d’affaires, très respectables, qu’ils œuvrent, tout en

s’octroyant une attitude hors de tous soupçons. Convaincus qu’ils sont

d’être des élus de Dieu, ils affichent leurs convictions religieuses, en

toute bonne foi… et s’organisent en réunions de groupes, pour

convenir de leurs stratégies philosophiques.

Ils se créent ainsi une réputation de hauts personnages très

respectables localement. Leur charisme, leur ouverture d’esprit, leur

esprit d’analyse et leur charme y sont très appréciés, dans les

mondanités, et en tous lieux. Ce sont des personnes charmantes, au

quotidien. Nul ne peut envisager leur machiavélisme ! Ils ne sont pas

détectables, en raison de leur double personnalité. Ils sont très

soigneusement ordonnés. Ils ne seraient pas tous conscients de la

dangerosité de leurs futures actions. Pour parvenir à une telle finalité,

ils n’hésiteront pas à faire alliance avec d’autres groupes sectaires, qui

seraient déjà fonctionnels. Ils favorisent leurs pénétrations dans leurs
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propres zones d’influences afin de pouvoir mieux diviser les secteurs

d’influences. Toutes les sociétés secrètes seraient, volontairement,

adhérentes à leur mouvement, car ils seraient considérés parmi les

plus compétents.

Ils leur octroieraient une technicité et des formateurs, en échange de

leurs loyautés et de leurs soumissions. L’anarchie créant le chaos leur

permettra d’établir leur ordre. Ils armeraient les protagonistes dans

tous les conflits actuels afin de mieux pouvoir les organiser. Ils se

considèreraient, eux-mêmes comme protagonistes d’un grand

échiquier. Ils seraient convaincus, que c’est à partir des combats, que

devront émerger les plus forts. Ils se seraient organisés pour s’octroyer

les pleins pouvoirs. Leurs objectifs sont dévoilés, leurs vraies

personnalités sont démontrées. À tous ceux, qui sont lucides du

modèle organisationnel des « dominatori ». Mais également de leurs

implications sur l’Humanité, il leur importe de se préparer à combattre

et à lutter contre un tel avènement, avant qu’il ne soit trop tard. Le

reste de l’humanité n’en a pas conscience… lorsqu’elle se rendra

compte de cette réalité… il sera beaucoup trop tard…

NOTORIETE

es réseaux fonctionneraient de façon parfaite. Des notables,

notaire, huissier, commissaire, juges ne seraient jamais

inquiétés pour les délits, de toutes sortes, qu’ils commettraient ou

auraient pu commettre. Les Systèmes judiciaires apparaitraient tous,

totalement gangrénés. Il s’agirait, en fait, de réseaux affairistes, de

type mafieux. Si, par hasard, ou nécessité de se défendre, un citoyen,

quel que soit son rang social, tente de dénoncer les turpitudes

judiciaires, tous les moyens de rétorsions seraient alors mis en œuvre,

D
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par tous les acteurs du Système judiciaire. Par contre, un notable, qui

aurait pu aussi être mis en cause, quel qu’il soit, et, quels que puissent

être les griefs, à son encontre, est assuré de la bienveillance de la

corporation. Aucun de ces notables, qui seraient impliqués dans des

affaires scandaleuses diverses, ne serait jamais inquiété.

Des poursuites pour dénonciations calomnieuses sont engagées à

l’encontre de tous ceux qui tenteraient de faire valoir leurs droits. Des

hauts responsables « ripoux » dénoncés, reconnus coupables, font

l’objet de condamnations totalement dérisoires, quand le dossier n’est

pas simplement « classé sans suite ». De faux témoignages seraient

mis en œuvre. Des procédures seraient falsifiées. Des pièces

indispensables ne seraient pas communiquées. Des enquêtes ne

seraient pas diligentées. Par contre, les personnes dénoncées, elles, ne

seraient nullement inquiétées, surtout lorsqu’il s’agit d’un magistrat.

Le mode de fonctionnement serait simple. Dès l’instant où l’un de ces

hauts personnages serait mis en cause, dans quelle affaire que ce soit,

tous les autres notables lui viennent en aide, et en cascade. Des

entraves à la manifestation de la vérité seraient organisées. Des abus

de pouvoir des personnes dépositaires de l’autorité seraient

constamment relevés. Aucun de ces manquements au droit ne ferait

jamais l’objet d’aucune procédure. Et pour cause, puisque ce sont

ceux qui sont chargés de faire appliquer les lois qui les bafoueraient.

Ils sont évidemment, suffisamment informés, pour ne pas s’appliquer

les règles du droit. Lorsque l’un d’entre eux est trop impliqué, il serait

tout simplement déplacé ou mis à la retraite. La magistrature serait,

pourtant tenue de juger, au « nom du peuple ».

Des réseaux de « racket » auraient été organisés et le seraient encore

avec l’implication de notables. Alors que leur rôle est d’assurer la

sécurité des citoyens, des commerçants et des entreprises. De

nombreux dérapages vont à contre sens. L’impunité totale est de

rigueur, dans ce milieu mafieux. Ils se tiennent tous par la « main »…

et toutes les dérives sont alors envisageables. Les victimes de ces

réseaux sont, arrêtées, placées en garde à vue, pour quel motif que ce
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soit. Leurs domiciles sont perquisitionnés, leurs matériels

informatiques sont confisqués. Toutes les preuves éventuelles,

pouvant constituer un déni de justice, sont effacées. Lorsqu’un témoin

deviendrait trop gênant, il n’est pas rare qu’il se « suicide », très peu

de temps avant son audience.

Des errances sont constatées, des fiascos judiciaires sont évidents, des

experts controversés démontrent que la crédibilité n’est pas une vérité

judiciaire. Des innocents emprisonnés pendant plusieurs années,

bafoués, ruinés, tout cela ne dérangerait nullement les Systèmes

judiciaires, habitués à bien d’autres réalités. Des montages,

extrêmement audacieux, avec faux et usages de faux, seraient

facilement organisés, avec l’aide de la malhonnêteté des auxiliaires de

justice. Tous les moyens sont bons, afin de déposséder, par exemple,

une veuve héritière universelle, et la faire expulser de son domicile

avec usage de la force publique, en toute impunité, et avec gain de

cause des « falsifieurs ».

Tous les acteurs, qui sont les complices, dans de tels modèles

judiciaires, agissent conformément aux procédures, en utilisant tous

les rouages du réseau judiciaire impliqué. Toutes les stratégies seraient

organisées et toutes les actions se dérouleraient, pour endetter,

persécuter et faire taire les victimes de ces complots. Des

détournements de fonds seraient aussi organisés en toute illégalité, des

violations de domicile, des diffamations, des menaces, au mépris de

toute déontologie des Systèmes Judiciaires.

Tous ces faits caractériseraient une justice de classe qui permettrait

d’entraver l’expression de l’intérêt public. Il s’agirait de la

dénonciation de réseaux de connivence, au sein des Systèmes

judiciaires, qui entravent très gravement les Démocraties. Cela

constituerait, en conséquence, une atteinte aux libertés d’expressions

et une violation caractérisée des « Droits de l’Homme et du Citoyen ».

Un verdict populaire qualifie ces dérives de combat du « pot de

terre... ».
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Les systèmes judiciaires mafieux sont des « machines de guerre »,

contre lesquels aucune victime n’est en mesure de se défendre. Aucun

moyen qui permettrait la manifestation de l’innocence ne peut alors

être activé, contre la violence de ces Systèmes judiciaires qui peuvent

être qualifiés de mafieux. La plupart du temps, les innocents sont jetés

à la rue, avec de lourdes séquelles psychologiques et parfois

psychiatriques, souvent contraints au suicide, quand ils ne sont pas

condamnés à des peines arbitraires, à verser des honoraires abusifs,

auprès des huissiers, avoués, experts, commissaires-priseurs, etc.

Des avocats s’arrangeraient entre eux, pour masquer la vérité, museler

des témoins lors des audiences. Ils conseillent à leurs « clients » de ne

pas se présenter aux audiences et pour cause... Ils feraient procéder

aux classements « sans suite », de dépôts de plaintes devenant

gênants, pour certaines de leurs procédures ou de leurs réquisitoires.

Des manipulations, des faux en écriture, des témoignages fallacieux,

sont organisées. Tout cela, afin de tromper le fonctionnement « rigido-

administratif » d’un système judiciaire indépendant. Même lorsque ce

système est déterminé à établir un jugement équitable, par un tribunal

impartial, à partir des directives de recherche de la vérité, rien ne

paraît pouvoir être obtenu. Lorsqu’un juge s’avèrerait trop pointilleux,

dans sa quête de la vérité, il est rapidement écarté, par quelque moyen

que ce soit. Ces systèmes mafieux utilisent des faux documents pour

établir leurs verdicts. Il leur suffit donc de falsifier la vérité pour faire

pencher les verdicts du côté opposé à celui de la vérité.

Tous les moyens sont mis en œuvre pour faire taire la vérité. Une

victime devient rapidement un justicier coupable dès lors qu’il

dérange, quelque peu, le fonctionnement institutionnel de ce système.

Il s’agirait donc d’un système corporatiste, puisque jamais sanctionné.

Ces « dignitaires » mafieux retirent toute la confiance et la crédibilité

envers le fonctionnement normal, pour lequel le système judiciaire a

été créé. Les systèmes judiciaires sont organisés, par les puissants et

pour les puissants, toujours à l’encontre des faibles.

Des signes particuliers, qui pourraient être appelés des « codes
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distinctifs », sont mis en évidences, sur certains courriers, afin

d’attirer l’attention du destinataire, d’une façon explicite, et à des fins

d’authentifications. Cela s’appelle du trafic d’influence. Le

corporatisme et le clientélisme sont la rigueur des puissants. L’équité

n’existerait donc que pour eux. Il n’existe aucun moyen de limiter leur

inconséquente influence. Les Systèmes judiciaires seraient tout

simplement malades. Il s’agirait d’un régime autoritaire, qui décide du

modèle de système, à mettre en place, ou qui est mis en place. Ce sont

les tribunaux qui font la Loi. Ce sont eux qui décident de la Loi qu’il

leur convient d’appliquer.

Il pourrait aussi s’agir d’un régime arbitraire, complètement illogique.

Leurs utilisateurs se considèrent totalement irresponsables des

décisions prises. Elles seraient toujours basées sur des critères jamais

définis à l’avance ou continuellement changeants. Dans ce cas de

figure, il n’est jamais possible de savoir à l’avance, quelle va pouvoir

être la décision prise, puisqu’elle ne se réfèrera jamais qu’à de

l’arbitraire. Toutes les Lois, tous les Règlements, toutes les règles

édictées n’ont plus aucun sens. Elles ne sont utilisées, qu’au bon

vouloir, au grès de la chose jugée, sans jamais avoir de compte à

rendre, à qui que ce soit. Les principes de base du droit judiciaire sont,

soit méconnus, volontairement ou pas, soit inappliqués, soit

inapplicables... Tous ces faits se généraliseraient, en raison des

agissements peu scrupuleux de certains auxiliaires de justice. Ces

systèmes judiciaires ont les pleins pouvoirs. De ces dérives des

systèmes judiciaires, les citoyens « modestes » sont les principales

victimes. Ils n’ont aucun moyen de défense utilisable. Lorsque des

proies auraient été repérées par le système, celui-ci ne les lâcherait

plus… jusqu’à ce qu’il ait pu en obtenir sa dépouille. Des procédures

mafieuses s’avéreraient pourtant être quotidiennes dans tous les

tribunaux. La confiance, qui devrait être la règle, laisse la place à une

totale défiance vis-à-vis des systèmes judiciaires. Trop de

représentants du système judiciaire et des notables qui y participent

sont affiliés à des loges maçonniques. Ceci expliquerait cela.
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VIOLENCE

es origines de la violence sont une énigme… d’abord

considérée, comme une résurgence génétique, il se pourrait

qu’elle soit, au contraire, d’origine purement comportementale. Le

comportement violent résulterait d’abord d’influences externes. Les

influences externes semblent altérer le cerveau, dès l’enfance. Les

conséquences de ces influences imprègnent les cellules, d’une telle

manière qu’elles apparaissent alors, comme interdépendantes !

L’environnement social apparaît comme l’élément essentiel des

comportements ultérieurs. Le cerveau enregistre chacune des

expériences. Plus, les expériences sont enregistrées précocement, plus

elles sont influentes. En conséquence, quelles responsabilités peut-on

déterminer sur le comportement des personnes, dès lors que ces

comportements résultent des informations qu’elles ont reçues, à une

période du développement psychique et psychologique de ces

personnes. Quelle est alors la part de la conscience et celle de

l’inconscience, dans les actes ? En ce qui concerne la violence et ses

conséquences, dès l’instant où l’on a la certitude que celle-ci s’est

transmise de génération à génération, les stigmates de cette violence

sont tellement évidents, qu’il devient extrêmement difficile d’en

déterminer les responsabilités.

L’inhibition à la violence résulterait aussi des modes de vie. Les

comportements seraient le résultat d’un modèle de pensée, de celui de

l’éducation et notamment celui de la morale. Savoir où sont les limites

du comportement permet de déterminer les modes d’action. Cette

notion d’enseignement s’appelle la socialisation. Toutefois, le modèle

d’éducation n’est pas la seule explication aux comportements de

violences. Les comportements violents peuvent aussi être attribués à

d’autres contextes sociaux comme les idéologies. Les systèmes

d’éducations racistes et totalitaires montrent leurs effets sur les

L
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populations et les comportements qui en découlent. De tels

comportements sont appelés par leurs responsables « l’ordre

établi »… pour la communauté du peuple... en excluant la non-

appartenance des autres… par voie de conséquence. Ces systèmes et

ces comportements aboutissent, la plupart du temps à des génocides !

Des personnes, aux comportements tout à fait normaux, peuvent

devenir soudainement violentes et justifier leurs actes homicides.

Lorsque tuer est légitimé, les notions de valeurs s’inversent. Il apparaît

alors légitime de supprimer tous ceux qui ne pensent pas de la même

façon que soit ! Nous voyons ainsi que le système éducatif,

l’environnement affectif, mais aussi l’effet de groupe, peuvent former

une pression sociale. C'est-à-dire que le conditionnement peut

expliquer les bases de la violence ! Il devient alors évident que, selon

les circonstances, l’action devient identique pour la grande majorité

des personnes ! C’est donc l’ensemble des règles qui régissent la

Société humaine qui décide des actions. Elle est responsable des

violences exécutées par ses membres ! Si nous comprenons qu’il

s’agit de l’élément essentiel du comportement humain, alors nous

pouvons réaliser un autre système éducatif. La violence n’apparaît

alors que comme la conséquence première de l’ignorance. Cette

ignorance conduit immanquablement à des mesures de répression,

engendrant de nouvelles violences. La violence devient alors un

système éducatif irréversible.

À une certaine époque, notamment celle du moyen âge, l’Église

catholique était détentrice d’un pouvoir suprême, en Europe. Elle

possédait un niveau de connaissance supérieur, mais surtout un niveau

de richesse, qui lui permettait de contrôler, de façon totalitaire, les

royaumes et les lois de la monarchie. Au fil des Siècles et depuis

l’avènement des démocraties, les influences ont, tout de même,

beaucoup diminué, dans certains États. Cependant, l’implication de

l’église, au sein des pouvoirs politiques, s’est toujours exercée. La

séparation de l’église et des États n’a jamais été complètement

efficiente. La conspiration et la dissimulation apparaissent avoir été
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leurs moyens d’action les plus usités. Ils auraient pu, selon certaines

études, apparemment dignes de foi, détenir l’essentiel des

connaissances, concernant les véritables origines de l’Espèce

humaine. Le Vatican, à lui seul, disposerait d’une archive secrète, qui

serait constituée de dizaines de kilomètres de bibliothèques et

d’étagères contenant des livres… et du savoir.

Les religieux et c’est là une certitude, ont toujours dissimulé ce qu’ils

considèrent ne pas devoir à être porté à la connaissance des peuples.

Leur puissance financière a toujours représenté une énigme, toujours

non élucidée. La hiérarchisation de cette Communauté est

parfaitement organisée. L’asservissement des populations a représenté

leur principal mode d’action. Il s’agissait là d’une élite, observant

leurs congénères, avec dédain. Cette attitude permet à l’église, mais

pas seulement cette religion, c’est vrai pour toutes les sectes

religieuses, institutionnelles ou pas, d’établir les dogmes et les

doctrines, de façon inamovible, leur permettant d’asservir les Peuples

en leur cachant la vérité ! Quel est donc le sens de leur existence ? La

priorité d’une communauté secrète serait de régner sur des peuples

devenus dociles, utiles et asservis, comme s’ils étaient des animaux de

laboratoire. Nous avons vu que ces communautés exercent leurs

pouvoirs, sans restrictions, puisque totalement incontrôlables. Leurs

moyens d’action sont complètement démesurés. Les moyens coercitifs

dont elles disposent sont gigantesques et peut-être même,

insoupçonnables.

Leurs niveaux de connaissances sont considérables et connus d’eux

seuls ! Pourtant, étrangement, une grande partie de leur savoir pourrait

être issue de l’Égypte Antique. Les symbolismes utilisés seraient

identiques, l’ordre et le chaos s’y côtoyant. Le bien et le mal faisaient

également partie de la répartition des équilibres. Toute théorie du

complot ferait pâle figure en face de cette éventuelle réalité,

qu’aucune fiction ne serait capable d’envisager. Leurs premières

actions, avant leur ultime but, celui de leurs dominations sur la

Planète, est d’abord d’inculquer leurs modes de pensées. Le système
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éducatif de la foi religieuse pourrait représenter une entrave majeure à

toute action globale humaine. C’est une hérésie, pour eux qui se

considèrent comme des élus, que d’accorder des droits aux autres. Ces

illuminés seraient détenteurs de « l’illumination », ainsi qu’ils

sembleraient vouloir se définir eux-mêmes. Leur niveau d’arrogance

n’a d’équivalent que leur niveau de puissance et très certainement, de

leur niveau de connaissances.

Le rôle de certaines sectes économiques a été prépondérant dans la

conquête du pouvoir des sectes religieuses institutionnelles, en

Europe, mais aussi, en Amérique du Nord, pour l’obtention et la

détention du pouvoir sur les Peuples. Leur devise : liberté, égalité,

fraternité était d’abord celle de la Bavière, avant de devenir celle de la

République française. D’autres, telle que la confrérie franc-

maçonnique fonctionnerait plutôt de concert avec ces dernières. Y

aurait-il eu une interférence entre la franc-maçonnerie et une secte

religieuse ? Y aurait-il eu consensus pour la mise en œuvre d’un projet

commun, de domination mondiale ? Ces illuminés ou initiés ne

seraient-ils pas, tout simplement, des conspirateurs ? Seraient-ils

chrétiens ou sémites ? Cette probabilité pourrait-elle s’avérer, un jour,

comme exacte ?

LE CNR

e programme du Conseil National de la Résistance,

a défini, entre autres éléments, au 15 mars 1944,
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_ « … 4) Afin d’assurer :

L’établissement de la démocratie la plus large en rendant la

parole au peuple français par le rétablissement du suffrage

universel ;

La pleine liberté de pensée, de conscience et d’expression ;

La liberté de la presse, son honneur et son indépendance à

l’égard de L’Etat, des puissances d’argent et des influences

étrangères ;

La liberté d’association, de réunion et de manifestation ;

L’inviolabilité du domicile et le secret de la correspondance ;

Le respect de la personne humaine ;

L’égalité absolue de tous les citoyens devant la loi ;

5) Afin de promouvoir les réformes indispensables :

a) Sur le plan économique :

L’instauration d’une véritable démocratie économique et sociale,

impliquant l’éviction des grandes féodalités économiques et

financières de la direction de l’économie ;

Une organisation rationnelle de l’économie assurant la

subordination des intérêts particuliers à l’intérêt général et

affranchi de la dictature professionnelle instaurée à l’image des

États fascistes ;

L’intensification de la production nationale selon les lignes d’un

plan arrêté par l’État après consultation des représentants de

tous les éléments de cette production ;
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Le retour à la nation des grands moyens de production

monopolisée, fruits du travail commun, des sources d’énergie,

des richesses du sous-sol, des compagnies d’assurances et des

grandes banques ;

Le développement et le soutien des coopératives de production,

d’achats et de ventes, agricoles et artisanales ;

Le droit d’accès, dans le cadre de l’entreprise, aux fonctions de

direction et d’administration, pour les ouvriers possédant les

qualifications nécessaires, et la participation des travailleurs à

la direction de l’économie.

b) Sur le plan social :

Le droit au travail et le droit au repos, notamment par le

rétablissement et l’amélioration du régime contractuel du

travail ;

Un rajustement important des salaires et la garantie d’un niveau

de salaire et de traitement qui assurent à chaque travailleur et à

sa famille la sécurité, la dignité et la possibilité d’une vie

pleinement humaine ;

La garantie du pouvoir d’achat national pour une politique

tendant à une stabilité de la monnaie ;

La reconstitution, dans ses libertés traditionnelles, d’un

syndicalisme indépendant, doté de larges pouvoirs dans

l’organisation de la vie économique et sociale ;

Un plan complet de sécurité sociale visant à assurer a tous les

citoyens des moyens d’existence, dans tous les cas où ils sont

incapables de se le procurer par le travail, avec gestion

appartenant aux représentants des intéressés et de l’État ;

La sécurité de l’emploi, la réglementation des conditions
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d’embauchage et de licenciement, le rétablissement des délégués

d’atelier ;

L’élévation et la sécurité du niveau de vie des travailleurs de la

terre par une politique de prix agricoles rémunérateurs, par une

législation sociale accordant aux salariés agricoles les mêmes

droits qu’aux salariés de l’industrie, par un système d’assurance

contre les calamités agricoles, par l’établissement d’un juste

statut du fermage et du métayage, par des facilités d’accession à

la propriété pour les jeunes familles paysannes et par la

réalisation d’un plan d’équipement rural ;

Une retraite permettant aux vieux travailleurs de finir dignement

leurs jours ;

c) Une extension des droits politiques, sociaux et économiques

des populations indigènes.

d) La possibilité effective pour tous les enfants français de

bénéficier de l’instruction et d’accéder à la culture la plus

développée, quelle que soit la situation de fortune de leurs

parents, afin que les fonctions les plus hautes soient réellement

accessibles à tous ceux qui auront les capacités requises pour les

exercer et que soit ainsi promue une élite véritable, non de

naissance, mais de mérite, et constamment renouvelée par les

apports populaires.

Ainsi sera fondée une République nouvelle qui balaiera le régime de

basse réaction instauré par Vichy et qui rendra aux institutions

démocratiques et populaires l’efficacité que leur avaient fait perdre

les entreprises de corruption et de trahison qui ont précédé la

capitulation. Ainsi sera rendue possible une démocratie qui unit un

contrôle effectif exercé par les élus du peuple la continuité de l’action

gouvernementale.

L’union des représentants de la résistance pour l’action dans le
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présent et dans l’avenir, dans l’intérêt supérieur de la patrie, doit être

pour tous les Français un gage de confiance et un stimulant. Elle doit

les inciter à éliminer tout esprit de particularisme, tout ferment de

division qui pourrait freiner leur action.

En avant donc, dans l’union de tous les Français... »

Nota: extrait des « Jours heureux ».
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CHAPITRE 3

KABBALE

es organes secrets dirigeraient la société humaine. Une des

plus connues serait la franc-maçonnerie. Celle-ci est

parfaitement structurée. La loge est l’endroit des réunions. Les

obédiences regroupent plusieurs loges. Il y a une grande loge, un

grand orient, et une très grande hiérarchisation des prises de décision

avec une structure pyramidale très complexe. La grande majorité des

hommes politiques français, mais pas seulement eux appartiendraient

à la franc-maçonnerie. Historiquement, elle existerait depuis le moyen

Âge. D’abord opérative, la franc-maçonnerie serait devenue ensuite

spéculative. Ultérieurement il se pourrait que la franc-maçonnerie

française ait été infiltrée. À partir du 18e siècle, elle aurait été dirigée

par le protestantisme et le judaïsme, dans le but d’une élimination de

la monarchie et du catholicisme. Cette organisation de la franc-

maçonnerie serait particulièrement sectaire et les « guerres » de prise

de pouvoir, y sont toujours aussi fréquentes.

_ « ...la franc-maçonnerie d’alors passerait pour être une formation

juive pour détruire l’église construite sur la base de la kabbale... »

Selon Leon Meurin.

_ « …la maçonnerie est une institution juive dont l’histoire, les

fonctions, les degrés, les mots de passe et le catéchisme sont juifs du

début à la fin... » Selon des publications israélites de la société juive

D
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de Philadelphie.

La kabbale serait le versant caché du judaïsme. La première des

règles, dans cette organisation consiste à ne poser aucune question de

quel ordre que ce soit à un frère placé à un niveau supérieur. La

seconde règle consisterait à une entraide réciproque entre les

« frères ». Il y aurait également des implications entre des loges

maçonniques et d’autres organisations dont les buts ne

correspondraient pas aux « aspirations » officielles des frères. La

cabale serait un « outil » divisé en partie. La « gematrie » attribue une

valeur à des lettres alphabétiques de référence, à partir d’une

phraséologie hébraïque codée, servant de base ésotérique. La

« temura » transformerait l’ordre chronologique précédemment

attribué, par des valeurs numérales différentes, à partir des mots.

Elle servirait notamment à réintroduire un corporatisme structuré. Son

influence dans l’organisation de la société humaine serait

extrêmement conséquente. La maçonnerie dirigerait à partir d’un

« haut degré » supérieur, sans qu’il ne puisse y avoir un consentement

démocratique par les frères. La plupart des décisions sont prises

unilatéralement, sans connaissance de l’auteur, même lorsqu’il s’agit

de dénoncer une personne indépendante des valeurs établies. Le

corporatisme, appelé pudiquement « la fraternelle » y serait

particulièrement bien établie. Le « salut nazi », est un geste du

serment de garder le silence, pratiqué par tous les francs-maçons et qui

s’appelle, tout aussi pudiquement, le rite écossait ancien et accepté.

La franc-maçonnerie s’adonnerait à un prosélytisme débridé, par un

recrutement dès l’adolescence, qui permettrait de rajeunir « l’édifice ».

Les déceptions seront d’autant plus grandes… Les symboles établis

pour les petits sujets, seraient inversés dès qu’ils atteignent les hauts

personnages des degrés supérieurs. Les symboles inversés seraient

« lucifériens ». Il serait impossible à quiconque de savoir ce qui se

décide à l’échelon supérieur, à part le décideur lui-même.

_ « … les francs-maçons ne sont pas des gens mauvais parce qu’ils
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entrent en maçonnerie, mais ils ne savent pas du tout ce qu’on va faire

d’eux et où cette démarche va les mener… »

La planification des individus servant dans les loges est un secret bien

gardé, ignoré d’eux-mêmes. La franc-maçonnerie serait-elle « Une

effroyable imposture ? » Elle serait un pouvoir parallèle, un État dans

l’État, une force occulte. Son influence invisible serait comparable à la

partie immergée d’un iceberg. Son action politique serait permanente.

L’éviction de l’influence catholique du 19e siècle résulterait de

l’action de la franc-maçonnerie. Les loges formeraient un « maillage »

du territoire français. La franc-maçonnerie aurait détenu tous les

pouvoirs sous la IIIe République. La « pieuvre » était anti cléricale, la

République deviendra sociale et laïque. Cependant, les faits seront

différents de la philosophie affichée.

Le parti radical et ses 155 loges dominent la politique française,

appelée la république des frères. La franc-maçonnerie est accusée de

diriger dans l’ombre les « marionnettes » qu’ils auraient fait élire au

Parlement et au Sénat. Le Conseil de l’Ordre du Grand Orient de

France déterminera les programmes des Gouvernements successifs. La

collusion entre la franc-maçonnerie et le pouvoir politique ira jusqu’à

« ficher » les hauts responsables militaires qui leur étaient hostiles. En

1905 sera instaurée la séparation de l’église et de l’État. L’utilisation

de la force est alors utilisée à l’encontre du corps catholique. Le projet

« intellectuel » de la franc-maçonnerie est donc accompli.

Complètement introduite dans l’appareil politique, elle y est restée

jusqu’à nos jours. Cette situation expliquerait, à elle seule, l’anti

« maçonnisme » et l’anti sémitisme des années 1930, en France, et pas

seulement. Le complot judéo maçonnique était né.

La crise économique aura pour conséquence d’exacerber la situation.

Une situation qui était encore plus exacerbée en Allemagne-Autriche,

pour les mêmes raisons, et dont les conséquences deviendront

catastrophiques. L’invasion de la France par l’Allemagne hitlérienne

porte un terme à la IIIe République. La France sera divisée en deux

parties, dont celle du Sud s’appellera l’État français, établi à vichy,
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appelé aussi la « France Libre ». Son premier objectif sera de détruire

la République. Son second objectif sera d’évincer tous les francs-

maçons de cet État français, accentué par la dissolution de la franc-

maçonnerie. Le phénomène franc-maçonnique de la IIIe République

s’inversera par la création d’un fichier répertoriant les francs-maçons.

Une liste de 18.000 personnes sera ensuite publiée officiellement et

portée à la connaissance de la population. Une Loi du 2 juin 1941

procèdera à l’interdiction de certaines fonctions aux juifs et aux

francs-maçons et surtout à celle de ne pas être fonctionnaire. Ils seront

également désignés responsables de l’effondrement économique de la

France et de sa débâcle.

Les « Forces occultes » est le nom d’un film anti maçonnique de

l’époque qui sera vue par plusieurs milliers de spectateurs. C’est à

partir de cette époque que les membres de la franc-maçonnerie

cacheront leur appartenance à cette organisation, qui perdure encore

de nos jours. À la fin de la guerre, il ne restera plus qu’environ 10.000

francs-maçons en France. La franc-maçonnerie refera surface dans les

années 1950, mais en se cachant d’une possible identification à un

appareil politique. La IVe République leur supprimera toute

résurrection même cachée, avec le retour d’un catholicisme plus

officialisé.

En 1958, l’avènement de la Ve République ne permettra pas à la

franc-maçonnerie de se réinstaller. Cela ne pourra se faire qu’à partir

des années 1970. Elle se serait réinstallée dans la prise des pouvoirs et

de la désignation des candidats. Les protocoles francs maçonniques et

sionistes de la IIIe République seront réinstaurés et beaucoup plus

influents, tout particulièrement à partir de 1981. Le retour en grâce

perdurera. L’obédience du grand orient rédigera les Lois, mais

certaines se heurteront aux manifestations de rues, entrainant des

désarrois stratégiques. Cependant, tous les principaux dirigeants

politiques élus le seront avec le consentement de cette hiérarchie et

son influence ne serait plus à démontrer. Cette très large influence

s’exercerait partout, dans tous les secteurs d’encadrement de la
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société, aux niveaux économiques et structurels et notamment dans les

entreprises publiques.

Que sont donc devenus les jours heureux du Conseil National de la

Résistance de 1944 ? Mais, qu’en est-il de la situation économique

des autres Pays du Sud, comme l’Italie, l’Espagne ou le Portugal, ou

de ceux du Nord, comme la Pologne, dont les options politiques sont

très influencées par le catholicisme ?

KHAZAR OCCULTE

’histoire occulte de la diabolique mafia khazar.

Entre le 1er et le 8e siècle de notre ère, une société incroyablement

malveillante fait son apparition en Khazarie : les Khazars évoluent en

une nation dirigée par un roi malveillant, entretenant à sa cour des

oligarques versés dans les sciences occultes et la magie noire

babylonienne. Durant cette période, les Khazars acquièrent auprès des

pays voisins une réputation de brigands, de meurtriers, de bandits de

grand chemin et d’usurpateurs des identités des voyageurs qu’ils

assassinent, pratiques dont ils font leur activité principale et leur

manière de vivre.

Vers 800 de notre ère, la Russie et d’autres pays voisins leur adressent

un ultimatum. Les dirigeants des pays voisins, principalement la

Russie, avaient reçu tellement de plaintes de la part de leurs citoyens,

qu’ils ont envoyé collectivement un ultimatum au roi des Khazars. Ils
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lui firent parvenir une missive lui enjoignant de choisir parmi les trois

religions abrahamiques une religion pour son peuple, d’en faire la

religion d’État, que tous les citoyens khazars devront pratiquer, et de

faire en sorte que tous les enfants khazars soient élevés dans cette foi.

Le roi khazar avait le choix entre l’Islam, le Christianisme et le

Judaïsme.

Le roi khazar choisit le Judaïsme et promit de respecter les exigences

définies par la confédération de nations voisines emmenée par le tsar

russe. Malgré cet accord et cette promesse, le roi khazar et son cercle

rapproché d’oligarques continuèrent à pratiquer la magie noire

babylonienne, également appelée Satanisme occulte. Ce dernier

comportait des cérémonies secrètes de sacrifices d’enfants. Le secret

profondément enfoui de ces cérémonies occultes était qu’elles se

fondaient toutes sur un ancien culte de Baal, également connu comme

le culte de la Chouette ou du Hibou (cf. le symbole du Bohemian

Club, une des manifestations de la cabale).

La défense agressive de la Fédération de Russie en Syrie contre l’EIIL

a immédiatement mis en échec la machine terroriste israélo-

américaine pour la première fois de l’histoire. Mais elle a également

mis en lumière d’abord ceux qui ont créé, équipé et financé l’EIIS,

l’EIIL, Daesh, Al Qaida et Al Nusra et assimilés.

Il est maintenant évident pour tout le monde que ces organismes ne

sont rien d’autre que des mercenaires rémunérés par la machine

israélo-américaine, créés de toutes pièces, conçues et mises en œuvre

par un terrorisme de type Gladio, (Gladio désigne le réseau italien

des stay-behind, une structure créée sous l'égide du ministre de

l'Intérieur, Mario Scella dès le lendemain de la Seconde Guerre

mondiale pour parer à une menace d'invasion soviétique. On

désigne couramment par stay-behind l'ensemble des armées secrètes

européennes, dont l'existence a été révélée publiquement le 24

octobre1990 par le Premier ministre italien. L'existence de ces

unités clandestines de l'OTAN est restée un secret bien gardé durant
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la Guerre froide jusqu'en 1990, quand une branche de ce réseau

international fut découverte en Italie, portant le nom de code Gladio,

qui signifie glaive. Alors que la presse affirmait que les unités

secrètes stay-behind de l'OTAN étaient « le secret politico-militaire

le mieux gardé et le plus préjudiciable depuis la Seconde Guerre

mondiale », le gouvernement italien, face aux sévères critiques de

l'opinion publique, promit de démanteler son armée secrète.)Dans le

seul objectif de favoriser le projet du Nouvel Ordre Mondial de la

mafia khazar des Rothschild.

Il est probable que cet échec cuisant de la mafia khazar mènera à la

perte de son pouvoir, à l’échec de son « Plan du grand Israël »

d’occupation de tout le Moyen-Orient et ensuite du monde entier, y

compris par l’utilisation de l’OTAN pour encercler la Russie et la

marginaliser.

Le résultat final de cette série de révélations et d’échecs de la mafia

khazar en Syrie qui a été provoquée par cet affront inattendu de la

Fédération de Russie contre la mafia khazar est susceptible d’entraîner

l’effondrement total de l’Empire de la Mafia Khazar dans le monde

entier.

Le dernier groupe de porte-avions américains au Moyen-Orient a été

rappelé aux États-Unis, et cela a suffi pour en bouleverser beaucoup

qui croyaient que les porte-avions américains et leurs missiles de

défense Aegis de dernière génération étaient invincibles et devraient

rester en poste pour arrêter l’EIIL.

Mais nous savons à présent que l’EIIL est une machine terroriste de

création israélo-américaine et que les porte-avions américains sont

extrêmement vulnérables. Certains des meilleurs experts en armement

considèrent que ces porte-avions sont des cibles faciles pour la

nouvelle technologie de pointe russe récemment utilisée, qui est

capable de désactiver temporairement les circuits électriques et

électroniques, y compris les systèmes radars, les sonars ainsi que les

systèmes de lancement de missiles Aegis.
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Cette machine terroriste israélo-américaine est utilisée pour

déstabiliser des nations souveraines, ou pour détruire leur système

bancaire indépendant de celui de la mafia khazar, indépendant de leur

système monétaire privé, ou pour fournir des occasions de mettre la

main sur leurs ressources naturelles. Mais elle sert également à

détruire toute menace que ces nations souveraines pourraient poser à

l’expansion de leur empire, un empire secret qui agit par l’entremise

de « monnaie contrefaite » qui n’est garantie par rien, et de politiciens

élus corrompus et sous le contrôle d’intermédiaires rémunérés.

Les décideurs politiques au sommet de l’Empire mafieux khazar ont

été furieux lorsque les Russes sont intervenus dans leur Guerre

révolutionnaire et ils ont décidé qu’ils devraient récupérer

ultérieurement l’Amérique par divers moyens. La Guerre de Sécession

a été une autre tentative pour reprendre le contrôle de l’Amérique au

profit de la mafia khazar, mais une fois de plus, en raison de

l’intervention de la Russie, la mafia khazar échoua lamentablement.

Soit dit en passant, la mafia khazar influait sur les deux camps pour

essayer de créer une discorde aussi importante que possible entre le

Nord et le Sud dans le cadre de leur stratégie habituelle de diviser

pour régner.

La mafia khazar est un groupe de familles khazars qui n’ont

absolument aucun sang hébreu, mais qu’ils prétendent avoir afin de

jouer la carte de l’holocauste juif (qu’ils ont eux-mêmes perpétré) et

ainsi prétendre être une minorité raciale persécutée (alors que ce n’est

pas le cas), le tout afin d’écarter toute critique et correction de leurs

plans.

Ces « lignées familiales » sont connues et se servent des hauts degrés

de la Franc-maçonnerie comme couverture et aussi pour participer à

un culte satanique mondial appelé le processus.

Le tournant inattendu des événements a placé la Russie aux

commandes en Syrie et au Moyen-Orient.
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Des sources bien implantées en Russie et bien informées prétendraient

que la Fédération de Russie aurait signé un traité avec un certain

groupe aliène extraterrestre, et il se trouve que ce dernier est en conflit

de longue date avec un certain groupe qui a apparemment « conseillé

et dirigé » les décideurs politiques de la mafia khazar et qui leur ont

servi d’agents pour prendre le contrôle du monde entier.

Une partie de la mission qui leur est assignée est de faire avancer ce

projet particulier des extraterrestres qui comprend le plan global du

Nouvel Ordre Mondial d’utiliser les guerres perpétuelles et

l’extermination massive pour détruire et dépeupler radicalement le

monde, afin de le préparer pour une nouvelle race artificielle hybride

ET/humaine destinée à coloniser la Terre sans les humains.

La meilleure information disponible suggère que la mafia khazar est

en principe dirigée et animée par les Draconiens, une race absolument

malfaisante de prédateurs cosmiques, qui sont de grands et puissants

parasites cosmiques inter dimensionnels humanoïdes. Le groupe

aliène avec lequel les Russes ont apparemment conclu un traité sont

les Grands-Blancs qui sont les ennemis héréditaires des Draconiens et

semblent avoir la motivation et la capacité de les vaincre.

Pour l’heure nous ne savons rien de leur projet à long terme, mais

jusqu’ici ils semblent avoir équipé la Fédération de Russie de certains

armements stupéfiants, particulièrement d’électronique de haute

technologie qui est capable de mettre hors d’usage les systèmes

électriques et électroniques de navires ou de porte-avions entiers ainsi

que d’avions, et de systèmes de radars aériens et satellites. La Russie

aurait apparemment eu le feu vert pour aller de l’avant et mettre en

échec la mafia khazar et ses intermédiaires terroristes en Syrie et en

Iran.

Au cours de la présidence de Ronald Reagan, un traité secret a été

conclu entre les États-Unis, la Russie et les membres de l’OTAN selon

lequel toutes les armes spatiales secrètes qui seraient développées ne
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seraient mises en œuvre que pour se défendre contre des

extraterrestres hostiles et ne seraient pas utilisées comme armes de

guerre. Tout comme pour le traité de non-prolifération nucléaire, la

mafia khazar et Israël ne l’ont jamais signé.

Ce que peu de gens comprennent, c’est que la Fédération de Russie a

maintenant été « autorisée » à mettre en échec la mafia khazar en

Syrie et en Iran et de la détruire si elle ne se rend pas. Il y a un certain

groupe de dirigeants des services secrets du monde entier qui fait

partie d’un Conseil aliène ET/OVNI, et nombre d’entre eux veulent

voir la mafia khazar mise en échec et dépouillée de tout pouvoir, et

participent à des opérations secrètes extrêmement sophistiquées se

déroulant sans violence. Certaines des technologies les plus avancées

et les plus performantes des Russes ne sont destinées qu’à défendre la

Russie sans violence et sans attaquer d’autres nations. Cette

technologie a déjà été transmise à des scientifiques en Syrie et en Irak

et ne doit être utilisée que pour la défense et non de manière offensive.

Neutraliser le contrôle mental omniprésent de la mafia khazar en

mettant le public au courant de ses opérations constitue une part

importante de ces interceptions. Sans le secret abject et le contrôle

complet des grands groupes de multimédia et de l’Internet, la mafia

khazar ne pourra maintenir son emprise maléfique sur le monde, et les

jours de la mafia khazar sont maintenant comptés parce qu’elle ne

pourra pas réaliser son objectif. À présent ils vont échouer avec leur

PTP (Partenariat Trans-Pacifique déjà signé, NdT.) qui est une

manière détournée de censurer et de restreindre l’Internet, en usant

essentiellement d’interprétations déformées de la loi internationale sur

les droits de reproduction (copyright) pour exclure tout site web

alternatif d’information. Cela aussi est condamné à l’échec.

Certains dirigeants haut placés du gouvernement secret américain, qui

dirigent des programmes ultrasecrets non reconnus, ont conclu un

accord de coopération avec les ET Grands-Blancs et refuseront de

laisser les complices au Pentagone de la machine terroriste israélo-
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américaine faire usage d’armes appartenant au programme spatial

secret des États-Unis dans le conflit au Moyen-Orient. Et parce que les

agents de la mafia khazar en Amérique ont utilisé des armes

« psychotroniques » pour propager un climat destiné à faire taire toute

dissidence, un nouveau groupe émergent d’anciens et actuels

dirigeants, des services secrets travaillent maintenant main dans la

main pour desserrer l’emprise de la mafia khazar sur l’Amérique et ses

politiciens.

Si la population américaine apprend un jour que l’essentiel du

Pentagone et de la CIA ont été infiltrés et pris en otage, en enfreignant

les lois et la Constitution américaine, en toute illégalité, elle pourrait

bien se mettre en colère et vouloir chasser et punir ces infiltrés.

Certaines des armes de guerre spatiales secrètes de la Russie sont

stupéfiantes par leurs capacités. L’une d’entre elles a été testée sur un

navire de guerre américain, l’USS Donald Cook en avril 2014. Lors de

son survol par deux chasseurs russes, l’alimentation électrique du

navire a été coupée, mettant hors service tous les radars et les

systèmes de défense Aegis. On a rapporté que les officiers

commandant à bord ont été si bouleversés que certains ont résilié leur

contrat et ont quitté la marine, avec le sentiment qu’ils ne pourraient

plus défendre leurs propres navires et leurs équipages contre des

armes aussi évoluées.

De quoi disposent donc exactement les Russes en termes d’armement

ultrasophistiqué ? La liste est longue, mais cela comprend des torpilles

supersoniques, qui tracent elles-mêmes leur chemin à travers la

matière qui entoure leur sillage en utilisant un camouflage « inter

dimensionnel ». La Russie dispose de missiles qui, après leur

lancement, se comportent comme s’ils étaient « en essaim » et

utilisent des communications inter dimensionnelles brouillées pour

échapper à l’interception, avant de se regrouper et se rediriger sur la

cible, en se déplaçant selon des configurations de vol étranges allant

du vol en ligne droite à des spirales en passant par des demi-cercles,

etc. Certains initiés pensent que les Russes disposent à présent de la



58

capacité de générer des camouflages inter dimensionnels pour certains

de leurs avions et missiles furtifs, les rendant en grande partie

indétectables en vol, et même de satellites-espions camouflés. Étant

donné que la Russie n’a jamais signé d’accord avec la mafia khazar de

ne pas utiliser les armes de leur Guerre spatiale secrète, elle est libre

de les utiliser si la mafia khazar poursuit sa guerre contre la Syrie. Et

les initiés sont d’avis que les armes de la mafia khazar sont de loin

inférieures à tout ce que la Fédération de Russie peut aligner et utiliser

pour vaincre la mafia khazar au besoin, si elle persiste à encercler la

Russie et à éliminer ses alliés au Moyen-Orient.

Et il a été récemment révélé par l’ancienne membre de la Chambre des

Représentants Cynthia Mc Kinney (une véritable héroïne américaine)

que tout membre nouvellement élu au Congrès a droit à une visite de

l’AIPAC (lobby pro-israélien) et doit signer un Serment d’allégeance

loyal pour placer la sécurité d’Israël au-dessus de celle des États-Unis,

ou il n’aura plus accès à des financements de campagnes politiques et

en cas contraire, l’AIPAC fera ce qu’il faut pour qu’il ne soit plus

réélu. Il est évident que tant que les membres du Congrès n’arrêteront

pas de prêter serment, et d’obéir à ce serment illégal,

inconstitutionnel, de trahison et de sédition, à Israël, les États-Unis ne

seront rien de plus qu’une province et un serviteur de la RKM/Israël.

Les USA et le Vatican ont une peur bleue que la Russie dénonce,

l’existence des E.T. et des OVNIS, parce que si l’on présente

réellement la réalité, notre vision du monde changera concernant

l'histoire, les religions, le présent et le futur et plusieurs scandales vont

apparaitre concernant les élites de ce monde qui font tout ce qu'elles

peuvent pour dissimuler la vérité. Phil Schneider était un scientifique

qui travaillait pour le Gouvernement US sur des projets occultes de

construction de bases souterraines de grande profondeur en faveur des

protagonistes et instigateurs du Nouvel Ordre Mondial. L'une des

bases les plus connues est celle de DULCE au Nouveau-Mexique.

Phil Schneider pensait travailler pour le Gouvernement fédéral des
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USA pour un projet de constitution du Nouvel Ordre Mondial lorsqu'il

eût la surprise de constater que les promoteurs et instigateurs n'étaient

autres que les ET (les Grands Gris) qui avaient obtenu le droit dès

1954 par le Gouvernement US de procéder à des expériences sur des

animaux et sur des humains, à condition qu'ils rendent compte

régulièrement de leurs travaux auprès du Gouvernement US. Un

rapport étonnant du Ministère des Affaires étrangères sur l’agenda du

Premier ministre de Russie au Forum économique mondial de 2013

indique que la Russie va avertir le Président des États-Unis que le «

temps était arrivé » pour que le monde connaisse toute la vérité sur les

extraterrestres et que si les États-Unis ne participaient pas à l’annonce,

le Kremlin allait le faire lui-même.

Le Forum est surtout connu pour sa réunion annuelle à Davos, une

station montagnarde de Graubünden, dans la région orientale des

Alpes en Suisse. La réunion rassemble environ 2.500 dirigeants

d’entreprise, des dirigeants politiques internationaux, des intellectuels

sélectionnés et des journalistes afin de discuter des problèmes les plus

pressants auxquels le monde fait face, y compris la santé et

l’environnement. Les USA et l'UE ont décidé de s'attaquer à la Russie

en février 2014, en pleins jeux olympiques de Sotchi, en fabriquant le

coup d'État à Kiev, et en enchaînant avec les sanctions qui perdurent

jusqu'à ce jour.

Quels sont les évènements antérieurs qui s'étaient passé avant février

2014, outre ceux visés par les Banksters mondialistes, de s'accaparer

la Russie et ses richesses, et les révélations que les USA et le Vatican

craignent que la Russie serait capable de révéler ? Il s’agirait là de

l’une des raisons pour lesquelles, les USA et le Vatican qui

maintiennent volontairement dans le secret, l'existence des ET et des

OVNIS, se seraient attaqués à la Russie pour les empêcher de faire la

révélation sur l'existence des ET et des OVNIS.
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VIOLENCES ETUDIANTES

ien qu’interdit, le bizutage étudiant perdure, au nom de la

tradition. Ce sont les grandes écoles qui s’adonnent le plus à

ces pratiques moyenâgeuses. Des rituels, pour une prise en main des

nouveaux, qui permettent toutes les formes de barbaries. Les

Professeurs sont contre ces pratiques, alors qui les autorisent ? Des

pressions, des humiliations en tous genres sont organisées par les

« ainés ». Il ya eu de nombreux cas de décès, sans qu’il n’y ait de

réactions, de qui que ce soit. Des « rituels » qui durent plusieurs mois.

Des « week-ends d’usinage » d’intégration, par la peur, le lavage de

cerveau, l’intimidation, les vexations, la soumission, par des

cérémonies, des privations de sommeil, dans le secret le plus absolu.

Le « bizutage » n’est rien d’autre que des successions de sévices

physiques, de violences imposées, avec des obligations d’absorptions

de très grandes quantités d’alcools. On appelle cela des « dynamiques

de groupe », en l’occurrence stupides et violentes.

Les nouveaux arrivants n’ont pas d’autre choix que d’obéir aux

injonctions, afin de pouvoir appartenir au groupe. Ils sont piégés et

pris dans un engrenage, dont ils n’ont pas la possibilité de s’extraire.

Ce sont des « anciens » qui perpétuent ce qu’ils ont eux-mêmes subi.

Des cérémonies nocturnes sont organisées, pour une meilleure prise en

main. Ils devront, à l’avenir, devenir les Dirigeants, les Hauts

Responsables, de notre Société Humaine. Est-ce là, la meilleure

méthode ? Ils établissent ainsi des « castes », des « gadz’arts », des

« confréries », dont les « réseaux » fonctionneront pour ces « initiés »,

tout le restant de leur carrière et de leur vie. Les insoumis seraient

irrémédiablement marginalisés et mis hors des circuits du réseau. Les

responsables de ces Grandes Écoles considèrent l’évènement comme

une période d’activités festives et rituelles, en précisant toutefois que

rien n’oblige les élèves à y participer. La « secte » des blouses grises,

B



61

des « biodes » munies d’un numéro d’identification dans le dos, ferait

son œuvre. Des cérémonies, à caractères sexuels, y sont également

recensées. Des plaintes pour viols y auraient été également

enregistrées. Les élèves sont tous complices, de gré ou de force, de

tous ces actes de barbarie.

Des élèves auraient été retrouvés avec plus de 3 grammes d’alcool

dans le sang… cela se passerait pendant des week-ends

d’intégration… où les alcools coulent à flots. Des concours de

« beuveries rapides » y seraient organisés. Les alcools y sont gratuits

et consommables à volonté. Il n’est pas rare d’y comptabiliser

plusieurs centaines de litres d’alcools forts et la même chose avec la

bière. Et cela durerait pendant plusieurs semaines. Des soirées

d’alcoolisation y seraient organisées, sans restriction. Les cours

seraient suspendus pendant ces périodes… les établissements scolaires

concernés se déchargent de toutes leurs responsabilités, en faisant

signer une « charte de bonne conduite », par tous les élèves entrants.

Cette charte précise notamment les risques d’addictions… à l’alcool !

C’est une intégration à une Communauté. Chaque nouvel arrivé à son

« Parrain » qui est un ancien de l’année précédente. Les étudiants de

ces écoles ont une autonomie provocante vis-à-vis de leurs

Professeurs. Ils en ont même vis-à-vis des autorités municipales qui

voient, dans certains travaux réalisés, sur la voie publique, un

avantage dans l’utilisation d’une main d’œuvre de bénévolat. Il y

aurait même une considération de mise à l’épreuve pour « souder » un

groupe, par des travaux de conceptions rurales, considérées comme

favorables à la collectivité. La participation de ces nouveaux élèves est

systématique et obligatoire. Les actes de violence, de dominations et

même de tortures auraient lieu dans ces hautes écoles. Rien ne

justifierait de tels agissements, selon certains responsables.

La loi du silence fait place à toute loi qui chercherait à réglementer les

pratiques de ces « castes ». Ils appellent cela des « rites d’initiation »,

mais ce sont aussi des « rites d’élimination », perpétrés par des

individus immatures et idiots. Comment de tels sévices physiques
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peuvent-ils encore être tolérés ? Des pressions seraient exercées,

auprès de toutes les personnes censées, cherchant à supprimer ces

pratiques. Le combat est donc perdu d’avance ! Un Ministre aurait

même été assigné devant la Cour de Justice, pour avoir eu l’audace de

dénoncer ces pratiques. Les « nouveaux » et « nouvelles », sont

séquestrés. Les communications avec l’extérieur sont coupées. On leur

fait manger de la nourriture pour animaux. On les persécute jusqu’à

l’évanouissement. Le but est de soumettre, d’avilir, d’asservir et de

rendre esclave. La raison évoquée d’une solidarité de groupe n’est pas

le but recherché, selon certains « bizutés », elle ne serait qu’un

prétexte. La honte s’empare de ces victimes, désemparées de ne

pouvoir s’insurger. Les responsables, y compris religieux, se félicitent

de pouvoir perpétrer et encadrer ces pratiques.

Il convient de prendre conscience que les futurs hauts responsables

des grandes entreprises, les hauts dirigeants politiques proviendront de

ces conditions de recrutement des élites de la Société Humaine. Il ne

s’agit pas d’attitudes faites pour souder un groupe à la résistance, mais

au contraire de les soumettre à l’humiliation. Les élèves sont formatés

à l’obéissance, sans réserve, par la force. C’est, apparemment, un

combat qui permettrait d’écarter les individus qui seraient tentés d’être

un peu plus humains et rebelles. Les établissements privés,

d’obédiences religieuses, seraient même plus favorables à encourager

et à encadrer ces pratiques, avec le concours de leurs Administrations.

Les jeunes élèves font l’objet d’un harcèlement par des humiliations

verbales permanentes. Leur état d’épuisement physique a été constaté,

à plusieurs reprises par des médecins. Ces pratiques s’avèrent inutiles,

en ce qui concerne l’intégration, mais très destructrices pour leur

équilibre mental. Si quelques élèves se permettaient de s’insurger

contre ces pratiques sordides, ils seraient immédiatement mis à l’écart.

Il convient de savoir que des régimes particuliers sont réservés à des

élèves, qui à priori, n’auraient pas eu les références, pour aboutir dans

ces écoles privilégiées. Ils ne seraient alors pas considérés comme

faisant partie du groupe, et ce, à vie !
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Il s’agirait de la transmission de valeurs et de traditions auprès de ceux

qui devront devenir les élites d’une Nation. Ils aboutissent à un réseau

particulièrement structuré de plusieurs centaines de milliers de

références. Leurs noms sont réunis dans des bottins, par activités

professionnelles. Les insurgés du système, ceux qui ne se seraient pas

soumis à l’épreuve du bizutage, y sont inscrits en « italique ». N’est-il

pourtant pas plus citoyen de ne pas se laisser imposer des sévices et

des rites, issus du Moyen Âge ? Cependant, de toute évidence, les

hauts responsables de la société humaines laissent volontairement se

perpétuer de telles pratiques dans une bienveillance et avec une totale

complaisance. Les systèmes judiciaires n’ont pas, non plus, l’intention

de réprimer quoi que ce soit ni qui que ce soit, venant de ces hautes

écoles. Ces étudiants actuels seront les hauts dirigeants de la société

humaine de demain. Le seul espoir réside dans les écoles à large

supériorité féminine. Les jeunes femmes ont l’intelligence de ne pas

perpétuer de telles bestialités.

LYCEES PRO

our pouvoir accéder à certains lycées, les élèves doivent être

parrainés. C’est une des premières conditions pour pouvoir y

entrer, la seconde étant d’avoir un niveau requis, la troisième faisant

l’objet d’un contrat de volontariat. C’est le cas des lycées militaires,

dont la discipline est l’élément prépondérant. Ce sont des internats, les

élèves y sont présents 24 heures sur 24. Les rythmes de vie y sont très

rigoureux, c’est la discipline militaire qui prévaut. L’emploi du temps

est précis et complet. C’est d’abord un apprentissage de la vie

collective. Il y a un renforcement du groupe par la nécessité de

l’organisation. L’ambiance y est rendue propice au travail personnel

de l’élève, par sa cohésion à son groupe. La vie en communauté y est

P
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particulièrement développée par des militaires qui y assurent aussi les

enseignements avec toute la rigueur souhaitable. Un encadrement de

tous les instants y est promulgué. La pédagogie et la psychologie y

sont les principaux ingrédients. C’est aussi une discipline de bon sens,

de mise en condition et d’installations des rythmes. Ce sont des écoles

préparatoires aux Grandes Écoles. Le niveau de l’enseignement

général y est très supérieur aux autres lycées. Les équipes

pédagogiques, très solidaires, sont à l’écoute des élèves. Un soutien

scolaire y est évidemment efficient.

Des activités sportives intenses et soutenues permettent la mise en

place d’un équilibre physique et psychologique. Elles ont aussi un rôle

de mise en compétition, permettant une meilleure cohésion des

groupes. Des aptitudes artistiques y sont aussi développées. Des

personnalités très fortes sont ainsi mises en exergues. La réussite

devient l’objectif de chacun à partir des ensembles. La tradition et les

cérémonials sont la vie interne de ces lycées. Il y a une très forte

empreinte pour le respect des valeurs républicaines. Les récompenses

font également partie des cérémonies de fin d’études. L’appartenance

à la communauté y est très ancrée. Les écoles supérieures militaires

sont évidemment d’une extrême rigueur et discipline. Ce sont les

futurs officiers militaires qui y seront formés. Ce seront aussi de futurs

ingénieurs, munis d’un master, BAC + 5 et qui pourront exercer de

hautes fonctions dans le civil. Plusieurs filières sont à leurs

dispositions. Le choix des spécialités est fonction des aptitudes et des

résultats. Le principe essentiel est bien évidemment le

commandement. La cohésion de groupe y est très spécialement

développée. C’est aussi et avant tout, un apprentissage à la guerre, un

apprentissage à anéantir et à tuer. Dès que l’ennemi est désigné, il n’y

a plus d’état d’âme… ce sont d’abord des assassins commandités, des

« sérials killers » dépositaires de tous les droits. Bien évidemment le

but essentiel est de protéger et de défendre sa Nation. La notion de

commandement est donc l’élément le plus important pour un futur

cadre militaire.
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PERVERSITES

haque année des cas de perversités criminelles sont

démontrés. Tous les hauts responsables de la Société Humaine

sont informés de ces pratiques. Aucune action véritable, à part

quelques gesticulations, n’est organisée à quelque échelon que ce soit,

par les responsables en charge des dossiers. À quoi correspondrait

cette situation ? Il apparaît, après une étude approfondie des faits, que

des individus, peu respectables, se réuniraient au sein d’une

« Communauté » ou de Communautés ! Une élite, ainsi qu’ils se

seraient auto proclamés, de prédateurs sexuels et de criminels, selon

toute vraisemblance, agirait en toute impunité. Ces « maniaques », de

très haut rang social, qui se permettraient de telles actions, seraient un

agrégat d’opportunistes, qui s’assureraient le contrôle de la vie de

Citoyens, en en disposant à leur guise, au gré de leurs fantasmes. Ces

individus considèreraient pouvoir exercer un droit de prédation sur

tout élément de la population, qui, par mal chance, tomberait entre

leurs mains.

Ils se permettraient de transgresser quelque loi que ce soit de morale

ou de décence humaine. Ce sont la plupart du temps des individus qui

sont chargés, par leurs fonctions, de faire respecter les lois, qu’eux-

mêmes, transgressent sans sourcier. Ces hauts personnages se

réuniraient pour définir leur stratégie. Des décisions, prises par ce

pouvoir, apparaissent totalement irrationnelles et motivées par des

rituels. Des « messes noires » seraient organisées, au cours de ces

réunions, faisant appel à l’ésotérisme, par des séances de spiritisme.

Le rôle de ces réunions a aussi pour but de permettre à ces

participants, de leur faire obtenir plus de connaissances et de savoir…

La conséquence en serait l’obtention d’un maximum de pouvoirs dans

leurs interventions sur le Peuple. Ils obtiendraient ainsi des privilèges

et des faveurs, qui feraient d’eux, selon leurs exaltations et leurs

C
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évaluations, des êtres supérieurs, pouvant tout se permettre. Ils

deviennent tellement imbus des pouvoirs qu’ils se sont octroyés, qu’ils

finissent par se considérer en Dieux tout puissants. Ces gens-là

considèrent ne plus avoir de règles à respecter, en dehors de leurs

propres règles. Ils recherchent, en permanence à explorer l’étendue de

leurs pouvoirs, à travers le développement de leurs turpitudes, sans

cesse convoitées.

Il y aurait une escalade permanente, entre les membres, pour obtenir

un maximum d’influence, un maximum de notoriété et cela passe par

les excès les plus invraisemblables, pour des gens normaux. Il est en

effet difficile de comprendre que des tortionnaires, de haut rang social,

puissent s’adonner à des crimes sexuels, à des sévices abominables et

à des assassinats d’enfants, quotidiennement. Provenant de secteurs

professionnels très divers, ils ont la faculté de se protéger entre eux,

sans qu’il n’y ait aucune possibilité d’action à leur encontre. Mais le

pire viendrait que toutes les exactions commises seraient enregistrées,

à l’aide de caméras, à des fins commerciales. Ces enregistrements

rapporteraient d’énormes sommes d’argent. Ces films, appelés « snuff

movies » vendus, en toute discrétion, sur un marché noir parallèle,

existerait entre des initiés, particulièrement fortunés ! Qui serait

capable, un jour, de chercher à les identifier ? Il convient de savoir

que ce phénomène est planétaire. Ces hauts dignitaires de pouvoirs

chercheraient à transgresser notre Société matérialiste et laïque vers un

pouvoir ésotérique agnostique, considérant que cet occultisme est

gérable. Les arcanes de cette « histoire » seraient suspectés de prendre

leurs racines, entre autres, au sein de la « franc-maçonnerie ». Cette

organisation, quasi universelle, serait constamment soupçonnée

d’entretenir des réunions et des actions secrètes. Il s’agirait donc de

personnages convaincus que leurs agissements procèderaient d’une

spiritualité. Telle serait l’explication donnée, concernant les

agissements de ces hauts dignitaires, de grande culture et de bonne

éducation. Toutefois, il semblerait, que des personnes, ayant cherché à

faire la lumière sur ces organisations, auraient été « suicidées ».

L’implication de chaque participant vaut condamnation suprême pour
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qui transgresserait la parole donnée sur le respect du secret absolu.

Une telle réalité, absolument incompréhensible, perdurera tant qu’une

politique de « l’autruche » sera exercée, au niveau des quelques

responsables qui ne seraient pas encore impliqués dans ces processus.

Les preuves ne sont plus à rechercher, les témoignages désormais,

sont irrévocables. Des organisations mafieuses avérées procèderaient à

des rixes sexuelles collectives assorties de meurtres rituels.

Comment ces pédo-criminels parviennent-ils à construire leur

impunité, afin de ne pouvoir jamais être inquiétés ? Leurs influences

sont, bien évidemment, considérables. Leurs stratégies consistent à

introduire leurs coreligionnaires, par parrainage, dans tous les postes

clés les plus influents. Dans tous les emplois sensibles, les secteurs

décisionnels, les professions juridiques... qui seraient susceptibles de

leur créer quelques ennuis. Ils construisent, de cette façon, un rempart

de totale impunité. Ils créent, par régions, des tissus de protection, par

rapport à la magistrature, aux services d’enquêtes, etc. Notre

organisation sociale est une totale imposture, par le silence absolu qui

est réservé à ces activités criminelles. Les populations subissent la

contrainte de ces criminels, sans qu’ils aient l’opportunité d’en avoir

conscience. Il apparaitrait de notoriété publique que ces sectes

malfaisantes ont tous les moyens à leur disposition pour étouffer toute

démarche à leur encontre, et qu’elles appartiendraient toutes, de leurs

propres aveux, à des loges maçonniques. Cela n’implique pas

l’organisation maçonnique, dans son ensemble. La grande majorité de

ses adeptes ne seront jamais informés de telles pratiques et resteront

convaincus toute leur vie, que leur organisation est victime d’un

complot permanent à son encontre et à leur encontre, par voie de

conséquence. Une naïveté coupable sert les intérêts de ces

groupuscules criminels. Eux, appartiendraient à l’élite franc-

maçonnique. L’attention des populations est continuellement

détournée afin de protéger les intérêts particuliers de ces élites. Les

détracteurs et les témoins sont continuellement accablés et oppressés,

afin de les discréditer et de les empêcher d’agir. Des diversions sont

organisées, dans le but évident, de changer de sujet. Les « notables »
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de ces organisations qui sont dans tous les secteurs d’activités, très

influents, détiennent tous les moyens d’action pouvant être mis à leurs

dispositions.

C’est une élite, dont les agissements sont totalement ignorés par les

adeptes de la base. Il n’en est pas moins vrai, que les adeptes basiques,

sont complètement liés à ces hauts personnages sataniques et qu’ils

sont complices de toutes leurs exactions. Ils impliquent également

leurs familles dans ces processus qu’elles ignorent. L’appartenance à

cette mouvance s’apparente souvent, à de la recherche spirituelle. De

nombreuses disciplines peuvent aussi y être étudiées. C’est ainsi que

commence l’organisation des rituels, apparemment sans

conséquences. La gangrène rampante des élites finit par polluer tous

les membres, de gré ou de force. Ils participeraient aussi à une

conspiration mondiale pour l’organisation d’un nouvel ordre mondial.

Toutes les personnes qui auraient cherché à dénoncer de tels réseaux

barbares, à collaborer avec la justice, avec les services de police et de

gendarmerie, afin de faire cesser ces exactions, ont été soit condamnés

à de la prison, pour les plus chanceux, soit exécutés. Les dossiers qui

ont pu être constitués auraient tous disparu. Un temple, un rite, un

maître, des grades, des croyances, des initiations, tout y serait réuni.

Ces Sectes n’ont rien à faire des droits de l’homme. Quelles seront

donc les limites de la tolérance à de telles cruautés. Ce sont des

enfants qu’il faut sauver, qu’il faut libérer. Ou alors vous devrez

continuer à aduler tous ces criminels. C’est à vous de choisir,

maintenant et rapidement !
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CHAPITRE 4

INTEGRISME

u’est-ce que l’intégrisme ? Qu’est-ce que l’islamisme

intégriste ? Qu’est-ce qu’un islamiste intégriste ? Il est un

personnage convaincu qu’il devient urgent d’imposer la religion

islamique à l’ensemble de l’Humanité, de gré ou de force. Le rôle des

religieux islamiques intégristes est de convertir un maximum de

personnes à leur cause. Convaincre qu’il faut combattre l’Occident,

contre les libertés qu’il accorde. Convaincre qu’il faut imposer la

« charriât » partout dans le monde. Qui sont ces extrémistes

musulmans ? Leur seule raison d’être apparaît focalisée sur

l’impérative nécessité d’anéantir les « kouffar », les mécréants, les

non-musulmans. Ils considèrent que le pire des musulmans est

toujours meilleur que le meilleur des « kouffar ». Il prêche la bonne

parole de sa religion, la seule identifiable par lui.

Son action principale consiste à convertir les autres et son plein temps

consiste à du prosélytisme religieux, d’un fanatisme aveugle. Toute

forme publicitaire occidentale n’est que diabolisme à ses yeux et doit

être combattu par tous les moyens mis à sa disposition par la charriât,

qui est la seule loi qui doit régir les aspects publics et privés de la vie

d’un musulman. L’islam doit éradiquer les maux de la Société

occidentale. La charriât est supérieure à tous les autres systèmes.

Aucune autre loi n’a de capacité égale. Le seul contact qui puisse être

Q
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fait avec un kouffar est la « da’wa », une invitation à écouter le

message de l’islam. Il n’y a pas de possibilité d’entretenir quelque

autre type de relation, avec lui, en dehors de celle-là. La seule

approche possible consiste à le convertir à l’islam. C’est là, sa

glorieuse destinée, suivre les seules directives de l’islam. Procéder à

la création d’un Etat islamique et faire régner la Loi de la charriât

partout. Cette Loi consiste, entre autres choses, à couper la main des

voleurs, à lapider les femmes adultères, etc.… il faut instaurer partout

des tribunaux de la charriât. La foi islamique doit être imposée à tous.

Ces disciples religieux ne sont pas des musulmans ordinaires, ce sont

des intégristes, comme il en existe au sein de toutes les religions

institutionnelles et aussi dans tout ce qui est appelé : sectes religieuses.

Ces gens-là considèrent que le seul mode de vie acceptable doit être

édicté par l’islam et seulement par cette religion.

Tout ce qui n’est pas à caractère islamique devient répugnant à leurs

yeux. La « fitra » est un terme arabe qui fait référence à la nature

originelle de l’humain, selon l’islamisme. Ils sont les frères qui

doivent convertir par tous les moyens. Ils utilisent, en permanence, les

travers de la société occidentale pour y opposer les lois islamiques,

« soubhanallah », gloire à Dieu. Tous ces fondamentalistes sont des

extrémistes. Tous sont prêts à mourir pour l’islam. Tous se séparent de

leurs liens familiaux et amicaux. Les nouveaux convertis doivent

passer par différentes séances d’intronisations, accompagnées de la

circoncision chez les garçons et de l’excision chez les filles. De

nombreux rites devront ensuite être respectés, tel que l’utilisation de la

main droite pour les choses nobles. La main gauche sera utilisée, par

exemple, pour serrer la main d’un kouffar… c'est-à-dire avec la main

impure, celle qui est utilisée pour s’essuyer… Ils doivent alors adopter

le caractère sacré de la vie humaine selon l’islam. Les candidats

islamistes radicaux subiraient-ils un lavage de cerveau, pour pouvoir

être convertis. Rien, en dehors de ce qui est dit par un frère musulman

islamiste radical, n’est crédible. Aucune information ne doit être

écoutée, en dehors des vérités proférées par les frères islamistes

reconnus. La ferveur religieuse doit tout guider chez les « djihadistes »
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dont la démarche est d’abord la recherche individuelle de la

perfection.

Puis, il y a une démarche collective de l’islamisme par la force, c'est-

à-dire une guerre sainte : le djihad. Pour l’offensive, les options qui

s’offrent à eux, sont la « da’wa » qui est la bonne parole pouvant être

diffusée sans contrainte, le règne sans oppression, ou la guerre ! Des

conférences sont organisées sur le djihadisme. Tous les non-

musulmans, tous les musulmans non djihadistes sont alors désignés

comme les ennemis des frères djihadistes. C’est dans ces réunions que

se décident les démonstrations et les actions de force et surtout de

provocations. Tout ce qui n’est pas djihadiste doit être considéré

comme un ennemi potentiel de l’islam, même s’il se revendique de

cette religion. Tout ce qui n’est pas djihadiste est considéré comme

dégénéré, impur et immoral. Telle serait la ligne de conduite des

fondamentalistes islamiques. Les islamistes radicaux, où qu’ils

habitent considèrent qu’ils sont envahis, par toute population qui ne

serait pas djihadiste et qu’ils ont pour mission de les jeter en dehors de

leurs frontières, par la force. Le discours religieux extrémiste est un

choix entre l’enfer et le paradis. De telles attitudes ne peuvent

qu’entretenir une agressivité volontairement provoquée. Ces

fondamentalistes religieux n’ont qu’un objectif : conquérir le monde

par le djihad si c’est nécessaire, c’est à dire par la guerre sainte. Leur

devise est : soyez miséricordieux avec les croyants et intraitables avec

les kouffar. Deux mondes s’opposeraient ainsi et ils sont totalement

incompatibles.

CONVERTIS

otre invasion pacifique au niveau européen n'est pas encoreN
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parvenue à son terme. Nous entendons agir dans tous les pays

simultanément. Comme vous nous faites de plus en plus de place, il

serait stupide de notre part de ne pas en profiter. Les droits de

l'homme dont vous vous réclamez, vous en êtes devenus les otages.

Ainsi, par exemple, si vous deviez vous adresser de cette façon-là,

dans un Pays musulman, comme je le fais, vous seriez, dans le

meilleur des cas, arrêtés sur-le-champ. Vous n'êtes pas en mesure

d'imposer le respect. Pourquoi respecter un pays qui capitule ? On ne

respecte que ce qu'on craint... Cette position intransigeante suffit-elle à

expliquer les régimes totalitaires du Moyen-Orient ? Lorsque nous

aurons le pouvoir, vous ne verrez plus un seul de nos jeunes mettre le

feu à une voiture ou braquer un magasin... Les Arabes savent que la

punition inexorable que méritent les voleurs, chez nous, c'est

l'amputation d'une main. Les Lois de vos Républiques ne sont pas

conformes à celles du Coran et ne peuvent pas être dictées aux

musulmans. Ils ne doivent être gouvernés que par la Charriât. Nous

allons œuvrer pour prendre ce pouvoir qui nous est dû.

Nous allons commencer par les villes qui sont musulmanes, à plus de

60 pour cent. Nous mobiliserons nos effectifs afin que le prochain

maire soit musulman. Après négociation avec l'État et la Région, nous

déclarerons ces villes enclaves musulmanes indépendantes, comme

nous l’avons réalisé au Kosovo et nous imposerons la Charriât, notre

Loi de Dieu, à l'ensemble de ses habitants. Les minorités chrétiennes

auront le statut de « Dhimmis ». Cela sera une catégorie à part qui

pourra racheter ses libertés et droits par un impôt spécial. En outre,

nous ferons ce qu'il faut pour les amener, par la persuasion, dans le

droit chemin. Des centaines de milliers d’Européens ont déjà embrassé

l'Islam, de leur plein gré, pourquoi pas tous les chrétiens ?

En 2014, toute personne d’origine musulmane résidant en France peut

déclarer son statut de polygame, en préfecture. Sa première femme

touchera le « RSA », plus les allocations familiales, plus les

allocations pour jeune enfant, plus une allocation logement, plus une

allocation de rentrée scolaire. Elle aura droit à la « CMU » et à une
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mutuelle gratuite. Tous les frais médicaux de cette famille seront ainsi

pris en charge.Sa deuxième femme peut rejoindre son mari, en France,

sans qu’il lui soit délivré de carte de résidente. Ces enfants naitront en

France et seront Français. Même sans papiers, cette femme ne sera pas

expulsée ni « expulsable ». Cette deuxième épouse, qui n'en est pas

une, pour la France, sera considérée comme un parent isolé. Elle

touchera une allocation de 700 €uros pour parent seul, il lui sera

ajouté 177 €uros d'allocations familiales pour chaque enfant à charge.

Pour des enfants de moins de trois ans, elle aura droit à 162 €uros

supplémentaires par enfant. Comme parent isolé, elle percevra une

allocation logement de 300 €uros. Une femme musulmane n'a pas le

droit de travailler, le RSA sera là, pour pallier à cette difficulté. Une

personne seule touche 418 €uros, plus 167 €uros par enfant à charge.

Avec des enfants en âge d'être scolarisés, une allocation de rentrée

scolaire de 258 €uros, par enfant, lui sera versée. Elle aussi aura droit

à la CMU et à une mutuelle gratuite. Et sa troisième femme…

Il ne vous reste plus qu’à calculer… ce père de famille musulman n’a

plus besoin de chercher du travail… il lui faut chercher à placer son

argent ! Certains polygames seraient susceptibles de toucher jusqu’à

dix mille €uros de revenus mensuels…

REUNIONS

haque année, des hauts responsables se réunissent, dans le

plus grand secret, dans des lieux très sécurisés, placés sous

une très haute surveillance. Quelles sont donc les décisions qui y

seraient prises, dans ces conditions, et quel est le degré d’importance

de ces décisions pour qu’elles demeurent aussi secrètes et discrètes.

Une démarche de conspiration en serait-elle à l’origine ? Des

C
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organisations dirigeraient-elles l’humanité dans le plus grand secret ?

Une organisation, celle des Nations Unies, pourrait être l’organe

exécutif des objectifs décidés. Une seule humanité et un seul chef

pourraient être sa démarche. Elle pourrait être à l’origine des guerres

et des guérillas. Les Nations Unies seraient à l’origine des foyers

d’insurrection. Cette initiative leur permettrait ainsi de pouvoir

intervenir et de prendre ensuite le pouvoir. Il faut créer un prétexte

pour pouvoir s’ingérer dans les affaires des États visés.

Cette structure des Nations Unies serait-elle pourvue d’une telle

puissance dans la prise des décisions ? Quelle serait la part de

responsabilité de l’Organisation mondiale du Commerce ? Quelle est

la part du Fonds Monétaire International et celle de la Banque

Mondiale. Chaque organisme agirait-il en coordination avec les

autres ? Le contrôle de l’économie sur toute la planète permettrait de

contrôler la totalité des États. L’appauvrissement des États et de leur

population respective pourrait n’être qu’une première étape. Cette

globalisation aurait pour conséquence de ne servir que les intérêts des

décideurs. La privation des libertés démocratiques permet d’instaurer

l’esclavage. Si l’ensemble des humains ne réagit pas à ce danger

potentiel et imminent, le « Nouvel Ordre Mondial » sera installé, avec

toutes les conséquences qu’il implique. Les bouleversements qui en

découleront seront la conséquence immédiate des structures

autoritaires qui cherchent à s’implanter. Les conspirateurs seraient

prêts à agir.

RELIGIEUX

l y aurait sept millions d’adeptes de Jéhovah à travers la Planète.

Un collège d’une dizaine de personnes dirigerait cette
I
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organisation religieuse. Elle est considérée comme une secte et non

pas comme une religion institutionnelle. Elle n’aurait que quelques

dizaines d’années d’existence. Ses adeptes auraient pour principale

préoccupation une hypothétique fin de l’Humanité dont ils n’oseraient

plus avancer une véritable échéance, à la suite de toutes leurs

précédentes erreurs de prédiction. Ce courant religieux serait parmi les

plus mystérieux. Ce sont des hommes et des femmes très polis, très

bien habillés, souriants et avenants qui sonnent aux portes des

habitations pour apporter la bonne parole de Dieu… eux aussi…

La principale action des témoins de Jéhovah, (c’est ainsi qu’ils se

nomment) en dehors de la prière consiste à convertir d’autres

personnes. Ils font du porte à porte et prêchent leur bonne parole, à qui

veut bien l’entendre. C’est un devoir auquel ces adeptes sont tenus de

consacrer un maximum de temps. Ils ont à leurs dispositions des

publications d’endoctrinement, éditées dans plus de 80 langues. La vie

des adeptes est réglée d’une façon très stricte. Nul ne doit pouvoir

déroger à la discipline établie. Les sujets d’interrogation, vis-à-vis de

leur fonctionnement, les dérangent. Toute rencontre irrévérencieuse

est très vite écourtée. De nombreux sujets d’études, à leur égard, tels

que la pédophilie, sont particulièrement tabous et décidés irrecevables.

Il semblerait que le sujet de la pédophilie, dans cette organisation

religieuse, comme dans bien d’autres sectes religieuses ou religions

institutionnelles, ne doit pas être abordé. L’éducation des enfants des

adeptes de Jéhovah y apparaît particulièrement préoccupante. La peur

et le renfermement sur soi apparaissent y être planifiés. Tout contact

avec l’extérieur de la communauté y est interdit, en dehors du

démarchage. Les consignes y sont très explicites. Toute attirance, pour

une activité festive telle que les fêtes de Noël, est prohibée, sous peine

de diabolisme. Les risques liés au satanisme y sont particulièrement

exacerbés. Les enfants, mais pas seulement qu’eux, sont entretenus

dans une sous-estimation d’eux-mêmes, dans une culpabilité

permanente. Les membres de Jéhovah ont à leurs dispositions de

nombreux ouvrages sur l’éducation à prodiguer à leurs enfants. Par
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ailleurs, tous les épisodes de la vie y sont tout aussi réglementés. La

doctrine y est très stricte et sans réserve, elle ne se discute pas. Toutes

personnes contactées, par hasard, qui ne se montreraient pas

respectueuses des principes édictés par Jéhovah, doivent

immédiatement être bannies et écartées de leurs cercles de relations.

L’enfant n’a pas la possibilité de s’épanouir au sein de cette secte

religieuse. Mais il y aurait plus grave. Ce microcosme religieux

particulier apparaît, au fil des enquêtes, comme un paradis pour les

pédophiles. Le monde parfait de Jéhovah, tel que ses dirigeants le

définisse, est guidé par l’esprit de dieu. Le respect de la bible doit y

être aveugle… elle apporte toutes les réponses à toutes les questions.

L’endoctrinement des enfants y est constant. La violence, à

l’extérieur, leur est montrée, en comparaison, de la situation apaisante

où ils vivent. De nombreuses réunions spirituelles sont organisées en

présence des enfants.

L’engagement à la pleine obéissance leur est continuellement

inculqué. Pourtant, la réalité y serait moins reluisante. Plusieurs

dizaines de milliers d’enfants seraient victimes d’agression sexuelles.

De nombreuses personnes chercheraient à dénoncer des pratiques

pédophiles. Le silence exercé sur ce sujet y est … assourdissant… il

convient de taire, par tous les moyens, toute tentative de divulgation.

Des listes de pédophiles seraient secrètement répertoriées et abritées

en lieus sûrs. Cette réalité, d’une pédophilie inventoriée dans cette

communauté, existerait dans tous les Pays.

Des enquêtes internes sont organisées, pour déterminer, dans le détail,

les faits et les actes. Les dossiers sont ensuite classés « sans suite » car

considérés, comme sans preuves. Des instructions de non

dénonciation, auprès des services de police ou de gendarmerie, sont

données aux parents d’enfants victimes, qui, pour la plupart,

obtempèrent. Dans les rares cas où des instructions judiciaires ont pu

être engagées, aucune n’aurait encore abouti. Les responsables

religieux nient toute responsabilité, en l’occurrence. Un texte aurait

été édité à leur égard, précisant : « que s’il y avait de bonnes raisons
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de penser qu’un agresseur présumé commettait toujours des agressions

sur des enfants, il conviendrait de lui donner un avertissement. Dans

de telles circonstances, les anciens de la congrégation peuvent

apporter leur aide. Avec le temps, vous vous accommoderez peut-être

de ne pas donner suite à l’affaire ».

Il convient de comprendre qu’il serait particulièrement mal considéré

d’aller porter plainte contre un frère de la communauté, en jetant ainsi

l’opprobre sur un témoin de Jéhovah. Les discours, tenus à cet égard,

sont très ambivalents et ambigus. Les cas incestueux sont réglés de la

même manière. Chaque cas est catégoriquement nié, par la hiérarchie

religieuse, lorsqu’elle en est informée. Il faut aussi savoir qu’un

ecclésiastique, de quelque origine religieuse à laquelle il appartienne,

est tenu au secret professionnel, au même titre que les médecins. Il

convient de comprendre que chaque témoin de Jéhovah est manipulé.

Il convient surtout de comprendre que chaque témoin de Jéhovah est

un manipulateur. Il convient encore et, tout particulièrement, de

comprendre que chaque manipulateur est chargé de transmettre la

manipulation auprès de ses frères !

S’agirait-il de simples rumeurs ?

INFLUENCE

out serait organisé pour influencer des comportements, tout en

empêchant la réflexion. Les comportements sont effectivement

très malléables. De l’altruisme à l’égoïsme, le spectre de la

manipulation est très large. De nombreux organismes officiels sont

chargés « d’éduquer » les citoyens. De faux souvenirs peuvent être

organisés. Il suffit d’introduire un faux élément dans un vrai souvenir,

T
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pour que celui-ci soit pris en considération. L’influence est

permanente. L’éducation des enfants donne la priorité aux

mathématiques. Le principe de base, dans l’enseignement des

mathématiques, est d’admettre et d’accepter, sans se poser de

question. Il est donc bien plus facile d’influencer ce type de public.

De nombreuses techniques de manipulation sont bien connues. Il suffit

de forcer une personne à accepter ce qu’elle réprouverait de faire, à

priori, en lui précisant qu’elle est tout à fait libre de son choix. Les

techniques commerciales, très bien rodées, en sont une démonstration.

Les baisses accordées sont toujours formulées, en pourcentages et

non, en valeur. Des parfums de voiture neuve sont diffusés… dans les

voitures… d’occasion… afin qu’elles transmettent une idée de voiture

récente.

Les scénarios de vente forcée sont souvent parfaitement élaborés. Il

peut y avoir une mise sous influence d’un groupe. La démarche du

vendeur qui consiste à pousser à la consommation est subtile et très

insidieuse. Les techniques de persuasion d’acheter sont

particulièrement bien rodés, chez les démarcheurs à domicile. Les

techniques de démarchage par téléphone le sont également, en faisant

croire qu’il s’agit d’un simple questionnaire d’information. Une

investigation est ensuite organisée pour une vente déguisée.

Une autre démarche de manipulation consiste à convaincre une

personne de devenir serviable, d’abord d’une façon anodine, puis par

un apport suggestif, sur le subconscient. Un autre processus consiste à

démontrer qu’un habillage soigné provoque automatiquement une

valeur supérieure. L’influençabilité est très facile à réaliser. Il suffit

d’évoquer un modèle de situation pour qu’on s’intègre à ce modèle.

Sous certains régimes politiques, il a été facile de comprendre que des

comportements suggérés puissent, aussi arbitrairement, être adoptés.

Si l’on ajoute à cette facilité de manipulation, des phénomènes de

groupe, venant se juxtaposer, des comportements totalement

irrationnels deviennent alors, plus compréhensibles. Les subtilités de

la publicité se réfèrent à cet aspect irrationnel de l’effet de masse. La
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compréhension du comportement inconscient des individus favorise la

démarche. L’impact publicitaire est particulièrement significatif sur le

comportement irrationnel des personnes. L’impact peut aussi être

complètement inverse à l’effet recherché, justement à cause de

l’action irrationnelle d’un impact publicitaire. La publicité subliminale

réussit aussi, par son caractère subjectif très discret. La dissimulation

devient invasive. Les odeurs ont aussi une très grande influence sur

nos choix. Il convient toutefois de remarquer que la publicité n’est que

de l’information et que l’information c’est d’abord de la

communication. Il n’est donc pas possible d’y échapper. Les

techniques de persuasion sont diverses et variées.

Il apparaît que les souvenirs sont malléables et manipulables. La

mémoire permanente est-elle emplie des événements passés ? Eh bien

non, elle a souvent emmagasiné de l’imaginaire ! Les évènements,

dans le souvenir, sont plus souvent associés à un résumé de ces

évènements. Le souvenir de la réalité est ainsi faussé, généralement

par l’association à des suggestions, plutôt qu’à des réalités. La

mémoire infaillible ne serait donc qu’une allégorie. La mémoire serait,

en fait, un processus de construction qui fait appel à ce que nous

sommes, dans notre culture. La réalité serait, dans la plupart des cas,

faussée. Il est donc, très facile, pour des manipulateurs, de faire croire

à des réalités, des évènements ou des informations qui n’ont jamais

existé. Notre mémoire serait donc remplie de faux souvenirs. Il est

donc assez compréhensible que des personnes, accusées à tort d’avoir

commis un meurtre, par exemple, puissent en accepter, aussi

facilement, la responsabilité. Et, la plupart du temps en fournissant des

détails, concernant un supposé évènement, avec lequel, elles n’ont, en

réalité, jamais été impliquées. C’est d’autant plus crédible, lorsqu’on

sait avec quel professionnalisme, la persuasion est utilisée par les

personnels chargés d’établir une corrélation entre un crime et une

personne suspectée. C’est une véritable manipulation qui est alors

utilisée. S’il suffit que les enquêteurs soient effectivement persuadés

d’une culpabilité ou bien, qu’ils aient l’impérative nécessité de

conclure leur enquête, pour qu’ils agissent en conséquence. Cela s’est
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déjà avéré ainsi, à plusieurs reprises. Une vérité, absolument

différente, a pu, ensuite, être démontrée. Cela aurait procédé, tout

simplement, à la construction d’un processus imaginaire, parfaitement

arrangé. Les avocats, chargés de défendre leur client, utilisent

allègrement ce stratagème pour faire valoriser ce qu’ils appellent leur

« intime conviction ». Peu leur importe, les conséquences de leurs

propos…

Le problème fondamental de la mémoire est qu’il est absolument

impossible de vérifier si un souvenir est vrai, faux ou manipulé. La

manipulation peut ne pas avoir été organisée, intentionnellement. Il est

donc très dangereux, d’affirmer se souvenir d’un évènement, comme

ayant été réellement vécu. À titre d’exemple, notre subconscient

continue à fonctionner pendant notre sommeil. Il est donc susceptible,

lui aussi, de fabriquer des faux souvenirs. Il devient alors impossible

de faire la différence entre un vrai souvenir et un faux souvenir. Il n’y

a aucun élément qui permette de se référer à une réalité. Nous

n’aborderons pas les différentes possibilités de stimulations

artificielles ou volontaires sur le cerveau. Les prises de décisions qui

peuvent s’en suivre sont particulièrement dangereuses, irrationnelles

et immorales. Les comportements qui peuvent en découler

s’apparentent plus à du lavage de cerveau et procèdent d’un manque

d’objectivité. La manipulation est un outil de sollicitation qui peut

s’avérer, devenir une arme ! Quels sont les évènements qui auraient

été décrits comme réels, alors qu’ils auraient été organisés par de la

manipulation... de masse ? Il devient donc impératif de comprendre

comment fonctionne la manipulation, par qui elle est ainsi mise en

œuvre et pourquoi ? Les manipulateurs des masses de population sont

particulièrement habiles et savent utiliser des moyens démesurés pour

parvenir à leurs fins, surtout lorsqu’ils sont dotés des pleins pouvoirs.

Des personnes isolées qui chercheraient à informer leurs concitoyens

sur ces pratiques, par des preuves irréfutables, seraient rapidement

mises hors circuit…
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CHAPITRE 5

LA VIE

n deux siècles et demi, l’espérance de vie moyenne de

l’humain est passée de 25 ans à 82 ans. Cette espérance de vie

croitrait de 3 mois chaque année. Ce recul de la mort peut-il encore

augmenter ? Cette approche de notre devenir est-elle si importante ?

Toutefois, cette espérance d’une vie supplémentaire, enclenchée,

pourrait s’abréger ou peut être reculée. Notre modèle de vie qui a

surtout été favorable au monde occidental pourrait comporter des

inconvénients. La pollution de l’air, des aliments et de notre

environnement, sont autant d’éléments qui mettent en danger notre

vie. Un éventuel réchauffement climatique ou un dérèglement

climatique pourrait aussi contribuer à abréger la progression de notre

longévité.

Cependant, la progression de notre technologie a aussi beaucoup

contribué à de meilleures conditions de vie et donc favorisé

l’expansion démographique des humains et de leur longévité. Peut-

être que cette évolution technologique risque d’être freinée,

naturellement ou artificiellement, justement à cause de l’explosion

démographique. Il se pourrait aussi qu’elle soit carrément stoppée. On

peut également imaginer que notre progression de longévité continue

à évoluer, plus lentement, pour atteindre une espérance de vie pouvant

aller jusqu’à 140 ans, dans le siècle prochain.

E
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Pourtant, il se pourrait qu’à cause d’une progression exponentielle de

notre technologie, l’espérance de vie aille, au contraire, en

s’accélérant, toujours davantage. Les organismes qui sont conçus à

partir des cellules, d’abord, des tissus et des organes ensuite, sont

d’une extraordinaire complexité. Notre maîtrise actuelle, mais surtout

à venir, des nanotechnologies, des biotechnologies, des analyses

assistées par l’ordinateur, des études fonctionnelles du cerveau, d’une

possibilité d’assistance par l’intelligence artificielle, pourrait accélérer

d’une façon exponentielle, notre impact sur la vie. Nous comprenons

beaucoup mieux notre fonctionnement biologique. Nous sommes

beaucoup mieux organisés pour pouvoir vaincre de nombreuses

maladies. Certaines d’entre elles sont encore des freins vers une

évolution de la longévité de la vie. Notre importante amélioration,

dans la résolution des maladies de nature bactériennes, microbiennes

ou génétiques, peut nous laisser espérer une éradication progressive et

totale d’un très grand nombre de maladies.

La fiction, imaginée précédemment, devient une réalité qui dépasse

même ce qu’il avait été possible d’envisager. La réparation des

organes détériorés, la modification des « ADN », est autant de

possibilités d’actions. Mais aussi par la manipulation des

chromosomes, la réalisation de leurs réparations. À partir des

interventions nanométriques et de la culture des cellules souches. Par

les implants d’organes artificiels, les implants électroniques, la

robotique chirurgicale, les nanostructures. Par les diagnostics de plus

en plus précis et les modélisations efficientes. Tout concourt à une

amélioration de notre vie et au prolongement de celle-ci. La réparation

des cellules, atteintes de pathologies ou de vieillissement, pourra

permettre une longévité basique de la construction structurelle de

l’Humain. L’analyse du vivant à partir de la modélisation est la

prochaine étape primordiale. Les compétences de nos ordinateurs

doublent tous les six mois, depuis leur avènement. Des puissances

informatiques, continuellement exponentielles, permettent d’acquérir

des sommes d’informations, dont la complexité et l’importance ne
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peuvent être traitées et analysées que par des ordinateurs toujours plus

puissants.

Les cent mille milliards de cellules qui composent chacun d’entre

nous sont autant de micro-usines chimiques, pourvues de machines-

outils réalisées à l’échelle nanométrique. Nos compétences nous

permettent, dorénavant, d’intervenir et d’agir à cette échelle

dimensionnelle. La description de l’ADN et sa régénérescence sont

envisageables pour la réparation des cellules. Une reprogrammation

de nos organes, à partir de ces avancées nanométriques, est également

envisageable. Il pourrait aussi être envisagé d’interférer sur les

cellules par des composants électroniques. Les neurones de notre

cerveau pourraient, eux aussi, faire l’objet de simulations

particulières. Pourtant, cette avancée de la technologie nous apparaît

assez arbitraire et fantasmagorique. Les concrétisations visibles, à

l’échelle collective, n’apparaissent pas encore probantes. Il a fallu

vingt ans, mais c’est bien peu d’années, à l’échelle humaine, pour

décrypter les volumes d’informations, leurs implications et leurs

imprégnations. La démocratisation de ces technologies exponentielles

va pouvoir être mise en phase de propagation. Le monde des

chercheurs, lui-même, s’est laissé déborder par cette soudaine et trop

rapide explosion des savoirs.

La totalité d’un génome, soit des dizaines de milliards de bases ADN,

peut dorénavant être séquencée, très rapidement. Le coût de ce travail,

d’abord faramineux, devient accessible à tous les laboratoires. Mais à

quoi sert un tel séquençage ? Tout simplement à organiser une

médecine personnalisée, justement, à partir du séquençage ADN, de

chacun d’entre nous. Les données prévisibles envisagent qu’une

personne sur quatre sera atteinte d’un cancer, au cours de son

existence. Il est envisagé que le séquençage global de toutes les

couches de la population permettra des guérisons totales de cette

maladie aux mille formes. Si, en l’an 2000, une quelconque institution

s’était risquée à dire que dans 13 ans, il serait possible de détenir la

totalité des informations de son génome, à l’intérieur d’une clé
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« USB », le monde scientifique, lui-même, aurait crié au parjure. Cela

n’était, à cette époque-là, qu’un objet de « science-fiction »,

totalement utopique. Or, 13 années plus tard, c’était devenu une

réalité. D’autre part, bien d’autres schémas technologiques sont en

cours de réalisation. Il apparaît maintenant évident que dans les quinze

prochaines années, des implants, nano-technologiques de soins,

pourraient être en service. La nano-médecine sera également mise en

œuvre, pour une action régénératrice, dans nos cellules et dans nos

tissus. Cette évolution va permettre à l’humain d’obtenir des

décennies supplémentaires d’existence. Pour 2050, si l’humain est

encore sur cette Planète, des actions plus spectaculaires seront

réalisables. Si nous nous projetions dans les cent années à venir…

mais il n’est pas utile d’anticiper… la vie humaine pourrait ne pas

durer aussi longtemps. Alors, pour ce qui est de l’immortalité !… »

MONOPOLY

uel est le but de ce jeu ? Il enseigne d’abord qu’il est

indispensable d’acquérir continuellement pour pouvoir gagner.

Il établit le dogme que l’argent et la possession sont les seuls moyens

d’établir sa suprématie. La réussite individuelle et collective doit

passer par la possession. Il apprend surtout à devenir impitoyable,

pour pouvoir asseoir sa suprématie. Il apparaît également

indispensable de contourner les règles du jeu, pour pouvoir devenir le

meilleur, il faut être absolument impitoyable ! Seulement, ce qui

apparaît plus évident encore, c’est qu’à la fin de la partie, rien

n’appartient à personne. Le jeu retourne dans sa boite… Il en va de

même dans la vie. Absolument rien de tout ce qu’on a convoité et

obtenu, consommé ou amassé, ne nous suit, en fin de compte, même

pas, notre enveloppe corporelle ! Tous les objets de convoitise

Q
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existaient avant notre arrivée et continueront à exister, après notre

départ. La promotion, la propriété... tout ne serait qu’un leurre

provisoire. Tout finit par s’évanouir.

Si l’on connaît le chemin que nous avons parcouru, nous ignorons

quelle est son origine et nous ne savons pas où il se dirige, puisque

nous le quittons en route. A l’évidence, quel que soit notre effort pour

assouvir notre ambition, il ne sera jamais suffisant. L’ambition, elle,

n’a pas de limite. Il est donc essentiel, dès le départ de savoir, ce qui

nous importe le plus à concrétiser. Les dirigeants des entreprises

jouent continuellement au Monopoly. Plus elles deviennent

importantes et plus leurs dirigeants deviennent intransigeants. Ils

utilisent les mêmes règles du jeu que celles du Monopoly. Leur

identité est devenue la mondialisation financière. Leur partie est

simplement une guerre économique des nantis contre les démunis. Ils

essaient, par tous les moyens mis à leurs dispositions, de transgresser

les règles, afin qu’ils deviennent toujours plus conquérants. La plupart

des Dirigeants, des autres organisations agissent aussi, de la même

façon.

Les autres acteurs de la société, s’ils ne sont pas capables d’y mettre

des freins, par cupidité ou par dévoiement, ne pourront qu’observer,

sans ne pouvoir jamais intervenir sur les dérives des principaux

responsables économiques. L’expansion monétaire joue le même rôle

inflationniste. Celui qui est chargé de tenir la banque, dans le jeu du

Monopoly, peut établir ses propres règles du jeu. Une guerre

économique peut, à partir de décisions bancaires, être mise en œuvre,

à l’encontre des acteurs économiques. Pour parvenir aux résultats

escomptés, des États n’hésitent pas à utiliser des stratégies de guerre à

l’encontre d’autres États. Et aussi, la suppression physique de

personnes qui tenteraient de leur barrer la route. Ces stratégies sont

souvent mises en œuvre lorsqu’il y a un constat de déclin évident, qui

est compensé par des attitudes féroces d’hostilités pour la survie.

Les crises sont provoquées volontairement. Il s’agit de connaître la

mise en place de stratégies et de savoir comment elles sont mises en
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place. Pourquoi les oligarchies gèrent-elles les situations de cette

manière ? Les classes dirigeantes établissent une mise en œuvre de la

centralisation du pouvoir. Or, si l’on examine leur gestion, des

situations qui se présentent, on peut se rendre compte qu’il n’y a pas

de perspective logique, à long terme, y compris pour leurs propres

intérêts. S’agirait-il alors d’un complot ? Serait-il sioniste,

maçonnique, ou tout autre ? Il y aurait effectivement des

conspirations qui peuvent être mises en évidence. Il y a, à l’évidence

des groupes de pression, des Lobbies…

Il y a aussi, à l’évidence, des intérêts particuliers secrets, dissimulés,

agissant dans l’ombre, qui pourraient expliquer ce modèle

caractéristique, de fonctionnement. Qu’il existe un lobby pro-Israël, à

travers le Monde est une évidence. Que ce lobby agisse, en

coordination, même partielle, avec le très haut niveau financier, est

également une évidence. La conspiration, autour de l’oligarchie juive,

même si elle était avérée, ne pourrait pourtant pas être le facteur

explicatif principal. Une autre hypothèse est celle du complot des

hyper riches. Les milieux de la haute finance pourraient effectivement

être suspectés. Ils sont bien là, au-devant de la scène. Ils savent

prendre les décisions, leur permettant d’imposer leurs volontés. Il y a

ainsi de nombreux réseaux particulièrement influents. Le problème

qui se pose alors, c’est que tous ces réseaux apparaissent ne pas

pouvoir s’unir pour un complot planétaire, alors qu’ils sont en

concurrence, les uns avec les autres. Comment pourraient-ils

constituer un groupe, d’une telle homogénéité, alors que leurs centres

d’intérêt respectifs sont, apparemment, extrêmement divergents ?

Au sommet de la pyramide financière se trouve ce qu’on appelle

l’hyper-classe. Elle possède la majeure partie des richesses de la

planète. Il apparaît alors extravagant que cette oligarchie, dans

différents Pays, puisse s’accorder ensemble. Les unes utilisent

l’industrie, les autres les placements financiers. Leurs intérêts

particuliers apparaissent, à l’évidence, divergents. L’homogénéité de

ces milieux, qui sont puissants, semble incompatible. En fin de
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compte, est-il possible de déterminer quelles sont les stratégies de ces

groupes dont la logique de manœuvre est d’abord la manipulation.

Bien évidemment leurs actions provoquent les catastrophes

économiques que l’on sait. Qui est donc derrière toutes ces

manipulations, derrière tous ces mécanismes aberrants ?

La réalité de tout cela est particulièrement surprenante. Il convient

d’observer que la Société Humaine fonctionne à partir d’une logique

globale, elle-même établie à partir des logiques individuelles. De la

même façon qu’une structure humaine fonctionne, en relation, avec

des modèles énergétiques. Ces modèles qu’elle s’approprie, en

globalité, fonctionnent aussi, à partir des sources d’information, dont

dispose également, en globalité, la Société Humaine. Il y aurait donc

un cerveau global de cette Société, qui serait chargé de décider,

comme il y a un corps global qui est chargé de recueillir les énergies

dont il a besoin pour s’épanouir.

Le fonctionnement du cerveau global serait donc chargé de fabriquer

un sens commun partagé. Il est alors facile à comprendre, quand on

examine des populations, qu’elles sont capables d’adhérer à un effort

de guerre à l’encontre de ses voisins, envers lesquels, elles n’avaient, à

priori, aucune animosité. Cette extravagance n’est admissible qu’à la

suite d’un endoctrinement des masses populaires. Le cerveau global

passerait son temps à coder le réel pour fabriquer une nécessité, à

l’initiative. C’est ce processus de codage qui implique les valeurs

attribuées par le matérialisme. C’est ce qui explicite, aussi, le modèle

particulier du processus de construction de l’impérialisme.

L’impérialisme s’appuie sur une nécessaire implication globale,

totalement indépendante, des volontés individuelles.

Tout simplement, après analyse des processus globaux du

fonctionnement de la Société Humaine, on se rend compte qu’une

partie du cerveau global, évoqué, se serait déconnecté de l’ensemble.

Le fonctionnement de cette portion du cerveau global devenant

totalement aléatoire et incontrôlable devient, tout simplement,

problématique. Le système de fonctionnement du cerveau global est
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arrivé à des contradictions insupportables, qu’il ne parvient plus à

gérer logiquement. C’est à cause de cette situation ubuesque, que le

système de castes instaure des riches, toujours plus riches, et que

ceux-ci s’enorgueillissent de la précarité qu’ils ont provoquée chez les

pauvres. Leur orgueil se nourrit alors de cette ambivalence qu’ils

provoquent et entretiennent. Ils s’enorgueillissent notamment de

provoquer, volontairement, du désir de consommation chez ceux dont

ils savent à l’avance qu’ils se trouvent dans l’incapacité totale de

pouvoir accéder aux produits de consommation qui leur sont

présentés.

Les dégradations des conditions de vie des castes ainsi défavorisées,

dans l’organisation humaine, s’accentuent pendant que les richesses

des riches continuent à augmenter. La conséquence de cette situation

est évidemment une dégradation sociale, totalement injustifiée, pour

une Société Humaine, qui devrait considérer l’Humain, égalitairement.

Notre système social fonctionne à partir d’une précarité maximale,

afin que des profits toujours plus conséquents puissent être

continuellement engrangés. Les entreprises multinationales appliquent

le « dégraissage » pour licencier un maximum de travailleurs avec un

minimum de coût. Il apparaît ainsi évident que les entreprises n’ont

pas pour objectif de procurer du travail, mais de procurer du profit. Il

s’ensuit une réaction en chaîne, des concurrents qui s’ingénient à

appliquer immédiatement, la même stratégie.

La logique qui découle de cette situation, c’est qu’en fin de compte,

ces entreprises multinationales, qui appauvrissent volontairement les

populations, n’ont plus de débouchés pour pouvoir vendre leur

production. Les personnes qui ont perdu leur emploi ont perdu leur

source d’approvisionnement économique et ne peuvent donc plus

consommer. Ce système, totalement démentiel, crée, lui-même, sa

propre crise. Un tel paradoxe exigerait des explications. Ce système,

qui volontairement, ne veut pas d’une redistribution équitable des

ressources, met en place des situations de subterfuge qui,

provisoirement, vont lui permettre de continuer à prospérer.
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La conséquence de cette situation est une exportation massive de

capitaux monétaire vers les Pays détenant d’énormes ressources

naturelles afin d’aller les leur piller. Cela crée, bien évidemment des

conflits économiques et des guerres ou guérillas locales. Il s’agit, en

fait, d’une stratégie du chaos. Et la contradiction perdure, entre une

élite locale corrompue par le pouvoir économique qui l’a installée, et

la misère engendrée par le système. Une pauvreté massive, toujours

grandissante, si elle se révoltait serait très sévèrement réprimée. Et

gare à celui des gouvernants, généralement mis en place par le pouvoir

économique, qui refuserait d’obtempérer, en prétextant, vouloir faire

participer sa population à une nouvelle manne économique en

gestation.

Les règles du jeu, instaurées par le pouvoir, ne peuvent pas être

transgressées. Chacun doit rester à la place qui lui a été octroyée.

Aucun Pays ne doit pouvoir acquérir une économie autonome, de ce

fait, où que ce soit sur la Planète. Et s’il y a la possibilité d’instaurer

ou de favoriser un totalitarisme exubérant et fanatique, accompagné

par du chantage, cela ne sera que mieux. Diverses stratégies sont ainsi

mises en place, pour une domination économique du Monde. Toutes

les alliances qui seraient contraires à cette stratégie seront,

évidemment, violemment combattues. Diviser les « concurrents » est

aussi efficace que de les combattre directement. Il leur suffit

d’organiser des zones de conflits. Les « dominateurs » participent

ainsi, à la même stratégie d’organisation du chaos. Lorsqu’un Pays ne

peut pas être contrôlé, de façon efficace, il suffit de le faire détruire,

pour pouvoir enfin le contrôler. Il n’est pas indispensable de nommer

les belligérants pour comprendre qui manigance, en arrière-plan.

Toute cette stratégie est obligatoirement accompagnée d’un

endoctrinement systématique par les moyens d’information, à la solde

du pouvoir central. Tout est parfaitement sous contrôle, y compris la

désinformation systématique et le « bourrage de crâne ».

Cette situation narcissique est observable dans tous les secteurs de

notre Société Humaine. Chacun se réjouissant d’être capable d’obtenir
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ce que son voisin n’a pas, ou plus, la possibilité de s’octroyer. On peut

ainsi expliquer et comprendre quels sont les processus intellectuels

des oligarchies dirigeantes. Elles établissent, tout simplement, un

codage social leur permettant de continuer leur processus

oligarchique. Il s’avère que ce processus est, en fait, un cas de

psychopathologie collective qui s’appelle la paraphrénie et qui est une

sorte de psychose chronique. Tous les dirigeants économiques ayant

établi leur fortune et leur dictat en sont obligatoirement atteints…

Cette pathologie a pour conséquence de déconnecter les décideurs de

l’avenir de la Société Humaine, et de toute logique d’approche d’un

développement social, des personnes n’appartenant pas à leur tribu.

C’est tout simplement l’approche d’une situation d’autodestruction.

C’est donc vers cette logique de psychopathologie collective, que

sembleraient s’acheminer les oligarques qui nous dirigent. Cette

situation pourrait avoir pour conséquence une implosion du système

économique, lui aussi largement globalisé qui pourrait entrainer

l’Espèce humaine dans le plus grand dénouement de son histoire.

ALCOOL

ne personne sur deux consomme des boissons alcoolisées

quotidiennement. La proportion d’alcool pur, déterminée par

un pourcentage, est un poison violent pour l’organisme. Tout

particulièrement pour le foie. La plupart du temps, les conséquences

sont bénignes, tant que la consommation reste occasionnelle. Il n’en

va pas de même pour les gros consommateurs et les consommateurs

réguliers. L’adaptation à ces boissons entraine, à long terme, une

dépendance à cette substance nocive. Une personne sur dix, au moins,

devient alcoolo-dépendante. L’alcoolisme est un fléau très important

pour l’équilibre de la Société Humaine.

U
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Cette toxicomanie entraine de très graves troubles comportementaux.

Les personnes qui en sont atteintes souffrent de perturbations

physiques et psychiques graves. Au-dessus d’une dizaine d’années de

consommation régulière, l’imprégnation alcoolique devient une

maladie. Le consommateur ne prend que très rarement conscience de

son état. La plupart du temps, il nie l’évidence de la situation. Il est

alors très difficile de chercher à soigner quelqu’un qui n’admet pas

d’être devenu dépendant. Il devient extrêmement difficile à la famille

et à l’entourage de supporter les conséquences engendrées par la

situation.

Des cures sont mises à la disposition des malades, dans des

établissements spécialisés, mais seulement avec leur consentement.

Des accompagnements thérapeutiques et psychologiques sont

indispensables. Les cures sont pourtant souvent suivies d’échecs et de

rechutes, tout particulièrement difficiles à supporter, dans l’entourage.

Aucun résultat satisfaisant ne peut être obtenu, sans la coopération

totale de l’alcoolique. Tous les efforts entrepris, pendant de longues

périodes, peuvent être très rapidement anéantis. L’abstinence totale

d’absorption de boisson alcoolisée, même inférieure à un pour cent,

est la seule solution d’un résultat à long terme. Les conséquences

familiales, sociales, professionnelles et personnelles sont, dans la

quasi-totalité des cas, catastrophiques. Ces personnes ne sortent jamais

indemnes de ces situations, lorsqu’elles parviennent à s’en sortir, ce

qui est assez rare.

Qui, peut-il être tenu pour responsable de ce fléau ? Le

consommateur qui est d’abord une victime ? Le producteur de ces

boissons alcoolisées qui devrait être considéré comme étant un

fabricant de drogues ? Les marchands, chargés d’écouler les produits

et qui devraient, eux aussi, être considérés comme étant des

pourvoyeurs de drogues ? Les lobbyistes, qui mettent tout en œuvre

pour que cette tradition perdure, en raison des énormes profits réalisés.

Les hauts responsables, politico-économiques, dont le rôle devrait être

de chercher à enrayer d’abord, puis à supprimer ensuite, cette coutume
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totalement asociale ? Chacun d’entre nous a certainement sa part de

responsabilité dans la continuité de cette pratique.

TABAC

a nicotine est un alcaloïde, une des substances les plus

toxiques contenues dans les produits absorbés, généralement

par inhalation. À l’inverse de l’alcool qui, consommé modérément est

de risques amoindris, le tabac devient un poison violent, dès les

premières absorptions. La dépendance y est quasi immédiate,

contrairement aux affirmations des consommateurs qui n’ont pas

conscience de l’irréversibilité de la situation. Quelques semaines,

même de petites consommations, suffisent à entrainer une dépendance

définitive. Son aspect attrayant a longtemps été montré comme acteur

social valorisant. Cette habitude d’apparente désinvolture est

particulièrement sournoise auprès des jeunes. Des substances sont

artificiellement ajoutées, aux substances naturelles, afin d’accroitre la

dépendance. Ces produits tabagiques agissent directement sur le

système nerveux central, avec des répercussions immédiates.

Pour cette culture aussi, les producteurs sont des fabricants de

drogues. Les marchands sont évidemment les principaux pourvoyeurs

de cette drogue. Les lobbyistes détiennent des fortunes colossales et

sont de véritables machines de guerre, à l’encontre de la santé

publique. Les hauts responsables, quelles que puissent être leurs

volontés, n’ont aucun moyen de lutter contre ce fléau, même lorsqu’ils

ne sont pas corrompus. Les groupes de pression sont beaucoup trop

influents et performants. La cible principale des industries tabagiques

sont les adolescents, récupérés de plus en plus jeunes. Leurs

influences sont très sournoises et très sophistiquées. Contrairement à

L
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l’alcoolisme, il n’existe pas de centre de désintoxication qui soit

efficient. Il n’existe pas non plus de volonté d’en créer. Il n’existe pas,

en conséquence de thérapies adaptées qui soient efficaces. Seule, une

très grande volonté permet à quelques intoxiqués de s’en sortir,

souvent après de multiples rechutes. Le tabac est lui aussi, un poison

violent aux conséquences irréversibles. L’entourage est directement

impacté par le tabagisme et il crée des dégâts, tout aussi importants

pour eux que chez celui qui consomme directement.

Le tabagisme passif, imposé par les tabagiques, est souvent

insupportable et très mal accepté. De nombreux éléments cancérigènes

sont libérés dans l’atmosphère, tels que de l’ammoniaque, de l’arsenic,

du benzène, des hydrocarbures… et causent de nombreuses maladies

cardiovasculaires, des cancers du poumon, des sinus. Tous ces

éléments sont tout particulièrement invalidants chez les nourrissons et

chez les enfants. D’autres façons, d’absorption de produits divers, par

l’inhalation de fumées, sont tous dangereux pour la santé des fumeurs

ou des non-fumeurs. Pourtant l’alcool et le tabac, qui sont des

drogues, autorisées dans la quasi-totalité des Pays, sont la cause de

centaines de milliers de morts prématurées, chaque année. D’autres

substances, peut-être pas davantage invalidantes, sont interdites de

culture et de commercialisation. Cela n’empêche évidemment pas aux

organisations criminelles et mafieuses d’en tirer des profits

économiques gigantesques, souvent avec la complicité tacite des hauts

responsables. Là aussi, la corruption permet de maintenir une

économie parallèle.

SEMITES

istoriquement, les Musulmans et les Juifs sont issus duH
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Peuple Sémite. Bien évidemment, les Arabes ne sont pas tous

Musulmans et les Musulmans ne sont pas tous Arabes. Une minorité

d’Arabes est même de confession juive. De la même façon, les Juifs,

migrés en Europe, depuis plusieurs siècles, ont perdu, au moins en

partie, leur origine Arabe. La forte migration des Juifs d’Europe, à

cause de la seconde guerre mondiale, ou sous ce prétexte, vers la

Palestine qui les avait favorablement accueillis, a provoqué, pour des

raisons géostratégiques, la création de l’État d’Israël. Les Palestiniens,

très logiquement, n’ont pas reconnu cet État et sont entrés en

contestation avec les Israéliens.

Différents conflits ont éclaté, renforçant le Pouvoir israélien, avec le

soutien inconditionnel de l’Amérique du Nord. La « diaspora » juive

de la Planète et tout particulièrement, celle des États-Unis, apporte une

aide économique essentielle à la survie de cet État. Le Pouvoir juif

dans cette région du monde représente un enjeu stratégique

considérable pour déstabiliser les États arabes environnants ! La Paix,

dans cette partie du Moyen-Orient, ne sera jamais accessible sans une

réunification de la Palestine ! La désorganisation des États voisins est

en partie à l’origine d’une immigration massive arabo-musulmane

vers l’Europe. Cela risque à terme de provoquer, dans la plupart des

pays européens, des tensions identiques à celles connues en

Palestine…

L’utilisation de la force physique, psychologique ou armée est une

violence chargée de contraindre, pour dominer et causer des

dommages. Le meurtre étant souvent la finalité de l’application de

cette violence. L’enjeu étant la domination dont les effets et les

conséquences seront désastreux. Aucune justification ne peut être

accordée à un quelconque acte de violence. En Occident, il est souvent

fait état d’actes antisémites, qui généralement sont perpétrés envers les

Juifs. Ils ne peuvent pas être revendiqués par des Musulmans,

puisqu’ils sont eux-mêmes sémites d’origine. Mais y aurait-il une

« coalition » des sémites envers les Communautés occidentales ?
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CHAPITRE 6

ORIGINE

leur origine sioniste, la barrière entre les arabo-juifs et les

arabo-musulmans était quasi inexistante, sur leur terre actuelle

de Palestine. Culturellement et ethniquement ces deux groupes

religieux apparaissaient identiques, en dehors de leurs propres

conceptions religieuses, évidemment. Les règles sociales étaient de

mêmes valeurs, pour les deux peuples. Leurs identités

s’interpénétraient, leurs cultures étaient parfaitement identiques.

L’histoire du Sionisme remonterait à plus de 30 siècles, il serait le

résultat d’une adhésion à des principes religieux, ayant perduré au

cours des Siècles. Le monothéisme « prosélytique », instauré par les

sionistes arabo-juifs et qui aurait pu être imposé par la force, serait à

l’origine de leur dispersion, non pas par l’exil, mais par la conversion

de populations au judaïsme. Plus précisément s’en serait une

conséquence.

Les arabo-juifs ont fondé leur puissance à partir de leur croyance

religieuse, en un dieu unique et universel, sans aucune tolérance

envers aucune autre divinité rivale. A cette époque, comme dans toute

l’Antiquité, l’existence de divinités multiples, le polythéisme était la

règle. Ce monothéisme radical et intransigeant serait à l’origine du

judaïsme, du christianisme et de l’islam. Ils considéreraient

qu’Abraham était leur père fondateur. Et qu’il était donc à l’origine de

À
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plusieurs religions. Aurait-il été à l’origine des guerres et des

persécutions à l’encontre des sionistes arabo-juifs et de leur dispersion

à travers le Monde ? Leur influence deviendra alors planétaire, en

raison de ces circonstances particulières. L’arrivée d’un prédicateur

s’appelant Jésus, juif lui-même, sera considérée comme le « Messie »

par les sionistes arabo-juifs. Les Romains, maîtres incontestés sur

Jérusalem, le considérant comme fauteur de troubles, le crucifièrent,

selon leurs châtiments suprêmes, usités à l’époque. Une nouvelle

grande religion, le Christianisme va naître en conséquence. Les

Chrétiens vont ensuite se retourner contre les sionistes arabo-juifs,

auxquels ils font porter la responsabilité de l’exécution de Jésus.

Les persécutions, envers les sionistes arabo-juifs, ont été perpétrées au

cours des Siècles, les contraignant souvent à se convertir. Au lieu

d’apaiser les climats de tensions qui existaient, ce sont des situations

de défiances qui s’établissaient entre les communautés religieuses.

Chaque camp, considérant les autres comme traitres. Au cours des

Siècles, une grande purge religio-ethnique a été organisée par les

catholiques qui a eu pour conséquence de jeter des centaines de

milliers de sionistes arabo-musulmans et arabo-juifs sur les chemins

de l’Europe. Le motif de cette inquisition étant d’empêcher une

influence pernicieuse. C’est un nouvel exode à travers le Monde. Les

persécutions et les humiliations auront encore eu lieu récemment, en

Europe. Comment ont-ils fait pour préserver leur identité malgré tout

? Un État des Juifs est créé en Palestine. Enfin, ils peuvent retourner

chez eux. Ce retour, sur la terre des ancêtres, était programmé depuis

1871. La création de cet État a eu pour conséquence la rébellion des

autochtones, dépouillés de leurs terres et qui se sont considérés

envahis, oppressés et colonisés. La coexistence pacifique, promise

entre les sionistes arabo-juifs et arabo-musulmans de Palestine se

transforme en guerres et en guérillas. Pire encore, les Juifs eux-mêmes

sont divisés entre eux.

Beaucoup se considèrent d’abord être un Peuple, avant d’appartenir à

une Nation. Il s’agit d’une Nation, créée artificiellement où les
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sionistes arabo-juifs, eux-mêmes, ne parviennent pas toujours à

s’identifier. Ils se considèrent aussi comme étant des assimilés à leur

Pays de naissance. Les sionistes arabo-juifs devront d’abord rétablir

un État Palestinien réunifié. Ils devront abandonner cet État illégitime,

s’ils veulent un jour retrouver la Paix. L’antisémitisme arabo-juif s’est

établi à partir de certaines considérations. Le sionisme serait identifié

comme un groupe soudé, nuisant à la société dans laquelle il vit, pour

n’en tirer que des avantages personnels. Les juifs sont suspectés d’agir

dans l’ombre, sournoisement, par des manœuvres secrètes. Ils servent

ainsi de « boucs émissaires », en période de tensions économiques. Ils

sont accusés de tirer profit de toutes les situations difficiles. C’est

ainsi que les nouveaux dirigeants de l’Allemagne des années 1930 ont

décidé de voter des Lois raciales antisémites, de « boycotter » les

magasins juifs et de les exproprier. Ceux qui le pourront s’enfuiront.

Un nombre considérable de ces personnes sera exterminé.

Un antisémitisme primaire serait à l’origine de nombreuses exactions

à l’encontre du sémitisme arabo-juif. Ce serait d’abord un

antijudaïsme qui considérait le juif comme ennemi du genre humain.

Le séparatisme instauré par les Sémites arabo-juifs aurait énormément

alimenté une haine, considérée comme naturelle à leur égard, dès

l’Antiquité. L’antijudaïsme chrétien va encore augmenter cette haine

pendant le Moyen-âge. C’est ensuite une judéo-phobie sociale qui se

sera installée dès le 19ème siècle. Un autre fantasme récent s’est

développé à l’encontre des Juifs, par leur participation aux cultures

artistiques, en particulier. Mais surtout, par leur domination en

général. Il leur est attribué la possibilité de judaïser la Société

humaine, ce qui aurait donné naissance à l’antisémitisme actuel. Il

conviendrait alors de dénoncer le complot juif mondial, puissance

occulte, qui serait organisatrice de la judéo-maçonnerie, alliée à la

franc-maçonnerie mondiale, à l’encontre du reste de l’Humanité. Cette

organisation particulièrement secrète alimente tous les fantasmes.

Leur influence serait totale dans de nombreux secteurs de l’économie,

mais aussi dans tous les secteurs décisionnels des États.
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Les « nouveaux maîtres du monde » seraient-ils juifs et francs-

maçons ? Serait-ce les sionistes qui dirigeraient le Monde ? Qu’est-ce

que veulent dire « les solutions globales » ? Telle serait la thèse des

détracteurs du sionisme, qui chercheraient à dénoncer un règne juif

organisé, exerçant par la crainte et la terreur. Ce régime jouirait de

pouvoirs et de privilèges jamais égalés jusque-là. Certains des affiliés

à ce nouveau pouvoir se montreraient particulièrement arrogants.

Toutefois, cette arrogance menacerait aussi leur suprématie

inconditionnelle. Beaucoup d’observateurs considèrent même qu’il

s’agit là, d’un pouvoir dictatorial exerçant à l’encontre de la

démocratie, elle-même. Cela procèderait de la même démarche qui

consisterait à dénoncer le programme d’islamisation de l’Occident,

par le « Jihad ». Ce régime serait une communauté politico-guerrière

qui chercherait, elle aussi à établir une domination totale, sur

l’Occident.

Les deux branches du sionisme, l’une arabo-musulmane et l’autre

arabo-juive se seraient-elles soudainement réunies dans un combat

commun ? Ne serait-ce pas plutôt l’expression d’une phobie

antisioniste ? Les Juifs auraient pourtant été constamment et

périodiquement expulsés des Pays dont ils s’étaient rendu maîtres, au

cours de leur histoire. Pourtant, les détracteurs actuels, de la

surpuissance sémite arabo-juive, chercheraient à les prévenir des

risques de leurs comportements. Considérés comme trop arrogants, ils

ne peuvent que susciter de la haine à leur égard. En l’occurrence, il ne

s’agirait pas d’antisémitisme, mais d’une judéo phobie exacerbée.

Pourtant, les « lobbyistes » proches des sionistes arabo-juifs sont

particulièrement influents dans tout l’Occident. Ils surveillent tout

particulièrement les carrières des journalistes, par exemple… ils

représentent également un levier considérable dans le choix des

gouvernants, devant exercer, à tous les niveaux de la Société.

Des groupes de pression pro-israéliens, extrêmement efficaces,

décident des orientations politiques devant être mises en œuvre. Or,

toute personne qui dénoncerait ces procédures se verrait
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immanquablement accusée d’antisémitisme. Le silence doit être total

vis-à-vis de la politique ségrégationniste que l’État d’Israël mènerait à

l’encontre de l’État palestinien et de ses habitants. Les pressions des

lobbyistes seraient particulièrement convaincantes, contre quiconque

risquerait de s’aventurer, sur un tel terrain d’idées.

MONOTHEISME

es trois grandes religions, devenues institutionnelles, ont

décidé de n’avoir qu’un seul dieu, contrairement aux traditions

séculaires. Du moins, elles ont chacune le leur : Le Christianisme a

Dieu, l’Islam a Allah et le Judaïsme a YHWH. Elles sont devenues

institutionnelles, en participant aux pouvoirs décisionnels, d’ordre

politique, social et économique des États où elles évoluent. Un certain

nombre de critères est attribué à ce Dieu. Il est omniscient, ce qui

signifie qu’il connait tout du passé, du présent et du futur. Il est

omniprésent, il se trouve donc en tout lieu de l’Univers, qu’il aurait

lui-même créé. Il est omnipotent et ainsi tout puissant. Dieu est grand,

Dieu est juste, Dieu est miséricordieux.

Le récit de la création, qui est décrit par ces trois religions peut

apparaître assez déconcertant. Dieu aurait créé les anges, dont un

aurait désobéi à un de ses ordres. Sheyta ou Satan serait à l’origine de

tous les péchés du monde. C’est lui qui aurait séduit Hawa, Ève, et son

mari Adama, Adam en les poussant à désobéir à leur tour. Ceci serait

à cause de cet épisode que le péché aurait entrainé le jugement dernier

et l’enfer. Le paradis étant réservé… à qui ? Toutefois, s’il nous venait

à l’idée de chercher une explication à tout ce quiproquo, nous

pourrions comprendre que Dieu, omniscient et omnipotent, savait

qu’un des siens allait désobéir. Il lui aurait suffi de faire en sorte qu’il

L
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n’y ait pas de traitre dans son entourage puisqu’il est si

miséricordieux.

On pourrait cependant considérer que c’était ainsi prévu dans sa

nature. Qu’il était également, dans l’œuvre de Dieu, de créer un être

capable de lui désobéir. Or, si Dieu n’avait pas créé Satan, le premier

couple d’humains, créé, également par lui, ne lui aurait pas désobéi et

le péché n’aurait pas existé. En conséquence, il n’y aurait jamais eu de

jugement dernier ni d’enfer. Là aussi, la miséricorde de Dieu aurait pu

intervenir. Quelle serait alors la logique, qui veut que Dieu qui est

juste lorsqu’il doit juger des humains, quand ceux-ci n’auraient pas su

résister à la tentation, soit juge ? Alors que cette faute reviendrait à

Dieu qui l’a, en quelque sorte autorisée, par sa volonté… Le jugement

dernier apparaît, tout simplement, comme une injustice de la part de

Dieu…

Dieu chercherait à nous éprouver, pour ne pas nous apparaître injuste

? Puisque Allah est omniscient, il n’y aurait pas de sens à ce qu’il

cherche à éprouver les humains, puisqu’il sait tout du passé, du

présent et du futur. Cela revient à remettre en cause son omniscience.

Il n’aurait pas besoin de se justifier, puisqu’il est parfait et tout

puissant ! Il y a encore, bien d’autres contradictions, dans les textes

appelés « sacrés », cependant écrit par des scribes humains, à moins

qu’il s’agisse d’extraterrestres… Il y aurait eu un peuple élu de toutes

les nations… C’est ainsi que les juifs seraient allés conquérir la terre

promise… Et alors, que feraient-ils des habitants qui sont déjà là ?

Qu’en est-il donc de la Palestine ? Si, dès le début de la création, tout

a été « manigancé », qu’en est-il alors de la crédibilité en un Dieu

aussi injuste ?

Dans le coran, Allah aurait remplacé Jésus, fils de Dieu, par un

autre… Pourquoi pas… D’autres attendent encore l’arrivée du

messie… Mais qui, parmi nous, aurait-il demandé à naître dans une

religion, plutôt que dans une autre… Quels dessins, Dieu aurait-il

instaurés, pour mettre en œuvre de telles manifestations d’injustices,

dans tous les modèles de l’organisation sociale humaine, que nous
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vivons au quotidien ? Les croyants sont convaincus par une

hypothétique existence de leur Dieu, bien avant que d’être convaincus,

par une problématique logique, de leur existence, par rapport à lui. Se

seraient-ils trompés, ou auraient-ils été trompés ? Il se trouve que

ceux qui mettent en doute et posent des questions ne sont pas les

bienvenus ? Pour celui qui chercherait la vérité, l’hypocrisie n’a pas

d’utilité. Il est aussi vrai qu’un croyant ne pourra pas supporter d’avoir

été dupé. Peut-il y avoir une origine à l’origine ? Le Dieu, des

religions monothéistes, institutionnelles, n’apparaît pas pouvoir y

apporter une réponse.

La réponse pourrait-elle venir des sectes religieuses, non

institutionnelles. Ces sectes, d’une façon générale, ont pour seul Dieu,

bien vivant celui-là, leur « gourou ». C’est lui qui est à la tribune, ou

un de ses disciples, parmi les plus convaincants, venant prêcher la

bonne parole et ainsi convaincre l’auditoire. La stratégie est toujours

la même que celle des religions institutionnelles, soit récolter et

amasser des sommes d’argent considérables, recueillies auprès des

adeptes. Le gourou est généralement celui qui tire le plus de profits de

cette manne monétaire. Les gourous ont des prédispositions

particulières à diriger les autres et à sélectionner les individus les plus

influençables. Ils ont des aptitudes à convaincre. Ils sont passés

maîtres dans la rhétorique et la persuasion. Ils sont écoutés, adulés. Ils

sont reconnus comme Dieu en personne. Ils sont également très

habiles, à repérer les meilleures circonstances sociales, leur permettant

d’établir leur pouvoir et leur richesse.

Ils organisent des campagnes d’aides sociales, chez les défavorisés, en

s’octroyant des modèles humanitaires. Ils traitent leurs concitoyens

avec amour et attention. Ils copient tout simplement, le modèle

d’organisation des sectes religieuses institutionnelles, pour l’adapter à

leur propre schéma. Toutes les religions orientent leur organisation

religieuse, spirituelle et économique, à partir de la détresse humaine.

L’histoire humaine ne serait-elle pas qu’un éternel recommencement ?

Une exploitation de la crédulité humaine ?
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FONDAMENTALISME

es institutions religieuses agissent dans l’ombre. Leurs

actions invoquées, leurs philosophies évoquées ne

correspondent pas à la réalité de leurs actions. Elles sont secrètes et

souvent controversées. L’harmonie et la sérénité qu’elles affichent

sont un paravent qui leur permet de cacher leurs stratégies. Leurs

actions reposant sur la spiritualité cherchent à établir une Société

Humaine efficace et ordonnée. Leurs hyper hiérarchies exigent une

obéissance, une soumission et une discipline sans failles. Les

véritables aspirations idéologiques et politiques sont dissimulées.

L’accession à des niveaux de responsabilités sociales ne s’exerce que

par eux et avec eux. Ce sont les convertis de haut rang qui décident et

qui dirigent. Tout le système économique, juridique, politique et

d’information est dans leur pouvoir. Les pratiques spirituelles définies

servent à guider l’endoctrinement au quotidien et dans toutes les

phases de la vie des personnes. Cet endoctrinement s’effectue dès la

plus tendre enfance et en permanence.

Les Élites sont recrutées parmi les individus les plus brillants. Ils

vivent souvent en Communauté et ont une attitude de personnes

absolument ordinaires. La formation et l’action spirituelle leur sont

divulguées en toute discrétion. Un plan de vie est établi, pour chacun

d’entre eux, qui doit s’y conformer. Des plans de conversion de

personnes étrangères à leurs Communautés sont organisés. Les

vocations de chacun sont établies, à l’avance, en fonction des assises

sociales de départ. Chacun doit rester à la place qui lui a été attribuée à

sa naissance. Des écoles sont chargées de former les futurs dirigeants

de ces institutions. Lesquels seront ensuite les futurs dirigeants de la

société Humaine. Ce sont évidemment les descendants directs des

D
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dirigeants actuels. Aucune possibilité de progression sociale n’est

accordée aux autres membres. Le rôle des dirigeants est d’influencer

la Société Humaine, selon leurs propres conceptions de l’organisation

sociale et surtout en fonction de leurs propres convictions et de leurs

intérêts personnels. Lesquelles passent d’abord par leurs propres

motivations personnelles, d’intérêts économiques et d’ambitions

structurelles.

Ces institutions détiennent un contrôle total sur les actions de chacun,

pour ce qui est des modèles d’informations et de formations. Rien

n’est laissé au hasard et tout est surveillé. Aucun rapport de sympathie

n’est exercé entre les différentes classes sociales des membres. La

hiérarchie établit une place à chacun, qui doit rester à la place qui est

la sienne. Les dirigeants de ces institutions sont extrêmement rigides.

Leurs pouvoirs sont démesurés. Aucune personne n’est en mesure de

les contrecarrer. Ils sont également très instruits. L’obéissance y est de

tous les instants. Pour celui, que cette discipline excessive ne

conviendrait pas, il apparaît particulièrement difficile de s’y

soustraire. L’abnégation est la condition essentielle d’entrée, aussi la

sortie en est-elle particulièrement dangereuse.

Quitter ce type d’institutions est très risqué. Des pressions de toutes

sortes sont continuellement exercées, afin de réduire au silence, celui

d’entre eux qui pourrait être tenté de rendre compte de sa vie passée

au sein de telles institutions ou communautés. La pression

psychologique et spirituelle est conséquente et continue, afin d’éviter

toute tentative de départ de l’organisation. La diffamation est la

première solution exercée à l’encontre de toute personne quittant

l’organisation. L’engagement de chacun est trop important pour que

des informations puissent être divulguées à l’extérieur de ces

institutions. Elles pratiquent toutes les mêmes méthodes de « lavage

de cerveau ». Aucune récrimination ne peut s’exercer à l’égard d’une

institution religieuse puisqu’elle est l’œuvre de Dieu. Toute critique

est irrémédiablement rejetée. Le chantage est alors exercé contre

quiconque s’aventure sur le chemin de la contestation. La vie des



104

servants de ces dirigeants d’institutions religieuses est tout simplement

assujettie au rang d’esclaves.

Les dirigeants considèrent que chacun a une place qui lui est attribuée

et qu’il ne doit pas y déroger. L’ordre social est à ce prix. Les

consciences sont formatées dans ce but exclusif de l’ordre. Les

consciences doivent appliquer les normes édictées par le modèle

institutionnel. Or, le modèle institutionnel est édicté par Dieu. Telles

sont les doctrines établies par les fondamentalistes religieux. Leurs

écoles et leurs universités ont également pour vocation d’enseigner

ces doctrines. La censure, appelée « mesures de prudence », est là

pour contrôler les moyens d’information des adeptes. Il s’agit

d’assurer la formation intellectuelle des fidèles et des servants. On n’y

enseigne que des principes, mais la vérité sur le fonctionnement et les

intentions sur les décisions ne sont jamais dévoilées. La conscience de

chacun doit d’abord passer par celle des dirigeants. La valorisation de

l’entreprise personnelle doit passer par la valorisation des dirigeants

dont la mission est d’abord d’entreprendre. L’idéologie doit être

permanente, jusque dans le fonctionnement économique des États. Ces

institutions religieuses, contrairement à ce qu’elles laissent croire, ne

sont pas des œuvres caritatives. Elles considèrent que seule une

minorité de personnes, elles en l’occurrence, doivent bénéficier de la

croissance économique des États. Les entreprises économiques sont

rapidement incluses dans le processus d’organisation des institutions.

Les chefs d’entreprises sont contraints à participer à l’effort de

réalisation de ces institutions religieuses, à « leur insu et de leur plein

gré ». La récompense en est un personnel adapté aux contraintes

exigées par le système économique et pour une harmonie… sociale.

Chacun est ainsi conscient de sa place, au sein de la Société Humaine.

C’est une Société Humaine dont les règles sont édictées par les

instances religieuses. Toutes les personnes qui ne correspondent pas

aux critères de sélection sont alors évincées des processus

organisationnels sociaux, élaborés par ces instances religieuses. Il ya

les maîtres et les autres. Et même si tous les dirigeants ne sont pas
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tous convaincus du bien-fondé de ces modèles organisationnels… ils

n’ont pas d’autre choix que de suivre les directives, pour la simple

nécessité d’exister. Toutes les instances religieuses agissent ainsi,

selon la puissance de leur pouvoir. Toutes ces organisations sectaires

pratiquent le secret absolu. Aucune information concernant leur

organisation n’est dévoilée.

Il est du reste impossible, d’établir l’étendue de leur pouvoir

économique, ni de leur suprématie, ni de leur puissance. Leur

hégémonie apparaît totale. Le fondamentalisme n’obéit qu’aux lois de

leur Dieu réciproque, c'est-à-dire à des lois qu’ils ont eux-mêmes

établies. Tous ces groupes intégristes portent la responsabilité de leurs

actes. Aucun Pays n’échappe à leurs doctrines arbitraires et

totalitaires. Pourquoi, agissent-ils de cette façon ?… Parce qu’ils se

considèrent, chacun pour leur compte, comme le peuple élu de leur

Dieu… !

DECISIONNAIRES

ls ont abouti à cette situation extravagante où les Présidents des

États, Commandants en Chef des Armées, n’ont plus aucun

pouvoir décisionnel sur leurs forces armées. Des événements

déclencheurs sont orchestrés afin de servir de prétexte à des invasions

de certains Pays dont la stratégie est devenue gênante. Les moyens,

alors mis en œuvre, dépassent toute possibilité de compréhension. Des

Nations sont opposées les unes aux autres. Des conflits religieux et

ethniques sont organisés. Des guerres perpétuelles sont construites

dans tous les coins de la Planète, sans jamais aucun espoir de

règlements amiables. Une nouvelle « guerre froide » est maintenant

réorganisée à l’encontre de la Russie. Mais pire encore, une troisième

I
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guerre mondiale est en préparation. Les « chemtrails » et le

programme « HAARP » de hautes fréquences, font-ils partie du

nouvel arsenal militaire, entre autres choses ?

Ces situations engendrent inexorablement toujours plus de conflits et

ne profitent qu’aux fabricants et commerçants d’armes. Les

extrémismes religieux puisent leurs forces dans la misère des Peuples.

Les idéologies religieuses ainsi exacerbées ne seront-elles combattues

que par des armes de destruction globale. Une révolution morale et

spirituelle, indispensable à la paix et la justice, n’est pas accessible

aussi longtemps que le Pouvoir monétaire fera les ravages que l’on

vient d’identifier. La survie de l’Espèce humaine est en sursis ! Le

point de non-retour est prêt à être établi. Tous les porteurs de bonnes

paroles ne sont que des prêcheurs dans le désert. Les auteurs du

« Plan global» ne veulent surtout pas qu’une paix ni une justice

puissent s’instaurer entre les Peuples. Au contraire ils ont réalisé des

armes de destruction globale qu’ils entendent bien pouvoir utiliser.

C’est bien de la survie de l’espèce humaine dont il s’agit ! Cette

Planète pourrait bientôt devenir invivable pour aucune autre espèce. Il

est pourtant avéré que d’autres entités, très supérieurement

intelligentes, sont parvenues à surmonter les modèles de difficultés qui

nous entourent. Une coopération plus étroite avec ces êtres venus

d’ailleurs nous permettra-t-elle d’annihiler les dessins de ces « fous »

qui nous dirigent. Le message s’adresse à toute forme de bonne

volonté…

( We Can Do This)… Nous pouvons le faire...

Ainsi, aurait déclaré, en substance, Paul Hellier, Haut Dignitaire

canadien anglophone. « The Money Mafia, a World in Crisis »,

« L’argent de la Mafia, un Monde en crise », ancien ministre de la

Défense du Canada, constate que la tendance générale est d’admettre

un état de crise généralisée.
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PLANIFICATION

ès le 17e siècle, les jésuites avaient mis en œuvre divers

modèles éducatifs des enfants, permettant d’élaborer le

modèle éducatif le plus efficient, pour réaliser un contrôle le plus

efficace possible et qui dure depuis. Les « illuminati » de Bavière ont

utilisé les meilleurs moyens pour pouvoir réaliser un modèle éducatif

caché d’esclavage, dès la fin du 19e siècle sur l’Allemagne. Cette

particularité explique la tolérance du peuple allemand et leur

acceptation à l’expression de certaines doctrines. L’expérimentation a

si bien réussi qu’il suffira ensuite de la généraliser ultérieurement dans

l’espace occidental, avec le concours des hauts dirigeants

universitaires accédant à la mouvance des illuminati. Plusieurs

générations ont déjà subi cette doctrine éducative. La fondation de

l’UNESCO (Organisation des Nations Unies pour l’Éducation, la

Science et la Culture) est une Organisation des Nations Unies, chargée

d’élargir les modèles d’éducation à travers tous les moyens de

diffusion, à partir de la science et de la culture, de programmes

élaborés destinés à toute la société humaine.

Le système « d’éducation » scolaire, très bien nommé, devrait, au

contraire, être un système de divulgation de connaissances et

d’informations. Il est, en réalité, un moyen de « crétinisation » des

enfants permettant, entre autres choses, d’appauvrir le langage des

masses populaires. Un langage pauvre crée une pensée pauvre, ce qui

provoque logiquement une plus grande malléabilité intellectuelle. Il

suffit ensuite d’assouvir les plus bas instincts de la société, pour que

chaque individu soit dans le moule de la violence organisée. L’école

D
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est devenue une organisation pénitentiaire militarisée où sont

organisés des profils psychologiques des enfants et de leurs parents

par voie de conséquence. Les professeurs français qui doivent

transmettre la connaissance, apparaissent au regard des observateurs

internationaux, idéologiquement les plus stupides parmi les strates de

la société française. Tout serait organisé pour un contrôle global des

masses populaires. Tel serait le combat du nouvel ordre mondialisé.

La prise de conscience des Intelligences supérieures extérieures à

notre Planète devient-elle le seul et dernier rempart en face des

programmes machiavéliques cachés du Nouvel Ordre Mondial

globalisateur ? Une récente propagande serait établie à partir d’une

« Charte des valeurs », distribuée dans les boites aux lettres, par le

Gouvernement Québécois. Elle concernerait une proposition de choix

concernant une opposition entre une civilisation islamique basée sur le

mutisme et une civilisation occidentale basée sur la cécité. Chacun

doit pouvoir conserver son libre arbitre entre ces deux choix

inacceptables. La proposition de se soumettre à une autorité religieuse

ou celle de se soumettre à une autorité « laïcisatrice » ne permet pas

l’expression d’un libre arbitre. Il s’agit en fait d’un choix entre les

dominateurs et les marionnettes d’un pouvoir caché, que sont les

représentants gouvernementaux. C’est une politique globale d’une

minorité de dominateurs en face des populations de dominés. Cela

s’appelle l’exploitation des faibles par les forts. Seulement un tel

modèle ne peut fonctionner que s’il y a une collaboration des faibles

avec les forts.

La laïcité n’est qu’un autre système de croyances, différent des

croyances religieuses mais complètement analogues dans leurs

applications. Vous devez croire à un enseignement divulgué, que vous

soyez religieux ou athée. Il s’agit dans les deux cas d’une

programmation du contrôle des masses. Par exemple, le sujet

concernant l’immigration massive des musulmans en Occident, après

le démantèlement organisé de leur Pays respectif. Les privilèges

inconsidérés qui sont accordés aux immigrants musulmans sont des
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programmations d’une conspiration organisée qui n’a rien de

théorique. Le choix entre religion et mondialisme provient de la

collaboration des populations en face des mensonges perpétrés par les

uns et les autres. La conspiration du mondialisme n’est rien d’autre

que la mise en œuvre du contrôle du Monde. L’acceptation des

compromis empêche toute prise d’initiative constructive.

Un autre exemple concerne l’effondrement de l’économie des Pays

par leur dette accumulée. Cette situation est le résultat d’une entente

entre les gouvernants et les banques qui ont décidé, d’un commun

accord, de ne plus emprunter l’argent auprès de la banque centrale de

chaque Pays qui prêtait sans intérêts, au profit des banques privées,

qui elles, prêtent avec des intérêts. Comment cela est-il rendu

possible, simplement par la corruption des gouvernants, dans tous les

Pays occidentaux. Les Unions réalisées, Nord-américaine,

transatlantique, etc, permettent ces états de fait, à partir des

endettements. La mondialisation exige que, petit à petit, tous les Pays,

sans exception, soient alignés sous le joug mondialiste. Cependant, la

difficulté majeure a résulté du refus des Pays arabes de s’aligner sur ce

modèle mondialiste. Leur culture religieuse auquel ils se conforment

aveuglément leur interdit d’emprunter de l’argent moyennant

« l’usure » c'est-à-dire moyennant des intérêts résultant des emprunts.

L’organisation du Nouvel Ordre Mondial a donc procédé au

démantèlement des Pays arabes.

Au début de l’organisation des systèmes économiques des États, les

échanges monétaires permettaient un meilleur fonctionnement des

échanges des Biens et des Services. Mais, toutes les religions

interdisaient l’utilisation de l’usure. À l’exception toutefois, de la

communauté religieuse juive qui s’était accordé le droit de cette

pratique monétaire, sauf cependant, entre les représentants de sa

communauté religieuse… Cette situation ancestrale explique la

réalisation exponentielle de leurs richesses accumulées au cours des

siècles. Ensuite, la chrétienté a été contrainte à s’aligner à cette

exigence des octrois de prêts monétaires avec usure, par l’acceptation
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de ces concessions des protestants anglais, puis de l’Église catholique.

C’est ainsi que dans tout l’occident, les banques ont pu prendre le

pouvoir à partir de la corruption des représentants étatiques.

Encore un autre exemple qui concerne le fonctionnement des banques.

Au cours de la dernière crise économico-monétaire de 2008, les

banques en quasi-faillite ont été renflouées par les Etats, avec l’argent

des contribuables. Un nouveau système a donc été adopté et mis en

vigueur dans de nombreux pays européens, par le Gouvernement de

l’Union européenne. Dorénavant les banques ont le droit de

ponctionner l’argent qui leur est nécessaire pour ne pas faire faillite, à

partir des comptes des déposants. Cela parait incroyable, et pourtant...

Il devient important de savoir que quand nous déposons de l’argent

sur un compte bancaire, il ne s’agit pas d’un argent qui est confié à

une banque, mais d’un argent qui est considéré comme lui étant prêté.

Les populations pensent à tort que les gouvernants qu’ils ont

démocratiquement élus sont là pour les protéger. Il n’en est rien, dans

les faits. Les gouvernants ont établi ce récent accord, de ponction de

l’argent des comptes privés, avec les banques pour que celles-ci

puissent, à loisir, disposer de l’argent qui est le produit du travail des

populations. D’autre part, contrairement aux croyances, les banques,

lorsqu’elles octroient des prêts d’argent, ne créent aucune monnaie.

Elles inscrivent simplement une ligne comptable sur leurs registres

des sorties. Par contre, lorsque les emprunteurs les remboursent, les

banques en enregistrent les paiements dans les lignes comptables dans

leurs registres des entrées, et encaissent bien l’argent résultant du

travail. La prise de conscience de cet état de fait oblige à prendre les

dispositions qui s’imposent pour ne pas rester un collaborateur de

cette infamie. Cette vilénie des « banksters » démontre que les

banquiers sont des voleurs. Il ne s’agit pas d’un jugement, cela

désigne tout simplement leur fonction. Est-il possible de supprimer

notre collaboration avec ces voleurs ? Oui, en retirant l’argent de la

banque, au fur et à mesure qu’il est viré par un employeur, ainsi que

tous les montants destinés aux placements des économies réalisées. Le
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système monétaire doit d’abord servir aux échanges des Biens et des

Services et non pas à de la spéculation financière. Le reste de l’argent

non dépensé devra ensuite être converti dans une « monnaie locale

élargie » pour la mise en place d’un autre système économique, ainsi

déconnecté du contrôle des banques et des gouvernants. Il conviendra

enfin de réaliser une allocation de services, délivrée à tous, permettant

d’établir une source de revenus équitables qui permettra de réaliser un

nouveau système économique de proximité.

Deux choix se présentent aux acteurs du travail, producteurs des

ressources et des richesses. Il est alors important de noter que les

richesses sont détournées des acteurs du travail aux seuls profits des

dirigeants connus ou cachés. Ou bien, ces acteurs continuent à rester

les victimes du modèle économique des Puissants, soit par

inconscience, par manque d’informations et de courage, ou bien ils

doivent devenir les créateurs d’un autre système économique soustrait

à cette Loi de la jungle. La prise de décision d’élaborer collectivement

un autre système économique aura pour mission principale d’élever la

conscience collective des populations au rang de décideurs de leur

sort, sans l’intermédiaire des escrocs et des traitres. La complicité doit

s’arrêter avec les banksters. Les acteurs économiques du travail

doivent se mettre en mesure de vouloir relever ce défi, qui lui seul,

leur assurera la survie.

Cette recette qui consiste à prêter de l’argent contre la rémunération

des intérêts a pour seul objet d’enrichir les riches et d’appauvrir les

pauvres. Consentir à cette situation exige de devenir un corrompu et

un corrupteur et relève d’un crime contre l’humanité. Consentir à cette

situation oblige donc à devenir un criminel. Évidemment le Nouvel

Ordre Mondialiste ne se laissera pas intimider. Il a prévu que son

pouvoir s’établira, soit par le consentement, soit par la conquête. C’est

ce qu’il a déjà entrepris avec le démantèlement des Pays arabes. C’est

aussi pour cet objectif que les grandes migrations des musulmans ont

été organisée et par voie de conséquence leur rébellion. La détestation

des musulmans, par les Pays envahis, a été parfaitement orchestrée par
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le N.O.M. et leurs complices. L’objectif en finalité est donc d’obliger

les arabes à s’occidentaliser, de grés ou de force, afin qu’ils acceptent

les règles du jeu du N.O.M. qui est simplement la religion mondialiste

exclusivement alimentée par leurs mensonges. Le mensonge principal

étant d’abord de contraindre les populations à ne pas pouvoir prendre

conscience du sort qui leur est réservé.

Le Nouvel Ordre Mondial et le système bancaire qui l’alimente ne

peuvent exister que par le consentement et la corruption. Cette

situation criminelle envers l’humanité ne peut subsister que parce que

les populations y collaborent. Le maintien du système économique

imposé par le N.O.M. ne pourra persister qu’avec la continuelle

complicité des populations. Il convient surtout de sortir les

populations de l’ignorance du fonctionnement du Plan des illuminati.

Comment peuvent-elles s’extraire de ce carcan ? Par leur refus de

continuer à collaborer en mettant en place un nouveau Plan

économique réalisé par un autre modèle d’échanges des biens et des

services et l’assurance d’une ressource établie sur une base

participative.

La réappropriation soudaine du contrôle, par la conscience des

populations, actuellement sous le joug des illuminati, est la hantise du

N.O.M. Aussi ont-ils prévus la parade. Les déplacements en masse des

musulmans, ressemble plus à une invasion qu’à un souci de leur

procurer un autre mode de vie. D’autant plus que ces derniers

soutiennent vouloir convertir, les populations envahies, à leurs

dogmes religieux et aussi de les propager. Cela correspond

évidemment à la mise en œuvre des prochaines guerres civiles. Il

s’agit donc de l’utilisation des musulmans pour le déclenchement de

nouvelles guerres, et ceci, malgré la réticence des populations à

s’engager dans des conflits armés. Elles n’auront cependant pas

d’autres choix. Pour pouvoir maintenir le pouvoir, le N.O.M. doit

maintenir les populations dans la peur et l’oppression.

Les décisions sont déterminées à l’avance et doivent être appliquées,

de gré ou de force. Les Français qui ont voulu voter non au traité de
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Maastricht, se sont vu imposer le traité de Lisbonne qui a été appliqué,

sans consultation, dans les mêmes termes… et ce sont les gouvernants

français qui l’ont installé. Les gouvernants sont au service de la

finance. L’oligarchie maintient les peuples au rang d’esclave en

laissant croire à la liberté, pendant qu’elle la restreint toujours

davantage. Les dirigeants ont prévu la suppression de la monnaie

papier par la monnaie scripturale informatique. L’argent numérique

sera le seul en vigueur. L’Inde a connu ce changement du jour au

lendemain, sans préavis. Le changement est plus progressif pour les

autres Pays. Il est prévu d’être généralisé très prochainement en

Europe. Le prétexte, il en fallait un, est la lutte contre le financement

du terrorisme, celui des mafias, celui de la corruption, le blanchiment

des capitaux… etc.

Il convient de se souvenir que l’argent papier, détenu par une personne

lui appartient, l’argent pictural lui, ne lui appartient pas. Il devient, au

bon vouloir de la banque, de le lui restituer ou pas. En cas

d’insolvabilité bancaire… L’argent ne disparait pas aussi

simplement… Il n’y a pas d’évaporations dans les milieux financiers.

Les banques auront ainsi tout le loisir de décider du sort des titulaires

d’un compte bancaire. Elles n’auront aucun « compte à rendre » à qui

que ce soit, sur le traitement réservé à chaque compte bancaire… La

menace est de la plus grande importance, pour l’avenir économique

des populations. Cette collusion entre les gouvernants et les banques a

pour objet de pouvoir toujours mieux exploiter les esclaves. Mais ça

ne s’arrête pas là. La collusion a prévu la nécessité de l’incorporation

d’une « puce » électronique chez tous les individus pour qu’ils

puissent réaliser leurs transactions bancaires. Sans l’acceptation de la

puce, le citoyen qui la refuse n’appartiendra plus à la société, car il

n’aura plus de compte bancaire.

Quel sera donc le rôle de cette implantation d’une puce électronique

sous la peau des citoyens ? Elle aura pour objet de relier chacune de

ces personnes à un système de contrôle permanent. Il faut aussi

comprendre qu’il s’agit à la fois d’un élément émetteur mais aussi
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d’un élément récepteur. Tous les abus à partir de ce dispositif peuvent

être envisagés. Nous savons comment les « abductés », ces personnes

enlevées provisoirement par des « Entités Biologiques Extérieures »,

sont soumises aux interventions de ces E.B.E. sans pouvoir s’y

soustraire. Les personnes ainsi « pucées » seront sous le contrôle et

sous le conditionnement. Leur volonté ne leur appartiendra plus. La

collaboration avec le système d’implants sera d’une soumission totale.

La suppression de l’argent papier est un nouveau piège qui forcera les

populations à accepter de devenir des numéros de puce. Le schéma est

parfaitement rodé. Il suffira de créer un « problème » pour pouvoir

organiser une réaction en chaîne, de peurs, pour pouvoir ensuite

proposer la solution qui avait été précédemment envisagée.
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CHAPITRE 7

DOCTRINES

elon Aldous Huxley :

_ « La dictature parfaite serait une dictature qui aurait les

apparences de la démocratie, une prison sans murs dont les

prisonniers ne songeraient pas à s’évader. Un système d’esclavage

où, grâce à la consommation et au divertissement, les esclaves

auraient l’amour de leur servitude ».

Les moyens de l’information conventionnelle sont parfaitement

maîtrisés par un petit nombre de responsables sélectionnés par le

système oligarchique financier et politique et sont chargés de diffuser

et d’inculquer des idéologies favorables à ces « Mafias » et en leur

permettant d’entretenir leurs pouvoirs. Les populations n’ont aucun

environnement social ni institutionnel ni les facultés méthodologiques

pour pouvoir s’opposer aux « dictats » de ces pouvoirs. Dès leur plus

jeune âge, les individus sont conditionnés à la servitude, puis à

l’insertion vers un instinct grégaire, sans possibilité de contestation ou

de repérage. L’opinion des Citoyens est parfaitement « formatée,

maîtrisée et contrôlée ».
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Cependant, l’organisation d’une information indépendante peut être

accessible sur de nouveaux moyens d’information. Toutefois, des

moyens de « pollutions » sont là aussi mis en service par de faux

indépendants subversifs, afin de pouvoir contrôler ces nouvelles

sources de savoir et de débats. Les personnes responsables, qui

cherchent à informer leurs concitoyens sur les réelles dérives du

fonctionnement de la société, sont rapidement accusées de racisme,

fascisme, antisémitisme, négationnisme, terrorisme, xénophobie ou

conspiration. Le pouvoir central oligarchique s’efforce

continuellement de provoquer de l’extrémisme et de la violence afin

de pouvoir réprimer les auteurs et les désigner comme fauteurs de

troubles. Les factions policières et militaires sont là pour devoir

écraser toute volonté de changement.

SANTE

a santé représente la seule valeur sure pour chacun d’entre

nous. Nous considérions, par le passé, que la maladie était due

à une suite de réactions biochimiques. Il pourrait s’avérer qu’une

approche biophysique où des échanges électromagnétiques

deviendraient l’essentiel de nos futurs champs d’investigation. Cette

étude permettrait une meilleure compréhension du fonctionnement de

l’organisme. Les organismes pourraient ainsi baigner dans un

environnement leur permettant d’aller chercher les informations utiles

à leur organisation globale.

Des informations, de type électromagnétique, circuleraient, assurant la

gestion et la coordination des fonctions métaboliques et génétiques.

Les organismes émettraient et recevraient des ondes de diverses

natures. La bio physique permettrait la réalisation de nouvelles

L
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méthodes de soins thérapeutiques. Des vibrations seraient enregistrées

permettant d’évaluer les oscillations fastes de celles qui seraient

néfastes. Il pourrait y avoir, d’abord, un enregistrement de diagnostic

puis une partie de soins.

Il s’agirait tout simplement de l’étude de « l’Hora » d’une personne,

c'est-à-dire de son champ global d’émission d’ondes qui entourent son

corps, pour déceler ses points de faiblesses. Une emprunte ancienne

d’un défaut de santé laisserait des traces détectables, influençant

encore cette santé qu’il conviendrait de traiter par thérapies

électromagnétiques. Cette étude de la fonctionnalité d’un corps, par

ses champs électromagnétiques, laisse entrevoir une autre approche,

plus cellulaire, des fonctions d’un organisme et de son

fonctionnement.

Les appareils de traitement électro magnétiques seraient des

oscillateurs à longueur d’onde multiple, à partir du concept

d’oscillation cellulaire. La cellule devant alors être considérée comme

un système émetteur-récepteur. Elle serait comparable à un émetteur-

récepteur radiophonique. Des systèmes conducteurs de la cellule

seraient en résonance avec des champs de force, externes à

l’organisme lui-même. La cellule vibrerait et serait en mesure de

dialoguer avec l’extérieur. Des tests, apparemment concluants,

auraient été effectués sur des végétaux, des animaux et quelques

humains avec une proportion positive de guérison.

Une photographie des champs énergétiques enveloppant les

organismes serait ainsi réalisée, par la résonnance électro magnétique.

La connaissance ne sera plus axée sur la matière seule. Chaque

organisme est, bien sûr, un ensemble de molécules, un ensemble de

virus, un ensemble de bactéries, mais aussi un organisme qui diffuse

et reçoit de l’information, à partir d’ondes électromagnétiques, émises

et reçues. Ce seraient nos champs énergétiques qui pourraient ainsi

être mis à contribution. Nous pourrions peut-être mieux comprendre la

réalité des influences énergétiques du cosmos qui nous entoure... La

pollution électromagnétique serait aussi un moyen d’étude des
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implications énergétiques.

ATTEINTES

a santé pourrait être atteinte de différentes façons. Les

« chemtrails » ou programmes d’aérosols stratosphériques

consisteraient à asperger la haute atmosphère de particules

extrêmement fines, avec un quadrillage méticuleux, à l’aide d’avions

gros porteurs. Le ciel devient alors laiteux. Cela pourrait être pour

préserver l’humanité des conséquences causées par le réchauffement

climatique en constituant un bouclier chargé de réfléchir les rayons

solaires… telle serait, en tout cas, la thèse avancée par les Officiels en

charge de ces programmes. Cela pourrait aussi servir à inoculer les

populations… selon une hypothèse moins officielle. Dans quel

but ?…Là est toute la question.

Des campagnes de vaccinations massives pourraient être organisées de

cette façon, toujours dans un but, soi-disant humanitaire. Comment la

pertinence de tels projets peut-elle être contrôlée ? Quels sont les

risques collatéraux envisageables ? Ces aspersions seraient réalisées,

officiellement, plus majoritairement, sur certains pays tels que les

USA, le Canada, la Grande-Bretagne et la France. Mais dans les faits,

le phénomène serait assez mondialisé… Ces opérations secrètes, sont-

elles réellement faites dans l’intérêt des populations ? Les particules

relevées au sol font état de traces d’aluminium, de baryum, de

strontium 83, de titane, etc. Ces éléments contaminent l’eau et le sol

dans des proportions assez dévastatrices et irréversibles,

particulièrement pour les systèmes biologiques naturels.

Avec l’accumulation des doses, les dégâts deviendraient irréparables.
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La toxicité de l’aluminium n’est plus à démontrer… en s’accumulant

dans l’eau et dans le sol avec des taux de concentration extrêmes cet

agent chimique perturbe les métabolismes et crée des cancers à terme

chez les animaux, mais aussi chez les Humains. Sous l’appellation

de« maîtrise de la météo », ces programmes auraient été mis en œuvre

depuis 50 ans déjà… Il se serait agi au début, d’une technique de

restructuration du climat !

Il pourrait en fait, s’agir d’une vaste campagne établie par « le nouvel

ordre mondial », destinée à affamer des millions de personnes pour

pouvoir mieux contrôler l’expansion démographique humaine...

S’agirait-il d’une procédure planifiée. Un groupe de l’élite mondiale,

aurait-il programmé… la destruction des 2/3 de l’Humanité afin de

mieux pouvoir assurer le contrôle d’un volume réduit de cette

Humanité ?... De nombreux signaux d’alerte le laisseraient présager.

Cette Élite aurait peur, selon certaines sources d’information et en

raison de leur « politique économique globale », d’un débordement

des populations en révolte, qui risqueraient de devenir alors...

incontrôlables. Les conséquences immédiates de ses aspersions, en

haute altitude, auraient déjà des effets directs. L’air deviendrait

toxique, l’eau se chargeant en métaux toxiques, le serait également et

les aliments seraient aussi contaminés. Ce mélange serait sans aucun

doute, très lourd de conséquences. Les produits chimiques ainsi

déversés, affecteraient aussi les forêts.

D’autres atteintes à la santé seraient plus insidieuses. Une très grande

partie des prescriptions médicales n’aurait aucune justification.

Radios, scanners, prises de sang, prescriptions de médicaments,

interventions chirurgicales... Il y aurait des excès qui touchent tous les

domaines de la médecine, du geste le plus anodin à celui qui peut

devenir le plus invasif. Énormément d’actes médicaux seraient abusifs

! Comment ne plus devoir, ni pouvoir, faire confiance en la médecine

ou à son médecin ? Des pratiques médicales qui ne serviraient… qu’à

faire de l’argent ! Des praticiens, qui ne considèreraient les patients

venant les consulter, que comme des animaux, envers qui ils peuvent
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s’octroyer tous les droits. Des médecins ou des chirurgiens

malhonnêtes ne seraient pas nombreux. Heureusement, mais ils ne

seraient dénoncés par personne et en aucune façon. Cela rend donc

plus difficile encore la possibilité de confiance qui puisse leur être

accordée.

Dans le secteur privé, par rapport à l’hôpital public, le chiffre

d’affaires et le but lucratif sont primordiaux. Cependant le secteur

public serait lui aussi soumis à la notion de rentabilité. Son mode de

financement s’appelle la « tarification à l’activité ». À chaque acte

correspondant une enveloppe financière, versée par les Caisses

d’Assurance Maladie. Donc, plus il y aurait d’actes, plus l’hôpital en

serait rémunéré et par voie de conséquence, mieux rémunéré. Le

praticien suivrait également cette logique. De ce fait, les effets pervers

du privé auraient été mis en place dans les hôpitaux. Certaines

régions, comme Paris et la Provence-Alpes-Côte d’Azur seraient tout

particulièrement situées dans le rouge. Or tout cela se ferait sans

analyse des résultats. La conséquence globale de tout cela, c’est que

les hôpitaux augmenteraient leur chiffre d’affaires régulièrement,

chaque année. L’argent deviendrait alors le seul moteur de cette

logique inflationniste, au détriment, bien évidemment, des malades.

Mais il y aurait aussi la peur des tribunaux. En cas d’échec de

diagnostic, les praticiens auraient tendance à multiplier les actes de

contrôles, afin de se couvrir d’un éventuel risque d’erreur… Cet

argument n’explique pourtant pas que la pratique des césariennes par

les obstétriciens aurait été doublée en 20 ans. Lesquels praticiens

justifieraient leurs actes inflationnistes par le principe de précaution…

sans que cette pratique puisse supprimer les risques de décès ou

d’autres conséquences tout aussi désastreuses. Les chiffres seraient là

pour le préciser. Il s’agirait donc surtout d’une dérive faite au

détriment de l’intérêt des patients. En effet, les accouchements par

césarienne présenteraient des risques très conséquents pour l’enfant.

Ils seraient surtout, trois fois plus élevés, pour la mère.

Il y aurait aussi une stratégie de vente des médicaments, harmonisée
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par de grands groupes pharmaceutiques et industriels, lesquels

financeraient de très grosses campagnes d’informations, permettant de

développer leurs campagnes commerciales qui s’en suivent. Ces

promotions massives, feraient du médicament, un bien de

consommation incontournable et leur « marketing » serait

parfaitement rodé. Seul, le profit serait pris en considération et en

aucun cas la santé du patient, qui ne serait, de leur point de vue, qu’un

consommateur. Cela expliquerait notamment l’usage particulièrement

abusif des psychotropes. Il semblerait que les deux tiers des

prescriptions ne seraient absolument pas justifiés.

Des aberrations de prescriptions provoqueraient cette

surconsommation, qui aurait bien évidemment, des conséquences

financières, mais surtout de très graves conséquences de santé

publique. Les personnes qui surconsomment, à l’origine bien

portantes, deviendraient progressivement réellement malades… Des

associations de médicaments, non compatibles entre eux, seraient

également prescrites, pouvant provoquer et provoquant de très graves

pathologies, ultérieurement ! À cela s’ajouterait une incompétence

flagrante des médecins, submergés par une pharmacopée exagérée, ne

bénéficiant d’aucune formation véritable sur les nouveautés. En

faculté de médecine, les élèves ne recevraient que deux mois de cours,

en ce qui concerne les médicaments, sur leurs six années d’études…

D’autre part, la formation médicale en continu, des médecins, serait

financée en quasi-totalité par l’industrie pharmaceutique elle-même.

Par ailleurs, les congrès et autres séminaires seraient aussi

subventionnés par les industriels pharmaceutiques. Les médecins,

d’autre part, auraient tous leurs frais de déplacements, pour aller y

assister, entièrement pris en charge, toujours par le même système. Il y

aurait encore et surtout cette attitude, de la majorité des praticiens, se

considérant tout puissants, et dont le savoir ne devrait en aucun cas

être remis en cause. Il serait à l’évidence indispensable que le Corps

médical, constatant les abus, les dénonce afin d’assainir cette

discipline nécessaire à la Société Humaine. En opposition, la solidarité
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entre médecins y serait, elle, implacable.

Le code de déontologie de ce Corps précise, dans son « article R.

4127-56: les médecins doivent entretenir entre eux des rapports de

bonne confraternité ». Ils agiraient même, selon les milieux

renseignés, de méthodes identiques à celles des corporations secrètes.

L’Assurance Maladie elle-même se considèrerait sans pouvoir de

contrôle, ni de l’activité, ni de la pertinence des actes du Corps

médical. Le Corps médical n’aurait donc, de ce fait, aucun compte à

rendre à qui que ce soit. Tous leurs actes resteraient obscurément

secrets et secrètement gardés.

Il est important de comprendre, que le résultat de cet immense

gaspillage d’une part et du silence d’autre part, seraient

particulièrement préjudiciable aux personnes qui ont un réel besoin de

soins médicaux. Cette situation risquerait de leur être très

dommageable à brève échéance, par voie de conséquence. Tant que

les médecins ne seront pas évalués sur le bien fait de leurs actes et

qu’ils n’auront pas à rendre-compte, à qui que ce soit, la santé restera

très aléatoire et les actes du Corps médical risqueront d’être toujours

remis en doute et perçus comme non dignes de confiance.

AUTRE ATTEINTE

a géo-ingénierie serait-elle une réalité ? Une technologie

déguisée en observatoire pour une étude de l’ionosphère ? Le

dispositif « HAARP » installé en Alaska est actuellement testé et

pourrait être à l’origine d’événements collatéraux imprévus. Il

s’agirait d’une arme militaire, aux pouvoirs insoupçonnés, propageant

des ondes à très basse fréquence, mais de très grandes puissances, de

L
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plusieurs milliards de watts. Des événements naturels, de plus en plus

violents se déroulent sur notre planète. Sont-ils si naturels qu’on

cherche à nous le faire croire ?… Des modifications du temps, des

tremblements de terre, des raz de marée (tsunamis), pourraient déjà

avoir été l’œuvre de ce dispositif. Une guerre climatique pourrait-elle

menacer l’humanité ? L’utilisation, par les militaires nord-américains,

Russes et Chinois, de ces nouvelles technologies scientifiques,

auraient-elles amplifié les désastres naturels, déclenchés d’autres

désastres, moins naturels ?

La raison de telles utilisations aurait-elle, volontairement, pour

conséquence principale de réduire les populations devenues ingérables

? Ce dispositif serait également susceptible d’émettre des ondes méga

métriques capables d’affecter le cerveau des individus. Un chaos, ainsi

généralisé, permettrait-il de faire passer les réformes des grands

décideurs ? La réalisation du nouvel ordre mondial par un contrôle

global sur la finance, l’énergie, les matières premières,

l’alimentation… D’autres événements humains semblent devoir

précipiter l’avènement d’un gouvernement planétaire. Mais ça n’est

pas tout. L’implantation, sous-cutanée, d’une « puce » informatique,

dans le bras des individus, aurait pour mission d’établir un registre

d’identification des personnes, permettant un contrôle total de celles-

ci. Le prétexte de la santé ayant été avancé dans ce projet, pour un

marquage obligatoire. Cependant, il est possible de considérer qu’il

s’agirait d’une manœuvre beaucoup plus sournoise et insoupçonnable

permettant la mise sous un contrôle total des populations ainsi

asservies.

Il s’agirait d’une mise sous tutelle globale, aux possibilités illimitées,

sans contestation possible, des populations. Il n’y aurait alors plus

aucun risque de troubles à l’ordre public. Ce serait la réalisation de

peuples dociles, sans revendications. Il s’agit là d’une manipulation

globale sur l’humain par les maîtres du Monde. Comment comptent-

ils opérer ? D’abord, par la réalisation d’une stratégie de diversion et

en empêchant les peuples d’accéder aux connaissances essentielles de
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la science, de l’économie, de la psychologie, de la neurobiologie, de la

cybernétique, etc. Puis, par un détournement systématique de leur

attention sur des sujets sans intérêts. Ensuite, par la mise en œuvre

d’une série de mutations décidées par les Élites. Créer des situations

afin de déclencher des demandes de résolutions de problèmes,

permettant d’appliquer les mesures que l’élite souhaite faire appliquer,

tout en laissant croire à une organisation de la démocratie (violence

urbaine, attentats, crise économique, etc.), afin d’obtenir des Lois

sécuritaires et répressives. Avec, en corolaire, le recul et la

suppression des droits sociaux, le démantèlement des services publics,

tout ça au détriment des libertés.

Pour faire accepter une mesure inacceptable, à priori, il suffit de

l’appliquer progressivement, dans le temps. C’est de cette façon que

les nouvelles conditions économiques et sociales ont déjà été

imposées. Le chômage de masse, la précarité des populations, la

flexibilité des emplois, la délocalisation des Entreprises, les salaires

indécents, tous ces changements, ont été réalisés en douceur, dans le

temps, par des mesures d’accompagnements, afin d’éviter une révolte.

Faire accepter astucieusement, des réformes impopulaires, en les

présentant comme étant applicables dans le futur, en faisant croire

qu’elles seront pour les autres générations et donc sans sacrifice

immédiat, et que même, si cela s’arrange… ça pourrait être évité. Ce

procédé laisse du temps aux populations de s’habituer tranquillement

à de profondes réformes et de les accepter avec résignation.

La monnaie européenne en est une triste illustration. La plupart des

arguments, comme les slogans publicitaires, ont un discours et un ton

très infantilisants. Le message est alors reçu, avec une forte

probabilité, de totale absence de sens critique. Des études

psychologiques ont démontré la particulière efficacité du processus.

L’appel à l’émotionnel est une autre tactique permettant de supprimer

toute analyse rationnelle. Il permet, en particulier, d’accéder par le

subconscient à des réflexes de peurs, de pulsions et de comportements.

Il devient alors très important de maintenir les populations dans
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l’ignorance et l’incapacité de comprendre. C’est aussi de cette façon

que les religieux ont toujours agi pour maintenir les peuples sous

contrôle.

L’instruction et l’éducation dispensées aux classes sociales inférieures

doivent être les plus complexes et les plus incompréhensibles possible,

afin de les maintenir en situation de dépendance, sans possibilités

d’accéder à des postes sociaux de décision. Une autre méthode est

celle d’encourager les peuples à se complaire dans la médiocrité, en

les incitants à la vulgarité et à l’inculture. Enfin, la méthode la plus

efficace est de faire croire que l’individu est seul responsable de son

malheur, à cause de ses incompétences, de ses incapacités, de ses

ignorances et de sa fainéantise. De cette manière, les peuples, au lieu

de se révolter contre les responsables de leurs situations, se

culpabilisent et s’établissent en un état dépressif qui les installe en

situation d’inhibition à l’action.

Les progrès fulgurants des technologies, détenues par les seules Élites

dirigeantes, leur ont permis d’élaborer une hiérarchie implacable. Les

nouvelles connaissances en psychologie appliquée, en biologie et

neurobiologie, leur ont permis d’acquérir une parfaite maîtrise des

populations et de les asservir physiquement et psychologiquement. La

diffusion, en masse, des drogues qui servent aussi le système. Ce

système de contrôle détient les pleins pouvoirs sur les peuples, grâce à

toutes ces connaissances, totalement ignorées, par eux. Cela s’appelle

une stratégie de manipulation des masses. La propagande des moyens

d’information consiste d’abord en une stratégie de distractions. Elle

est l’élément principal du contrôle des populations. Cela consiste à

détourner l’attention des citoyens des grands problèmes et des grands

changements orchestrés par les Élites.

Il s’agit tout simplement d’inonder les systèmes d’information. De les

orienter par un déluge continuel de distractions et d’informations

insignifiantes. Il est important de comprendre les techniques

élaborées permettant cette manipulation de la connaissance et qui

consiste à truquer la vision des individus. Cela permet de cacher les
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évènements essentiels et la vérité sur les véritables problèmes sociaux.

L’homme doit être et rester un robot docile au service des Élites

dirigeantes. La définition de cette infrastructure des peuples, sous la

dénomination de Gouvernance mondiale, s’appelle la Dictature

globale. Elle est aidée par une totale « traçabilité » électronique des

individus. Toutes les données collectées sont stockées et centralisées,

par fichiers, dans les « banques de données ». Ils rassemblent tous les

profils individuels, très précisément. Dans le cas d’un échec, toujours

possible, il sera fait recours aux exécutions de masse ! Cette situation

est créée pour le seul profit d’une Oligarchie veule et insatiable, se

considérant comme seule élue des Dieux.

DANGERS

’organisation de notre Société et ses exigences de concurrence

individuelle permanente impliquent des réflexes de dopage

comportementaux. En temps de guerre, mais pas seulement, les

militaires recevaient des rations de tabacs et d’alcools. C’était aussi le

cas, en France, lorsque le Service militaire était une obligation

citoyenne. Ces deux produits sont des drogues utilisées

volontairement, par la hiérarchie militaire dans un but de dopage

caractéristique. Toutes les autres substances, appelées « drogues »

sont aussi, des produits dopants quelles qu’en soient les conséquences.

Dans les administrations, les entreprises et bien d’autres lieux, il y a

toujours une bonne raison « d’arroser un événement ». Les résultats

euphorisants des drogues en font des substances dopantes. Elles sont à

l’origine d’exigences sociales, banalisées, s’adressant à tout le public.

Cependant, les conditions de travail étant devenues particulièrement

contraignantes justifient l’utilisation, auprès de toutes les catégories

sociaux-professionnelles, des deux sexes, de substances dopantes

L
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permettant de réduire le stress, de réduire la fatigue, d’augmenter la

productivité et la performance.

Le sport et plus particulièrement celui de compétition résulte d’une

culture de l’exploit. Le sportif de compétition est encadré par une

organisation sportive qui lui dicte ses responsabilités. Sans doute, les

jeunes enfants qui font du sport dans un club n’ont pas conscience de

devoir respecter les règles d’un contrat. C’est pourtant bien un contrat

qui détermine la marche à suivre d’un sportif. La prise de substances,

notamment médicamenteuses, détournées de l’usage normal pour

lequel elles ont été élaborées, et dans un but d’amélioration des

performances, est une transgression à l’éthique sportive. Il y a là, en

quelque sorte, une rupture volontaire du contrat sportif. Les règles

d’équité, envers la discipline sportive, d’une part, et envers les autres

participants aux épreuves, d’autre part, ne sont plus respectées. Par

ailleurs, un code déontologique mondial de lutte, contre la prise de

substances dopantes, précise officiellement les dérives à ne pas

commettre. Il y a bien sûr un énoncé des substances interdites,

trouvées dans l’organisme d’un sportif, par prélèvements urinaires ou

sanguins. Il énonce également des procédés illicites de camouflages

volontaires des substances prises, appelées produits masquant, et aussi

de tous procédés interdits, sans prises de substances médicamenteuses

interdites. Il y a alors des sanctions de prises, en cas d’établissement

d’un test positif, ou du refus à se soumettre à un contrôle antidopage.

L’usage d’un ou de plusieurs de ces procédés de dopage représente un

très gros risque, non évaluable sur le long terme, de détérioration de la

santé du sportif, ce qui est contraire à la volonté d’une pratique

sportive. Le sport est prévu pour améliorer ou maintenir les conditions

physiques du sportif et surtout pas pour les détruire. Quelles sont les

catégories de sportifs et quels sont les sports qui prennent le plus de

risques à se doper ? Aussi paradoxal que cela puisse paraître, tout le

monde est concerné. Ça va du sport-loisir, jusqu’à la recherche de

l’exploit le plus prestigieux des professionnels. Mais cela va bien plus

loin encore, car des personnes non sportives se dopent aussi, quel que
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soit le prétexte invoqué. Les produits dopants dits sociaux sont eux

aussi interdits par la Loi, à part ceux qui sont implicitement autorisés,

comme les boissons alcoolisées et les substances inhalées, qu’elles

contiennent ou pas des nicotines. Des substances médicamenteuses,

prescrites par des médecins puis délivrées par des pharmaciens, telles

que celles prévues pour l’amélioration des performances sexuelles,

féminines ou masculines, doivent aussi être considérées comme des

produits dopants, étant détournées de leurs usages prévus par les

laboratoires. Tous dopés… pourquoi ? Pour gagner... ou bien… pour

ne pas perdre…tous les motifs sont bons !

Qu’en sera-t-il des dopages génétiques, actuellement pratiqués sur les

cellules musculaires ? Des procédés de fractionnement et de

remplacement des identités génétiques, dans le codage du génome,

seraient déjà envisagés. Certains compléments alimentaires peuvent

aussi prêter à confusion. Des autorisations d’usages de produits

interdits, pour des soins logiques, sont également des sujets à caution.

Les sportifs, même ceux de très haut niveau, peuvent être atteints de

maladie, il faut bien qu’ils soient soignés. Sauf que, s’ils sont

reconnus malades, ils ne devraient plus avoir le droit à participer à des

compétitions, pendant le temps des soins nécessaires. Ils doivent donc

être mis en congé de maladie, comme tout malade en a le droit.

Quelles sont les conséquences des produits pharmaceutiques ? Tous

les médicaments dits efficaces présentent des effets secondaires

indésirables. Qu’en est-il des conséquences des doses administrées à

un compétiteur, qui sont jusqu’à 500 fois supérieures à une

prescription, normalement préconisée. Ces « cobayes » que sont les

sportifs bénéficient-ils d’un suivi médical ? Oui, tant qu’ils sont des

sportifs, obtenant des résultats. Il s’agirait alors, plus, d’une assistance

au dopage, mais pas du tout sur la recherche des conséquences à long

terme. Les médecins du sport de haut niveau sont des alchimistes

irresponsables et inconscients.

Ils connaissent les risques secondaires des produits qu’ils proposent à

leurs sportifs. Il est même possible de les désigner comme des
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« dealeurs », aux pratiques mafieuses. Une médecine d’amélioration

étant mise en exergue et prenant le pas sur une médecine

thérapeutique permet de cacher le vrai sujet. De plus lorsqu’ils ne sont

plus dans le circuit de la compétition les sportifs n’existent plus.

Aucun suivi ne permet de déterminer l’exacte nocivité des substances

ainsi utilisées et surtout des mélanges, de produits ou de méthodes,

aux conséquences dévastatrices. Les dégâts peuvent être physiques,

mais aussi psychiques et psychologiques avec des répercussions

irréversibles. Si vous rencontrez un ancien sportif, ne lui demandez

pas s’il s’est dopé… il vous suffira d’observer son état de santé à son

âge. La pratique d’un sport, même de haut niveau, améliore d’une

façon radicale, les performances physiques et de longévité, s’il n’y a

pas eu de dopage.

Qui profite réellement des dopages administrés aux sportifs… ou

qu’ils s’administrent eux-mêmes ? D’abord les Industries

pharmaceutiques, qui de plus en plus souvent, créeraient de nouvelles

molécules, dans le seul but du dopage des sportifs. Elles en tirent un

profit double, puisqu’elles vendent des produits extrêmement onéreux,

à des personnes qui leur servent gratuitement de « cobayes humains ».

Elles sont surtout inconséquentes, quant à la reconnaissance des liens

entre les pathologies particulières et spécifiques liées aux produits

utilisés, quand ce n’est pas une négation totale. Or il s’agit, souvent à

long terme, de déficiences de santé extrêmement lourdes et

parfaitement répertoriées par les anciens sportifs, mais aussi pour les

déséquilibres économiques causés dans les structures des soins, en

général. Des études épidémiologiques très bien structurées ont été

réalisées, dans ce but, avec d’excellents résultats. Il convient de mettre

en garde les responsables sportifs sur les valeurs d’organisation de la

Société Humaine et de ses structures.

Ensuite, les organisations des approvisionnements sont mafieuses, par

voie de conséquences, puisqu’illégales. Ce sont, généralement, des

structures internationales de production, de conditionnement et de

reconditionnement. Et, bien sûr de distribution avec la nécessité, en
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fin de parcours de filières du blanchiment de l’argent par les sommes

colossales récoltées. Il convient aussi d’observer que l’entourage du

sportif qui se dope est complice, volontaire ou non, à son insu ou de

son plein gré. Il s’agit de la famille, mais surtout des responsables de

clubs ou d’équipes, des équipementiers, des organisateurs d’épreuves,

des médias d’information ou de diffusion des épreuves ou des comptes

rendus et enfin des distributeurs de produits dérivés. Un autre élément

est à prendre en considération, c’est celui des paris, et surtout des paris

truqués qui sont la clé de voute de tous les abus, y compris celui du

dopage obligé. Il ne s’agit plus là, du simple truquage dans les sports,

mais de la mainmise de la criminalité internationale sur tous les sports

avec toutes les conséquences que l’on ne peut que déplorer, y compris

la corruption des plus hautes instances dans les Fédérations nationales

et surtout internationales.

Existe-t-il des moyens efficaces pour lutter contre le dopage. Les

Services de Police, de Gendarmerie et de Douanes se sont mobilisés

pour identifier les réseaux de distribution. Les Gouvernements ont

plutôt tendance à faire semblant de lutter. Des organismes tentent de

se mobiliser, avec d’énormes difficultés, en face des Systèmes

mafieux très opérationnels et tout particulièrement fonctionnels. La

tolérance a longtemps été la règle et elle continue toujours à l’être,

pour le plus grand nombre des disciplines sportives dont la question

du dopage est très efficacement éludée. Quelques résultats ponctuels

ont quand même été obtenus, mais pas dans tous les sports, malgré les

pressions exercées de toutes parts. Certaines Fédérations sont

beaucoup trop puissantes économiquement. Il s’y est instauré une

culture du dopage qui neutralise toute tentative d’assainissement. On

fait surtout semblant de contrôler, pour faire croire à une honnêteté

sportive, dont personne n’est dupe. Lorsqu’un sportif est pris la main

dans le sac, c’est souvent un concurrent de niveau inférieur, ou... qui

dérangeait. Les plus rusés, si on peut les appeler ainsi, ne sont jamais

pris. Sauf s’ils ont la prétention de vouloir se lancer en politique…

auxquels cas les sanctions sont alors immédiates… Toutes les

instances du sport, de haut niveau, sont convaincues de l’inefficacité
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des contrôles anti dopage. Mais il y a plus grave, parce que la plus

grande majorité des dopés ne se situe pas dans le haut niveau du sport.

Le dopage s’effectue surtout, dans une très large proportion de

population échappant à tout contrôle, qui utilise des produits

médicamenteux ou autres, particulièrement dangereux.

Pourtant, en raison de notions éthiques, éducatives et surtout de santé

des sportifs, il devient impératif de combattre, le mieux possible, ce

fléau social qu’est le dopage sportif. L’éthique sportive est bien

compromise par la tricherie et la négation d’une pratique prohibée.

Cependant, si l’éthique est d’abord le résultat de considérations

particulières, d’un instant, d’une géographie ou encore d’une

rhétorique, le dopage prend alors une tout autre dimension. L’image

du sport est dégradée par son potentiel économique malsain. Le

dopage détruit le potentiel biologique. Le dopage prive les sportifs des

vraies valeurs du sport et hypothèque très sérieusement leur santé,

dans le long terme. La répercussion des informations, sur le dopage et

sur les dopés, de la part des médias, nationaux et internationaux, est

particulièrement arbitraire, selon le sportif et la catégorie des sports

répréhensibles. Et par ailleurs aussi, dans le comportement même des

commentateurs sportifs qui optimisent les performances et les records.

Il est pourtant possible de démontrer, pourquoi il est si important de

ne pas se doper, au cas par cas.

Il n’y a, actuellement, aucun modèle sérieux de prévention et

d’éducation des sportifs, à quelque niveau que ce soit. Il n’y a que très

peu d’espoir qu’une prise de conscience de ce fléau social soit

sérieusement entreprise, prochainement. Le problème du dopage

soulève aussi d’autres interrogations ? Une personne adulte a-t-elle le

droit de faire ce qu’elle veut de son corps, de choisir, en toute

connaissance de cause, de s’exposer à un danger probable, pour un

profit déterminé ? S’agirait-il d’une forme de suicide ? A-t-on le

droit de se suicider de cette manière ? Ce sont là des systèmes de

valeurs de l’humain, très difficiles à déterminer ! Une vie longue,

sans préférences ni déterminisme, dépourvue de projets et
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d’ambitions, est-elle préférable à une vie, risquant d’être plus courte,

aux ambitions démesurées ? À défaut de longévité, la gloire est-elle

préférable ?

La sélection des compétiteurs, pour une épreuve d’un nombre limité,

n’est-elle pas la première démarche vers des abus de valeurs, à partir

de prédispositions intrinsèques ? N’en est-il pas de même, pour une

sélection d’embauche d’un employé ? Est-ce que, pour autant, les

valeurs puissent-elles être démontrables, rationnellement ? Si, en

matière de valeurs, il n’est pas possible de décider, c’est le choix de

chacun qui prévaut ! Comment peut-on alors compenser les

infériorités, quelles que puissent être leurs natures ? Quelles sont

donc ces améliorations artificielles recherchées ? Des améliorations

morphologiques, de l’endurance, de la puissance musculaire et de la

concentration. D’inhiber la douleur à l’effort, par de la perte de graisse

au profit des muscles, pour masquer les molécules artificielles.

L’inaccessibilité de certains records a démontré leur dangerosité, par

les accidents qu’ils ont occasionnés, pour des sportifs n’ayant pas

respecté la logique physiologique. Les risques de toxicologie, à la fin

de la carrière, font également partie des dangers répertoriés.

Le sport doit être le simple arbitre des inégalités naturelles. Même à

partir d’un entrainement intensif et que ce soit le meilleur qui gagne !

Où peut-on alors situer le moment de la transgression des valeurs

répertoriées, si le sport sert à défendre l’égalité des chances ? La

liberté d’une personne est pourtant en concurrence avec l’égalité des

chances, devant être accordée à chacun et la fraternité envers tous. Il

ne faut surtout pas oublier que l’essence du sport de compétition est

d’abord la recherche d’une maximisation des performances dans le

dépassement de ses propres capacités ! La lutte anti dopage a eu pour

première conséquence de professionnaliser les « tricheurs ». Or, les

Industries pharmaceutiques multinationales ont toujours une vingtaine

de substances d’avance, indécelables par les contrôles, pour plusieurs

années. Des pratiques de stratégies commerciales, parfaitement

élaborées, pour « doper » les ventes, sont mises en œuvre auprès de
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leurs commerciaux avec des systèmes de primes. C’est en parfaite

connaissance de cause qu’ils œuvrent dans tous les réseaux sportifs, y

compris auprès de leurs médecins, afin d’améliorer les ventes. Une

politique du silence règne en maître, dans tous les secteurs des sportifs

amateurs.

Les produits pharmaceutiques dopants, à usages humains ou

vétérinaires, sont devenus très facilement accessibles, par de multiples

filières. Des campagnes d’incitations y sont organisées avec des

prévisions de gros profits directs ou indirects. Ce sont les Clubs

d’amateurs qui approvisionnent, en concurrents, les Équipes

Professionnelles Internationales. D’autre part, les grandes firmes

médicamenteuses s’attaquent, maintenant, aux enfants des Clubs

sportifs, pour accroitre leurs bénéfices. Il apparait alors totalement

illusoire que l’éradication du dopage puisse exister prochainement.

Cependant, hors de tout dopage, la dangerosité du sport, par accident,

n’est plus à démontrer, quel que puisse être le niveau de sa

praticabilité. À contrario, il ressort d’études très pointues et qui ont

beaucoup surpris qu’une espérance de longévité de vie est très

largement supérieure à la moyenne des autres individus, pour ce qui

concerne tous les sportifs ayant pratiqué d’une manière

particulièrement intense et surtout les sportifs de haut niveau.
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CHAPITRE 8

INGENIERIE SOCIALE

ne aliénation de l’espèce humaine serait en gestation à travers

des argumentaires ne présentant qu’un aspect favorable d’une

ingénierie sociale qui ne serait qu’un mouvement commercial, à partir

d’une hybridation et d’un métissage « humain-machine ». Il n’y aurait

aucune différence substantielle entre les ethnies. Il n’y en aurait pas,

entre les espèces animales, ni entre elles, ni par rapport à l’espèce

humaine. Il n’y en aurait pas, non plus, entre le vivant et le non-

vivant. Telle serait la nouvelle idéologie qui a refusé de distinguer des

différences constatées entre les ethnies, entre les espèces et entre le

naturel et l’artificiel. Ce nivellement permettrait d’inclure de

nouveaux espaces d’objets, toujours plus variés, à partir de la

cybernétique quantitative et de ses mécanismes de communication. Il

s’agirait ainsi d’un vaste aplanissement des différences, à cause des

idéologies de « l’anti racisme », de « l’anti spécisme » et de « l’anti

régnisme », qui lui distingueraient les trois grandes divisions d’un

« règne » minéral, végétal et animal.

Tous les mécanismes, communicant du mouvement, et obtenu à partir

de la génétique, seraient déjà considérés comme « transhumanistes ».

Toutes les inters connexions collectives procèderaient du concept de

transhumanisme. De nouvelles logiques « sociétales » procèderaient à

partir de la cybernétique, qui servirait de moyens de communication et

U
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de régulation entre le vivant et l’artificiel, seraient en train de s’établir.

Tous les moyens, développés à partir du langage par exemple, ne

seraient que des concepts, d’une « prothèse » permettant un

prolongement de la conception d’une pensée. Toute prothèse devient

alors, de ce fait, consubstantielle à la nature du vivant. Il s’agit de

pouvoir augmenter son rapport relationnel avec son environnement.

Un autre exemple, celui de l’abeille, permettrait aussi de démontrer

que celle-ci devient une « prothèse consubstantielle » d’une plante,

par son interaction dans le processus de pollinisation.

Il convient toutefois de ne pas confondre une techno science

d’aménagement du vivant, logiquement et favorablement constatable,

avec une artificialisation des technos sciences, procédant, elles, à

partir du vivant. La première, reste viable dans le temps, alors que la

seconde devient pathogène, dangereuse et criminogène, dans son

espace d’utilisation, et bien davantage encore, s’il y a sa prolongation

dans le temps. En conséquence, une prolongation des technos sciences

pathogènes, par exemple, dans l’utilisation des traitements fongicides,

pesticides, herbicides et fertilisants chimiques ou d’Organismes

Génétiquement Modifiés, deviendrait une atteinte volontaire et

organisée, en toute connaissance des causes et de leurs effets, et

génocidaire de ce fait, à l’encontre de l’espèce humaine. Les effets

pathogènes de la techno science transhumaniste par l’artificialisation,

sont parfaitement démontrables. La robotisation, dans l’organisation

de la société humaine, procède des mêmes critères de dangerosité à

l’encontre de l’espèce humaine. Un processus d’empathie réciproque

du robot envers l’humain et vice versa, prôné par les transhumanistes

représente un exemple de remplacements.

L’empathie artificiellement établie, permettait d’abolir les différences

envers des robots androïdes, c'est-à-dire à forme humaine, et

autoriserait à accepter une attribution de « droits » à des espèces

androïdes, par l’octroi d’une « carte d’identité ». Elles deviendraient

de facto des « personnalités juridiques », au même titre que la

« personnalité morale » des sociétés ou associations, à partir de faux
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raisonnements. Cela procèderait de la même démarche, attribuant des

droits aux autres espèces animales. Le code rural et le Code pénal

attribuaient déjà des droits aux animaux, pour un non-respect de leur

intégrité animale, il a été récemment étendu au Code civil. Il s’agit,

bien évidemment là d’une aberration totale, puisque les espèces

animales n’auront jamais la faculté d’exercer elles-mêmes leurs droits,

car elles resteront ignorantes de cette attribution de tels droits

juridiques. Ce même droit, attribué aux robots, procède d’un vice de

forme identique. Ces égarements proviendraient des protocoles

régissant le transhumanisme. Il s’agirait d’un vaste processus de

nivellement des différences, parfaitement planifié. Cette nouvelle

idéologie cybernétique de la communication procèderait à partir d’un

vaste processus d’égalisation des « genres », par une interaction

sociale et affective avec l’espèce humaine. Une nouvelle matrice

idéologique permettrait d’abattre toutes les limites concernant

d’éventuelles discriminations pouvant résulter de cette autonomie

cybernétique.

Une éventuelle lutte contre ce mouvement cybernétique en

développement de la techno science serait inutile. Il aboutirait à une

marginalisation puis à une disparition d’un quelconque mouvement

d’opposition. Est-il alors possible de réinjecter des facultés

d’intelligence dans cette techno science ? Il convient pourtant de

pouvoir faire la distinction entre une techno science d’aménagement et

celle d’une artificialisation dangereuse. Les mutations du code

génétique en représenteraient les plus importants. Le concept même

du transhumanisme représente un non-sens organisationnel. Sa

recherche de l’absolu ne peut aboutir qu’à une utopie. La quête

énergétique qui en résulterait aboutirait à un non-sens énergétique

dans sa finalité. L’exemple des abeilles devient particulièrement

révélateur de cette utopie. Les abeilles, dont le rôle de pollinisateur

universel est éminent, seraient volontairement et progressivement

détruites afin de pouvoir marchander des robots pouvant les

remplacer… Le système mercantile du processus consisterait à créer

un « problème » afin de pouvoir y apporter la solution commerciale,
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qui aurait été envisagée avant l’avènement de ce problème. Un tel

projet « transhumaniste » devient intellectuellement et

philosophiquement inconséquent.

L’immigration de masse qui, elle aussi, serait située dans un rôle de

remplacement représenterait un autre processus du transhumanisme.

L’évolution ne se réaliserait que par la « pression » d’un

environnement, lui aussi programmé. Il suffirait donc de remplacer,

partiellement, les populations de l’Europe, tel que projeté, par un

apport de populations hétéroclites extérieures, pour pouvoir ensuite en

maîtriser ses éventuelles tentatives de rébellions. Une guerre civile

ordonnée en serait un excellent moyen, ainsi que cela a pu être établi

dans l’ancienne Yougoslavie. Il serait ensuite beaucoup plus facile de

contrôler et de neutraliser l’action des nouveaux occupants.

Cependant, une évolution des « consciences » ne peut, elle, être

maîtrisable. Tous les paramètres environnementaux ne pouvant être

évalués. Le caractère utopique du transhumanisme en apparaît encore

plus efficient, lorsqu’il préconise l’introduction des implants corporel

inter agissant. Et pourtant, c’est à partir de la transhumanité qu’il est

tenté de remplacer l’espèce humaine, dans son autodestruction, par de

la robotique plus docile aux exigences d’une oligarchie complètement

dévoyée.

TRANSHUMANISME

e transhumanisme ressemble plus à un projet totalitaire, qu’à

une structure humaniste. Il s’agirait plus d’une convergence

d’intérêts particuliers, et pas seulement mercantiles, complètement

néfastes à l’ensemble de la communauté humaine. Quel serait donc

l’impact de ces organisations secrètes oligarchiques sur l’espèce

L
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humaine? Leur implication consisterait d’abord à rendre payant tout

ce qui est encore gratuit, pour pouvoir ensuite tout mettre sous tutelle.

La stérilisation des humains permettrait de faire payer la création des

enfants, pour ne citer que cet exemple, qui à fortiori, serait comparable

à la destruction des abeilles. Cependant leurs projets sont beaucoup

plus vastes, car il procèderait à une « auto génocide » en cascade des

populations visées, par une culpabilisation des égoïsmes de

sauvegarde de l’instinct de conservation. Ces sectes secrètes

s’emploieraient à pouvoir tout maîtriser, sur l’organisation du vivant,

en recourant à un contrôle globalisé. La dégradation des liens sociaux

procèderait de la même volonté. Aucune fatalité de l’espèce humaine

n’est pourtant prévisible. Son destin ne dépend que de sa prise de

conscience. Les « dessins » de l’aliénation mentale de son oligarchie

peuvent être prévisibles et annihilés. L’ébauche est prête, elle

s’appelle « l’ingénierie sociale ». Sa conception procèdera de la

coordination, du contrôle et de la gestion de la société humaine.

Cela consistera à évaluer tous les éléments de l’organisation de la

société pour pouvoir mieux les démanteler. Il suffira ensuite de

reconstruire une organisation sociale correspondant aux futurs dessins

de l’oligarchie dirigeante. Des stratagèmes seront évidemment établis,

pour pouvoir contourner tous les moyens de résistance évalués, ayant

un rapport avec les modifications sociales prévues. Des conséquences

psychologiques seront déterminées en fonction des changements

sociétaux envisagés. Pour pouvoir contourner les risques évalués du

refus de ces changements, des manœuvres seront ainsi applicables.

Une de ces manœuvres, par exemple, consistera à ne pas demander

d’appréciation, à la subjectivité personnelle, qui concernerait des

éléments sociaux de la réorganisation, prévus à être reconfigurés. Il

s’agira de traiter la subjectivité individuelle sans aucun consentement

des intéressés. Le subterfuge consistera à pénétrer et annihiler la

subjectivité des personnes et des populations sans qu’elles ne puissent

en avoir conscience.

La définition de ces méthodes s’appelle le « piratage ». La



139

manipulation consistera à pénétrer dans l’intimité des consciences, par

les mêmes moyens utilisés par les pirates qui investissent les

ordinateurs. Cela s’appelle aussi une violation de l’intimité

individuelle. Le viol de l’intimité, d’un modèle subjectif, c’est-à-dire

d’une conscience, consistera à « amçonner » la future victime. Le

« amçonnage » résulte d’une demande de renseignements apparaissant

normaux, mais ne provenant pas de l’organisme de référence. Les

renseignements, souvent substantiels et quelques fois sensibles, ainsi

obtenus, sont ensuite dévoyés et dirigés vers un « malfaiteur ». Il

s’agit bien d’une escroquerie. Cela procède de l’usurpation d’identité.

La technique procède de l’inversion du prédateur et de la proie par une

astuce de mystification d’un intéressement particulier. Le piraté ayant

cru réaliser une bonne opération, par ce qu’on lui en a laissé croire,

deviendra une victime en finalité.

La méthode des sectes malveillantes consistera à produire un effet de

« furtivité » et d’invisibilité, dans le schéma objectif du piraté. La

manipulation, des masses individualisées, consistera donc à créer une

notion « d’indifférence » à l’égard des sectes manipulatrices, et mieux

encore à en obtenir leur confiance. Le « syndrome de Stockholm »

consistant à créer de la sympathie et de l’espérance envers le bourreau.

Après l’établissement de la confiance viendra la prise de contrôle. Les

sectes oligarchiques criminelles se feront ainsi passer pour des alliés

de confiance. Aussi appelée le « triangle de karpman », la manœuvre

mettrait en place le bourreau, la victime et le sauveur… qui est le

bourreau. L’implémentation de cette triangulation dans un espace

social permettra un piratage systématique des populations.

Une manipulation, dans ce cas, consistera à culpabiliser les victimes,

en leur faisant prendre la place du bourreau d’abord, et en leur faisant

endosser la responsabilité d’être victimes, ensuite. Le système de

défense auto-immune s’écroulera pour laisser la place à un

autocontrôle à distance. La boucle est alors bouclée, la conscience,

tout comme un ordinateur, sera sous la direction d’un tiers. Cela

s’appelle de l’ingénierie sociale. C’est effectivement ingénieux, mais
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cela n’a vraiment rien de social. Mais, pour y parvenir encore plus

efficacement et plus rapidement, il conviendra d’inclure une autre

notion qui consistera à monter les divers éléments sociaux, les uns

contre les autres, en faisant croire à chaque partie que les autres sont

leurs ennemis.

C’est selon ce subterfuge que s’est établie la « démocratie

participative » par l’élection « universelle » d’un candidat... désigné à

l’avance. Et c’est aussi selon ces méthodes que l’on désigne les

fonctionnaires comme des éléments inutiles et trop nombreux. Que

l’on désigne également les agriculteurs comme des pollueurs de

l’environnement, les petits commerçants comme des voleurs, etc. Bien

plus efficaces encore, sont les « erreurs » volontaires commises par les

Dirigeants politiques, économiques ou financiers. Il y aurait une telle

persistance et convergence dans la « pertinence » des erreurs… que

cela ne peut plus procéder de l’erreur seule, mais d’une volonté de

nuire. Ce serait, là encore, une application des règles de l’ingénierie

sociale. Plus que d’une incompétence, il s’agirait d’un projet

parfaitement structuré. Bien plus que d’un manque d’intelligence, cela

procèderait à l’évidence d’une logique de mal faire et de défaire. Des

éléments méthodologiques apparaissent tellement flagrants, d’une

volonté « scientifique » de déconstruction des droits sociaux acquis,

qu’il n’est plus possible de douter d’une volonté concertée d’opérer

ainsi.

L’établissement d’une société de la consommation aurait été instauré

avec une pleine connaissance des déséquilibres qu’une telle société

allait engendrer. Elle a complètement déstructuré les modes de vie

traditionnels. Les méthodologies appliquées s’appellent « marketing »,

« management », etc. Une des méthodes de l’ingénierie sociale

consistant à tout reconfigurer, selon des nouveaux plans, pour mieux

pouvoir désorganiser ensuite. Les comportements ne seraient plus

régulés par de simples lois, mais par des techniques invasives. Ces

nouvelles stratégies empêcheraient les moyens normaux de la

communication et des échanges de la pensée. Cela procèderait, à
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terme, à une « désociabilisation » des éléments individualisés,

constituants l’espèce humaine. Le pouvoir « globalisé » s’appuierait

sur la théorie du chaos, c'est-à-dire par la création d’un vaste désordre,

pour pouvoir diriger plus rapidement et plus efficacement, une remise

en ordre. Il ne s’organiserait plus sur l’ordre traditionnel qui régit la

société humaine, mais sur un désordre calculé. La société de la finance

et du capital progresserait aussi selon les méthodes d’organisation du

chaos. La création de cette situation permettrait ensuite de mieux

pouvoir encadrer les populations.

Les divers relais du transhumanisme, liés aux dérives du capital,

représenteraient une nouvelle menace pour l’équilibre de l’espèce

humaine. Une « tertiarisation » originelle appliquée aux individus, par

le transhumanisme, aboutirait à une totale déshumanisation des

populations. Les lobbys économiques et de l’intelligence artificielle

sont des exemples parfaits de cette déshumanisation sociale, comme

projet idéologique. Il s’agirait, en fait, d’une théorie « unifiante » qui

concernerait un mode opératoire globalisant, et non plus dispersé.

Mais il s’agirait surtout de pouvoir tout « détricoter » de ce qui a pu

être réalisé en 1944, comme avancées sociales, du Conseil National de

la Résistance de l’après-seconde guerre mondiale, en France. Le CNR

étant le principe fondateur d’une forme idéalisée de l’État Nation qui

définit, la défense de la liberté, l’instauration de droits économiques et

sociaux, le suffrage universel, une subordination des intérêts

particuliers à l’intérêt général, une nationalisation des grands moyens

de production économiques, des sources d’énergie, des assurances et

des banques, une sécurité sociale et un droit au travail accompagné

d’un droit à une retraite honorable ainsi que d’un syndicalisme

indépendant. Une instruction généralisée et obligatoire d’une culture

intellectuelle pour tous. Il s’agissait, à cette époque, d’encadrer toutes

les « bonnes volontés » pour en réunir ses intentions dans un même

texte identifié, d’une coagulation volontaire.

Il s’agirait, une fois de plus, de pouvoir s’unifier, à partir des valeurs

communes, prises de part et d’autre, pour pouvoir lutter contre la
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déshumanisation et la prise de contrôle globalisée actuellement

établies, par les oligarchies dirigeantes. Une coagulation des forces

réellement démocratiques suffirait à faire reculer les prétentions

globalisatrices du transhumanisme, pour reconstruire une véritable

souveraineté nationale. La direction de la France serait actuellement

assurée par Bruxelles, Washington et Tel Avive, qui sont des forces

volontaristes de la dissolution du CNR originel. Les réformes

organisées permettraient de neutraliser le statut de la fonction

publique, des régimes spéciaux de retraite, par une refonte de la

sécurité sociale et du paritarisme. La liste des réformes consiste à

supprimer toutes les avancées sociales, sans exception, établies entre

1945 et 1952, permettant de défaire méthodiquement tout le

programme du Conseil National de la Résistance, avec le concours des

grands groupes financiers et économiques.

TRICHEURS

omment des produits médicaux défectueux peuvent-ils être

mis sur le marché ? Les patients feraient office de cobayes

des laboratoires, à leur insu. Les organismes de certifications ne sont

pas fiables. Le profit est la seule préoccupation des intervenants sur le

marché de la médecine. Les producteurs de « dispositifs » médicaux

rémunèrent, en sous-main, les médecins pour qu’ils utilisent leurs

produits. Les fabricants agissent sans scrupules. Les groupes

industriels sont énormément puissants. Les catastrophes sont la

conséquence de tous les dispositifs médicaux défectueux dont la

plupart n’ont pas testé les produits mis sur le marché. Les contrôles

sont peu rigoureux quand ils ne sont pas absents. Les certifications

sont frauduleuses. Elles sont la conséquence de la puissance des

groupes de pression de l’industrie pharmaceutique. Des études

C
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cliniques des nouveaux produits médicaux doivent être réalisées,

avant leur mise en vente, sur le marché. Mais, les modifications

apportées sur un produit, déjà homologué, ne font pas l’objet de

nouvelles investigations ! De plus, aucun moyen permettant un suivi

des appareillages n’est réalisé. Plusieurs centaines de milliers de

personnes sont dotées d’appareils ou équipements médicaux non

fiables, particulièrement dangereux pour leur état de santé futur. Les

patients sont ainsi laissés dans la nature, au gré de leurs difficultés

éventuelles. Les victimes, face à ces géants de la médecine, sont

totalement démunies et sont entièrement livrées à leur bon vouloir.

Aucun recours n’aboutit jamais en faveur des victimes. Les pouvoirs

de défense de la médecine sont beaucoup trop disproportionnés, par

rapport à ceux des plaignants. Seuls des patients, dans quelques Pays,

mieux structurés en matière de défense des victimes, parviennent à

obtenir des dédommagements. Les plaintes sont généralement perdues

d’avance et les frais de procédure, des deux parties, laissés à la seule

charge des plaignants, qui deviennent alors deux fois victimes. Les

moyens de pression des organisateurs de la médecine sont

gigantesques.

Les organismes chargés de la certification sont très nombreux en

Europe. Des sous-organismes sont souvent chargés des études

techniques. Les procédures de validations y sont apparemment

bâclées. Les normes de sécurité apparaissent aléatoires. Des éléments

toxiques parviennent à s’insérer dans les tissus entourant des

dispositifs implantés et de mauvaises qualités, aux conséquences

désastreuses et inconnues dans le temps. Dans certains cas où des

dispositifs ont dû être retirés et remplacés, les produits d’origine,

défectueux, n’étaient pas remis aux patients, ou disparaissaient,

comme par hasard, lorsqu’ils avaient été demandés avec insistance.

Selon toute vraisemblance, les disparitions s’avèreraient volontaires.

La loi du silence n’est plus à démontrer, dans le monde médical.

Aucun des organismes incriminés, au cours des procès, n’a assumé ses

responsabilités. La santé des patients n’entre pas dans leurs

considérations. Seul, le profit maximum les préoccupe. Même lorsque
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les firmes pharmaceutiques ont une parfaite connaissance de la

dangerosité de leurs produits, ils continuent à faire le maximum, pour

les distribuer sur le marché médical. Des rémunérations conséquentes

sous forme de « commissions » sont versées aux praticiens, pour

pouvoir écouler les produits. La littérature médicale est manipulée par

des auteurs grassement payés pour rédiger et signer des articles

convenus. Des faux consultants sont utilisés, dans des séminaires de

contacts, pour convaincre leur auditoire. Tous ces comportements sont

totalement mafieux. Lorsque des employés, parvenus à s’informer des

risques des produits qu’ils fabriquent, cherchent à en informer des

responsables, preuves à l’appui, ils sont immédiatement congédiés.

L’influence des « lobbyistes » est exponentielle. Aucune organisation

n’est en mesure de leur faire face, et surtout pas les politiques. Ils sont

plusieurs milliers à exercer leur puissance sur chaque pays. Les

responsables des technologies médicales sont bien évidemment

défavorables à toute organisation qui pourrait ralentir la mise sur le

marché de leurs produits et de leur développement économique. Les

implants mammaires « Pips », dont la solidité était réputée à toute

épreuve, en sont une douloureuse illustration. Ces produits médicaux

contenaient diverses substances nocives, toxiques et illégales. Une

silicone industrielle, utilisée dans le bâtiment, y avait été introduite,

dans un seul but de rentabilité financière.

Plusieurs centaines de milliers de patientes ont été intoxiquées par ces

implants qui se sont détériorés, au cours du temps. On ne connaitra les

conséquences, de leurs toxicités, qu’ultérieurement. C’est un ancien

commercial dans le vin et la charcuterie, devenu industriel en la

circonstance, qui est à l’origine de ce scandale planétaire. Comment

une personne, aussi incompétente, dans l’industrie médicale, a-t-elle

pu parvenir à cette dérive« entrepreneuriale » insupportable ? La

silicone interdite migre dans les glandes, avec les conséquences qu’on

peut facilement comprendre, même si l’on n’en mesure pas encore

toute la dangerosité. Et pourtant, les produits « Pips » ont été

régulièrement homologués et distribués partout sur la Planète. Tout
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était en règle… toutes les certifications avaient été normalement

obtenues. Aujourd’hui, il n’y a plus de responsables. Chacun des

protagonistes rejette la faute sur l’autre. Leur puissance économique

de persuasion est très largement suffisante. Les négligences, tous

azimuts, sont évidentes, à moins qu’il n’y ait eu aussi, de la

corruption, tous azimuts…

COMPLOT

es lanceurs d’alertes informeraient de leurs découvertes sur

des vérités qui seraient cachées au grand public. Ce sont

souvent d’anciens responsables, précédemment placés dans des

secteurs décisionnels, qui informent et dénoncent des pratiques qui

leur seraient apparues irrationnelles et absurdes. Ils révèleraient ainsi

des connaissances qui resteraient secrètes et inconnues sans leurs

contributions. Ils opèrent dans tous les domaines d’activités des plus

anodines aux plus stratégiques. Parce que les systèmes d’information

traditionnels sont dirigés par les oligarchiques, c’est la théorie du

complot qui est inévitablement mise en évidence, en l’absence

d’informations contradictoires aux allégations des lanceurs d’alertes.

Quelle que soit l’importance d’une dénonciation, son auteur est

immédiatement démontré comme « complotiste ». C’est la seule façon

de pouvoir amoindrir ou supprimer les conséquences, de ce qui est

considéré par les hauts dignitaires comme une imposture à leurs

actions immorales.

La seule raison de cette action étant de faire douter les populations

sur le bien-fondé de ces vérités. La population dans son ensemble,

reste assez naïve, en faisant confiance aux dirigeants et à leurs

systèmes d’informations. Il ne lui est pas immédiatement évident qu’il

L
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est particulièrement facile de corrompre les gouvernants et leurs

informateurs officiels. Ces démarches de corruptions ne seraient pas

uniquement mercantiles. Ce sont des super structures qui établissent

les actions de corruptions. Une super structure a été identifiée comme

instigatrice de ces actions. Le groupe « Bilderberg » serait un

consortium de familles dirigeantes situées dans l’ombre, et

complètement cachées des instances officielles.

Une secte parfaitement organisée dans le recrutement et le

fonctionnement de la corruption serait la franc-maçonnerie. Son

modèle de recrutement est des plus simples puisqu’il consiste à inviter

des personnes, issues de toutes les catégories sociales et

professionnelles, à leur offrir une ascension sociale et professionnelle.

Son fonctionnement d’abord local, puis national serait ensuite

international. Son recrutement est permanent et fonctionne selon les

principes religieux puisque chaque groupe serait affilié à une religion

institutionnelle représentative et ce dans toutes ces religions. La

sélection s’effectue selon les profils déterminés. L’intérêt étant de

pouvoir recruter des membres les plus influents dans le

fonctionnement de la société humaine.

Plus les personnes sont évaluées comme dénuées de scrupules et les

plus immorales possible, plus elles peuvent accéder à des niveaux

décisionnels importants. Cette orientation permettrait ensuite d’établir

un parfait contrôle des sociétés humaines. Leur structure est

parfaitement rodée et fonctionnelle et particulièrement diversifiée. La

franc-maçonnerie détiendrait tous les leviers de commande de

l’organisation sociale dans tous les États de la Planète. La franc-

maçonnerie internationale serait complètement indépendante des

petites structures et fonctionnerait selon des schémas totalement

différents du fonctionnement des modèles du « terrain ».

Les groupes économiques seraient eux aussi mis sous le contrôle, par

les actionnaires, peu nombreux, appartenant tous aux mêmes

structures familiales depuis des décennies. C’est en réalité une vaste

« entreprise familiale » qui dirige absolument toutes les activités de la
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société humaine. Toutes ces familles impliquées dans la structuration

économique des États appartiennent au groupe Bilderberg, seul organe

décisionnel. Les mêmes schémas organisationnels se retrouvent dans

tous les secteurs de l’activité économique, politique, religieuse ou

philosophique dans tous les États. Tout, sur le fonctionnement de cette

organisation est parfaitement connu. L’ordre actuel est régi par des

Nations avec leurs dirigeants et des religions avec leurs dirigeants. Ce

sont ces deux schémas organisationnels qui dominent l’humanité.

Cette situation ne convient pas aux récents décideurs du Nouvel Ordre

Mondial. Aussi ont-ils décidé de l’organisation d’un « grand chaos »

planétaire pour pouvoir ensuite restructurer l’humanité à leur

convenance. Leurs premières actions étant la destruction des instances

étatiques et religieuses. Le but, en finalité, étant d’instaurer une seule

religion d’un gouvernement unique et décideur suprême des directives

à établir au niveau planétaire. Il s’agira, sans aucun doute possible, de

l’instauration d’une dictature globale mondialisée.

Toutes les personnes qui sont en capacité intellectuelle de rechercher

les informations concernant le fonctionnement de la société humaine,

aboutissent toutes, inexorablement, à la découverte des structures

franc-maçonnes permettant d’expliquer les dérives organisationnelles

actuelles. Le principe de base de cette organisation fonctionnelle

consiste à présenter une attitude inverse à sa finalité. Chaque recruté

de la franc-maçonnerie est d’abord « initiée ». Deux concepts lui sont

proposés, pour son intronisation. En premier, un respect aveugle à

l’ordre hiérarchique établit auquel il appartient désormais. En seconde

étape il lui est proposé de devenir l’instigateur d’une libre pensée…

totalement opposée au concept premier qui est un respect des

directives de l’ordre des francs-maçons.

Le but de l’organisation est de permettre à ses adeptes de progresser

socialement, au-delà de leurs propres compétences. C’est selon ce

modèle que l’organisation détient le pouvoir décisionnel sur chacun de

ces membres. C’est ce principe de base qui permet un contrôle sur

tous les acteurs de la société. Ce schéma organisationnel social est
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omniprésent dans absolument tous les secteurs de la société humaine.

En face de ces pouvoirs diversifiés et efficients, les organisations qui

luttent sincèrement contre cette situation destructrice des structures

sociales sont complètement démunies parce que totalement

décrédibilisées en permanence. De plus, chaque modèle social et

économique appartenant aux modèles oligarchiques met en œuvre ses

propres fausses organisations de défenses des citoyens.

Chaque concept organisationnel, tel que la privatisation, par exemple,

consiste à retirer un « bien » collectif pour le donner au profit d’une

poignée d’individus précédemment favorisés. Le concept de

« libéralisation » procède de ces modèles de tromperies sur la

véritable intention. Le libéralisme est en totale contradiction avec la

liberté. C’est de ces confusions que s’établissent les actes. La sincérité

des actions n’est plus reconnaissable. Pour s’y retrouver, il suffit

d’observer quelles sont les organisations de « défense » des citoyens,

qui sont officiellement soutenues financièrement. L’information la

plus sincère actuellement provient des nouveaux moyens

d’informations qui court-circuitent les moyens officiels.

La machination mise en place pour l’établissement d’un

gouvernement mondial apparaît évidant pour celui qui cherche à

connaître la vérité. Une prochaine période de chaos absolu serait ainsi

programmée. Cette machination a d’abord consisté à faire envahir les

Pays européens par une ethnie différente et reconnaissable de type

oriental en y maintenant des impossibilités d’intégration. Et puis, des

injustices, de part et d’autre, ont été volontairement organisées pour

réaliser un conditionnement d’une communauté contre une autre.

Ensuite il conviendra de créer les conditions de manipulation et de

haine entre les deux sociétés afin de créer une guerre civile durable.

Un effondrement économique total viendra compléter le programme.

À la suite de cette situation, les oligarques internationaux se

présenteront comme les sauveurs du chaos qu’ils auront eux-mêmes

préparés. Ensuite, ils pourront établir leurs doctrines totalitaires.
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INVASION

es musulmans sont entrés pour la première fois en 714 dans ce

qui était la France de l'époque. Ils se sont emparés de Narbonne, qui

est devenue leur base pour les 40 années suivantes, et ont pratiqué des

razzias méthodiques. Ils auraient ravagé le Languedoc de 714 à 725,

détruit Nîmes en 725 et ravagé la rive droite du Rhône jusqu'à Sens.

En 721, une armée musulmane de 100.000 soldats mit le siège

devant Toulouse, défendue par Eudes, le duc d'Aquitaine. Charles

Martel envoya des troupes pour aider Eudes. Après six mois de siège,

ce dernier fit une sortie et écrasa l'armée musulmane, qui se replia en

désordre sur l'Espagne et perdit 80.000 soldats dans la campagne. On

parle peu de cette bataille de Toulouse parce qu'Eudes était

mérovingien. Les Capétiens étaient en train de devenir rois de France

et n'avaient pas envie de reconnaître une victoire mérovingienne.

Les musulmans ont conclu alors qu'il était dangereux d'attaquer

la France en contournant les Pyrénées par l'Est, et ils ont mené leurs

nouvelles attaques en passant à l'Ouest des Pyrénées. 15.000 cavaliers

musulmans ont pris et détruit Bordeaux, puis les Pays de la Loire, et

mis le siège devant Poitiers, pour être finalement arrêtés par Charles

Martel et Eudes à vingt kilomètres au nord de Poitiers, en 732. Les

musulmans survivants se sont dispersés en petites bandes et ont

continué à ravager l'Aquitaine. De nouveaux soldats les rejoignaient

de temps en temps pour participer aux pillages. (Ces bandes n'ont

finalement été éliminées qu'en 808, par Charlemagne). Les ravages à

l'est ont continué jusqu'à ce qu'en 737 Charles Martel descende au sud,

avec une armée puissante, et reprenne successivement

Avignon, Nîmes, Maguelone, Agde, Béziers et mis le siège devant

Narbonne.

L
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Cependant, une attaque des Saxons sur le nord de

la France obligea Charles Martel à quitter la région. En

759 enfin, Pépin le Bref reprit Narbonne et écrasa définitivement les

envahisseurs musulmans…Ces derniers se dispersèrent en petites

bandes, comme à l'ouest, et continuèrent à ravager le pays, notamment

en déportant les hommes pour en faire des esclaves castrés, et

les femmes pour les introduire dans les harems d'Afrique du Nord, où

elles étaient utilisées pour engendrer des… musulmans. La place forte

des bandes se situait à « Fraxinetum », l'actuelle Garde-Freinet (le

massif des Maures). Une zone d'environ 10.000 kilomètres carrés,

dans les Maures, fut totalement dépeuplée. En 972, les bandes

musulmanes capturèrent Mayeul, Abbé de Cluny, sur la route du Mont

Genèvre. Le retentissement fut immense. Guillaume II, comte de

Provence, passa 9 ans à faire une sorte de campagne électorale pour

motiver tous les Provençaux, puis, à partir de 983, chassa

méthodiquement toutes les bandes musulmanes, petites ou grandes.

En 990, les dernières furent détruites. Elles avaient ravagé la France

pendant deux siècles ! La pression musulmane ne cessa pas pour

autant.

Elle s'exerça pendant les 250 années suivantes par des razzias

effectuées à partir de la mer. Les hommes capturés étaient emmenés

dans des camps de castration en Corse, puis déportés dans les bagnes

du Dar al islam, et les femmes d'âge nubile dans les harems. Les

repaires des pirates musulmans se trouvaient en Corse,

Sardaigne, Sicile, sur les côtes d'Espagne et celles de l'Afrique du

Nord. Toulon a été totalement détruite par les musulmans

en 1178 et 1197, les populations massacrées ou déportées, la ville

laissée déserte. Finalement, les musulmans ayant été expulsés

de Corse, Sicile, Sardaigne, du sud de l'Italie et de la partie nord de

l'Espagne, les attaques sur les terres françaises cessèrent, mais elles

continuèrent sur mer par des actions de pirateries. Ce n'est

qu'en 1830 que la France, exaspérée par ces exactions, se décida à

frapper le serpent à la tête, et à aller

en Algérie détruire définitivement les dernières bases des pirates
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musulmans. Ce fut l’origine et la raison de notre présence en

Afrique du Nord. Vous savez ce qu'est devenue ensuite l'Algérie,

et l'histoire ne s'est pas figée …

Ce qu'il y a de frappant, c'est qu'entre 714, après la première entrée,

et 1830, l'écrasement définitif des pirates barbaresques, il s'est

écoulé plus d'un millénaire, ce qui montre qu'ils ne renoncent

jamais... Et aujourd'hui, effectivement, ils reviennent en masse, par le

biais "pacifique" d'une immigration de peuplement, qui exploite à

fond les failles de nos lois, de nos principes démocratiques, et de nos

avancées sociales...! Bientôt ils seront assez nombreux pour prendre

démocratiquement le pouvoir dans les villages, les banlieues, les

villes, les régions, les pays d'Europe ! Il ne faut pas croire ceux qui

les décrivent comme "modérés" ! Car les exemples des "printemps

arabes" qui se déroulèrent sous nos yeux en Tunisie, Libye, Égypte,

montrent s'il en était besoin que les "modérés" se sont toujours faits

évincer par les enragés ! Ils ne cherchent qu'une chose : appliquer la

charia et transformer nos pays d'Europe en un "Dar al Islam", une terre

d'islam. Il suffit de voir les exactions contre les chrétiens d'Afrique du

Nord, d'Égypte, d'Indonésie, du Nigéria, etc. Pour imaginer quel

serait le sort réservé à nos familles, à nos peuples européens de souche

judéo-chrétienne !

La France est le pays européen avec la plus importante population

musulmane qui augmente très rapidement avec l’immigration de

masse et la natalité. Ignorer l’histoire, c’est s’apprêter à la revivre !

« Eux » ils savent… ce qu’ils veulent... nous pas !
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CHAPITRE 9

À PROPOS

a colonisation française est «un crime contre l’humanité»,

aurait affirmé un candidat à l’élection présidentielle, dans un entretien

avec la chaîne de télévision algérienne « Echourouk News ». En visite

en Algérie pour sa campagne, le candidat aurait ainsi tenté de corriger

ses propos tenus dans Le Point, et qui avaient choqué à l’époque :

_ «Oui, en Algérie, il y a eu la torture, mais aussi l’émergence d’un

État, de richesses, de classes moyennes, c’est la réalité de la

colonisation. Il y a eu des éléments de civilisation et des éléments de

barbarie.»

Cette fois, il aurait assuré :

_ «Je pense qu’il est inadmissible de faire la glorification de la

colonisation. Certains ont voulu faire cela en France, il y a dix ans.

Jamais vous ne m’entendrez tenir ce genre de propos. J’ai toujours

condamné la colonisation comme un acte de barbarie.»

Et d’ajouter :

L
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_ «La colonisation fait partie de l’histoire française. C’est un crime,

c’est un crime contre l’humanité, c’est une vraie barbarie. Et ça fait

partie de ce passé que nous devons regarder en face, en présentant

nos excuses à l'égard de celles et ceux envers qui nous avons

commis ces gestes.»

Mais «en même temps», aurait-t-il poursuivi :

_ …«il ne faut pas balayer tout ce passé. Et je ne regrette pas cela

parce qu’il y a une jolie formule qui vaut pour l’Algérie : la France

a installé les droits de l’homme en Algérie. Simplement elle a oublié

de les lire...»

Difficile à admettre pour certaines personnes, car leur esprit se heurte

et s'enferme dans des croyances millénaires, et comment abolir une

vérité, plutôt un sophisme, répété durant deux millénaires sans que sa

propre dignité ne soit atteinte ? Pour que Galilée fasse admettre la

sphéricité, l'héliocentrisme et non le géocentrisme de la Terre,

beaucoup de sang a coulé, c'est vrai ; mais aujourd'hui personne ne

risque de procès pour croire à un autre début, à une autre origine.

En y introduisant un péché originel, incombant en premier à la femme,

puis, à Adam, ensuite un enfer pour ceux qui ne respectaient pas la

Loi, et une culpabilité de tous les instants avec une épée de Damoclès

en permanence au-dessus de nos têtes, pour ceux qui s‘éloignaient de

ce dieu, ces Hébreux refoulés, ayant quand même quelques troubles de

la personnalité, pour n’employer qu’un euphémisme, et leurs

descendants, sont parvenus depuis presque 3000 ans pour les Juifs,

2000 ans pour les Chrétiens et 1400 ans pour les Musulmans à

entretenir le mensonge pour conserver leur pouvoir sur les peuples.

Cet obscurantisme a privé les êtres humains de leur source originelle

divine et non simiesque, de leur libre arbitre, de la quête du véritable

Dieu ou tout unifiée et du chemin spirituel qui y mène.
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Ces mensonges ataviques et millénaires sont encore aujourd’hui le

sceau, la marque innée avec laquelle nous naissons. La faute

originelle, qui n’a jamais existé, a conduit des centaines de

générations à avoir peur, à vivre dans la peur des géhennes, à expier

des péchés qui n’en étaient pas, et à faire mourir de trop nombreux

croyants qui pensaient avoir offensé Dieu.

Un silence coupable s’est abattu de peur que tous les enseignements

acquis ne s’écroulent dans la conscience collective et qu’un séisme

ravageur ne vienne détruire la vie de ceux qui ont menti, qui

continuent de nous mentir et de ceux qui se sont tout bêtement

trompés.

Nous apprenons que l’histoire du Livre des Hébreux, le Tanakh, ne

serait que la copie falsifiée de textes retrouvés en Mésopotamie, en

Akkad, en Babylonie et en Égypte. Un scribe, enfin des scribes sans

scrupule (ils seraient quatre ou cinq sur plusieurs siècles) auraient

pioché dans l’Enuma Elish, l’épopée de Gilgamesh, celle d’Atrahasis,

dans le Code d’Hammurabi, dans les croyances et les codex de

l’ancienne Égypte pour se construire une identité et pour modifier à

leur convenance les récits dits, mythographiques par certains, et

évhéméristes par d’autres.

STRATEGIE

(préface)

epuis le début de l’action islamique commune en 1969, à

l’occasion de la réunion de la première Conférence islamique au

D
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sommet, puis la création de l’Organisation de la Conférence islamique

en 1972, le monde islamique aspire au développement et à la

modernisation des outils mobilisés au service de la solidarité et des

méthodes de coopération dans le cadre des valeurs, principes et

objectifs stipulés dans les chartes qui régissent l’action islamique

internationale, à savoir la Déclaration du premier Sommet islamique,

puis la Charte de l’Organisation de la Conférence islamique et la

Déclaration de la Mecque rendue par la troisième Conférence

islamique au sommet tenu en 1981 et, enfin, toutes les résolutions

issues des Conférences islamiques successives au sommet.

L’Action islamique commune est entrée dans une nouvelle étape,

après l’adoption par la 6e Conférence islamique au sommet, réunie à

Dakar en décembre 1991, de la “Stratégie culturelle pour le Monde

islamique”. Celle-ci, selon tous les critères académiques, politiques et

culturels, constitue une nouvelle percée dans l’Action islamique

commune, laquelle est vouée au service des objectifs de l’unité du

Monde islamique. Cette unité est fondée, comme on le sait, sur la

communauté de foi, de démarche et de destinée.

La Stratégie culturelle pour le Monde islamique, que l’Organisation

islamique pour l’Éducation, les Sciences et la Culture a élaborée, en

collaboration et en coordination avec le Secrétariat général de

l’Organisation de la Conférence islamique, trace, pour la première

fois, devant les pays islamiques, la voie qu’ils pourraient emprunter en

vue de modifier en profondeur les approches et les moyens d’action en

matière culturelle, mettant en exergue le rôle distinct et combien

important que joue la culture, dans son acception la plus large, dans le

processus visant le développement intégré et équilibré de l’être

humain.

L’objectif est, surtout, de faire avancer le Monde islamique à travers

des actions culturelles qui englobent l’innovation, l’expression, ainsi

que la sensibilisation et l’orientation du public, et l’éducation et la

formation, tant au plan théorique que pratique. Cette stratégie établit
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les bases de la mission qui doit être dévolue à la culture dans les pays

islamiques. Elle définit en détail les tâches et les fonctions à remplir,

explique les concepts et les spécificités et précise les sources et les

objectifs. Elle met en outre l’accent sur les questions à traiter, les

champs et les moyens d’action. Elle met en lumière le rôle de la

culture dans le processus du développement, soulignant son

importance et la nécessité essentielle qu’elle représente.

C’est ainsi qu’elle a fixé le cadre général de l’action culturelle à

entreprendre pour garantir le développement du Monde islamique de

sorte qu’il puisse satisfaire, à l’orée du 21e siècle, les vœux et les

ambitions de la “Oumma” et lui permettre de relever avec plus de

fermeté et de cohésion les défis à venir et de mieux cerner les

exigences des mutations « civilisationnelles » qui s’opèrent et qui

conditionnent notre évolution vers le meilleur et dans le cadre de notre

identité culturelle islamique.

L’action culturelle islamique est passée désormais au stade de la

planification scientifique fondée sur l’examen prospectif des réalités

islamiques actuelles. Son objectif est d’exploiter les potentialités, de

mobiliser les énergies et les ressources disponibles, d’analyser les

entraves et les difficultés, d’étudier les évolutions et les innovations,

de faire face aux imprévus et d’être en mesure d’affronter les défis,

d’où qu’ils viennent. L’action culturelle islamique se trouve ainsi, au

niveau du Monde islamique, en accord avec la nouvelle ère qui

s'ouvre. Elle s’inscrira dans le cadre, plus vaste, de l’action culturelle

mondiale tout en conservant ses particularités et ses valeurs

spécifiques.

La Stratégie culturelle pour le Monde islamique place la “Oumma”

islamique sur la voie qui lui permettra de conforter l’identité

« civilisationnelle » islamique et de prouver sa capacité d’interaction

avec les autres cultures dans la diversité de leurs courants de pensée et

de leurs origines respectives, et de s’adapter aux innovations

intellectuelles et artistiques. Le Monde islamique est entré dans une
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nouvelle ère caractérisée par la planification de l’avenir, l’étude du

présent et l’analyse des problèmes culturels qui entravent le

développement culturel des pays islamiques.

L’Action islamique commune a débuté modestement, voici 37 ans

(1969-2006), s’appuyant davantage sur la générosité des sentiments

que sur la rigueur de l’esprit scientifique. Ceci n’a pas empêché

l’accomplissement, au cours de cette période, de grandes réalisations

« civilisationnelles » qui ont permis au Monde islamique de s’assurer

une stature distincte sur la scène mondiale. Ces réalisations ont

également renforcé l’attachement de la “‘Oumma” à ses racines, à ses

valeurs et à ses idéaux.

Elles ont renforcé la solidarité islamique dans ses manifestations

philosophiques, spirituelles et comportementales, favorisant ainsi le

rapprochement entre les peuples musulmans et la mobilisation

collective des potentialités et des efforts. Ainsi, la coopération

islamique a pris de l’essor, se développant avec le mouvement

d’interaction et de coexistence entre les pays islamiques, entrainant

une diversification des domaines de l’action islamique commune, pour

englober les domaines de l’éducation, des sciences et de la culture qui

n’ont cessé de se développer depuis la création, en 1982, de

l’Organisation islamique pour l’Éducation, les Sciences et la Culture

et jusqu’à la tenue de la 6e Conférence islamique au Sommet, dont les

travaux se sont distingués, sur le plan culturel, par l’adoption de la

Stratégie culturelle pour le Monde islamique et de la 4e Conférence

islamique des ministres de la Culture qui s’est tenue à Alger en

décembre 2004 et qui a adopté la Stratégie dans sa version amendée, à

la lumière des nouveaux changements et en réponse aux exigences de

l’action culturelle, en ce troisième millénaire.

Puisse Dieu nous accorder succès et nous guider sur le droit chemin…
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La Stratégie culturelle

pour le Monde

islamique

Version amendée et adoptée par la 4e Conférence

islamique des ministres de la Culture

Alger : 15-16 décembre 2004

Le lavage de cerveau de la télévision marcherait bien en France, ce qui

éviterait qu'ils se rendent compte, les Français, des horreurs qui se

produisent par la faute de leurs gouvernements francs-maçons. Udo

Ulfkotte était le rédacteur en chef de l’un des plus grands journaux

allemands, le Frankfurter Allgemeine Zeitung, lorsqu’il a publié son

bestseller «Journalistes qui s’achètent» révélant comment la CIA

contrôlerait les médias allemands, un livre qui lui a coûté sa carrière –

et sa vie. Le Dr Udo Ulfkotte, journaliste allemand parle de la presse

occidentale achetée. Il attaque de façon extrêmement concrète et

virulente des maisons de presse. Il parle de corruption, de

manipulation et de duperie vis-à-vis du public. Dans son livre, il

détaille la manipulation des médias et des journalistes par les agences

de renseignement étasuniennes. Quelques jours avant son 57e

anniversaire, l’écrivain et journaliste engagé, est mort d’un « arrêt

cardiaque ». Il y avait eu ce courageux journaliste qui avait dénoncé ce

que sont les grands journalistes. Il aurait été assassiné.
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FINANCE

es cercles financiers dirigent les économies des Entreprises et

celle des États, ou plus précisément celles de leurs dirigeants.

Chaque cercle dirige un secteur d’activité. Chaque multinationale,

chaque banque possèdent ses propres cercles. Chaque État possède les

siens. Des intermédiaires, en relation avec quelques cercles,

représentent un autre cercle. Pour que chaque cercle puisse

fonctionner, il est indispensable à ses dirigeants de comprendre le

fonctionnement des cercles avec lesquels ils réalisent des transactions.

Toutefois un cercle « mondial » régit ces ensembles. La règle du jeu y

établit un « contrat » à vie avec tous les protagonistes. Cette règle du

jeu impose à chaque membre de placer sa « conscience » entre

parenthèses. Cela signifie qu’il ne doit y avoir aucun scrupule, dans

l’élaboration des actions ni de ressentis concernant les conséquences.

Il s’agit d’un « monde » impitoyable, dont personne, n’étant pas en

relation avec ces cercles, ne peut avoir connaissance et ne doit pouvoir

avoir connaissance. Les cercles financiers ont pour mission de gérer

les actifs financiers des grands groupes économiques. Le but ultime de

ces cercles est « d’accumuler » un maximum d’argent, en un temps le

plus court possible. La gestion de l’argent, de ces « professionnels »,

ne consiste pas à organiser le système économique international. Il

consiste à « capturer » un volume, toujours plus important, de devises.

Ils appellent cela « négocier » des actifs. Cela consiste donc à gagner

de l’argent en profitant des écarts entre les taux d’intérêt. Pour que ces

« clubs » fonctionnent normalement il est également indispensable d’y

pratiquer des « commissions » et des … rétros commissions. La

naïveté et la conscience n’ont pas leur place dans cet « univers »

inexorable.

L
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N’importe qui ne peut accéder à ce milieu. Chaque membre doit

correspondre à un schéma psychologique déterminé. L’accès aux

postes clés se fait par cooptation et parrainage, en fonction des

compétences démontrées. La vision de la société humaine, de ces

gens-là, ne correspond à aucune des considérations communément

admises. L’implication personnelle doit y être et y rester totale. Le

marché des échanges est un énorme système financier mondial où les

États n’ont aucun rôle direct. Seuls, les responsables des cercles, par

secteurs, sont en capacité d’agir et d’inter agir. Les modèles financiers

des banques n’agissent que pour des clients. C’est, en fait, la

législation internationale qui permet les montages financiers

permettant les « transferts » monétaires. Ces « montages » sont en

conformité avec les organismes de réglementations… qui n’en

connaissent pas leurs fonctionnements.

Ce sont ces montages qui permettent les « évitements » fiscaux, en

toute légalité, et entre autres choses. Ce sont d’énormes masses

d’argent qui transitent continuellement, d’un côté à l’autre,

généralement en liquide, dénommé « cash » pour pouvoir mieux les

confondre dans la masse monétaire globale où elles sont réinjectées.

La provenance en est éminemment douteuse. Elles sont issues des

provenances les plus diverses. Parmi elles, il y a l’argent sous-terrain

des Pays « boycottés », celui des blanchiments, de la criminalité et du

terrorisme. L’informatisation permet aussi des montages obscurs.

Il s’agit là aussi d’une règle du jeu. Ce sont les mêmes, qui établissent

les directives, et qui établissent ensuite les règles d’évitement de ces

mêmes directives. Les niveaux supérieurs déterminent leurs propres

accords, entre eux, en dehors de tous les circuits officiels de contrôle.

Et il suffit pour cela de laisser les petits acteurs économiques dans la

totale ignorance des règles du jeu financier globalisé. Seuls, quelques

personnes « habilitées » sont placées dans le secret. Ce sont elles qui

interagissent avec les banques, les multinationales et les gouvernants

des États. Mais aussi avec les représentants des organisations illégales

ou terroristes.
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Les autorités, détentrices de ce pouvoir, et ignorées des représentants

officiels, utilisent des « collaborateurs » qui sont chargés de porter le

chapeau en cas de divulgation intempestive. Cela leur permet de rester

totalement cachés dans leurs actions. Tout y est parfaitement

compartimenté afin que chaque acteur ne puisse pas savoir ce que

l’autre fait. Aussi la moindre erreur est-elle sévèrement sanctionnée.

Chaque faille éventuelle doit y être évaluée et corrigée.

Le sommet de la « pyramide », qui dirige la planète monétaire, ne peut

pas être approché. Il est réservé à une élite tapie dans l’ombre. Ces

responsables appellent cela le monde réel, et ce sont eux qui décident

du sort de l’humanité. Corruption, fraudes, guerres, manipulation,

tromperie, satanisme, pratiques lucifériennes et pédo-criminalité. Ils

considèrent bénéficier d’une aide surnaturelle, dans leurs actions et de

quête de domination mondiale. Il n'y a pas que les entrepreneurs qui

vendent leur âme au diable, il y a aussi des artistes, des scientifiques,

des historiens, des politiques bien sûr, quant aux religions, c'est une

autre histoire, mais cela se rejoint.

Des connexions sont établies en fonction des connaissances de chacun

sur … chacune. C’est ainsi que s’établissent les transits monétaires en

toute quiétude. Les différents acteurs se tiennent tous par la

« barbichette ». Chaque acteur se devant de connaître les particularités

adverses. Chaque action se fait à partir de la sureté des renseignements

obtenus. Les services secrets des États sont directement impliqués

dans la quête des renseignements. Contrairement à ce que l’on fait

croire aux opinions publiques, les services secrets n’ont aucun rôle

concernant la protection des Pays. Ces « services » sont des

organisations criminelles, mis au service des puissants décideurs et

sont chargés de la dissémination des armes et du déclenchement des

conflits armés, partout sur la Planète.

Le principal objectif, du « cercle » mondialisé est d’entretenir la

misère parmi les populations, partout. Les services secrets étatiques

disposent d’énormes flux monétaires provenant des différents trafics

découlant de tous les conflits organisés. Ils sont, à eux seuls, un État
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dans l’État. Le fonctionnement du milieu économique ne correspond à

aucune image qui lui en est donnée officiellement. Son image n’est

qu’une illusion. Mais il convient de savoir aussi que bien des acteurs

finissent par rompre le « contrat », pour diverses raisons.

Parmi tous ceux qui se réjouissent du malheur qu’ils occasionnent

autour d’eux, quelques-uns finissent par abandonner ce jeu de dupe. Il

convient en effet de comprendre que les suicides quotidiens des

agriculteurs, des petits commerçants et de bien d’autres acteurs dans

tous les secteurs économiques et sociaux sont causés par les

« actions » concertées de ces psychopathes sans scrupule qui

établissent leurs règles du jeu. Ces situations dramatiques les

réjouissent, bien au contraire. C’est ainsi, en décidant du sort de leurs

concitoyens, qu’ils peuvent se considérer comme des êtres supérieurs.

Cela va bien plus loin encore, car ils considèrent tous ceux qu’ils ont

réussi à mettre en difficulté, comme des « déchets » de leur

organisation. Ils n’étaient que des marchandises sans utilité. Ces

« intelligences » supérieures doivent pouvoir décider du sort de

chacun et de chaque chose. Elles ont établi un contrat qui lie chacun

des acteurs des différents cercles. Il consiste d’abord, à ne jamais

devoir révéler aucun nom des organisations et entreprises impliquées

ni d’aucune des personnes instigatrices. Il s’agit du contrat de

confidentialité qu’il est impératif de devoir respecter. La sentence

étant bien évidemment la peine de mort, sans procès. Il est impératif

de comprendre que tout instigateur désirant progresser dans la

hiérarchie se doit d’apporter des gages de sécurité.

Des séries de tests sont organisées pour évaluer la fiabilité des

candidats. Des entrainements sont réalisés et qui correspondent aux

divers degrés de responsabilités envisagés. Pour pouvoir impliquer des

personnes dans « l’organisation », ces tests permettent une évaluation

des compétences, mais surtout des capacités personnelles à l’action…

au sein du groupe. Il convient aussi de comprendre que les règles du

jeu, au niveau hiérarchique supérieur, ne peuvent pas être

compréhensibles, avant d’y avoir accès. Par exemple, aucune des
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religions conventionnelles ne peut y être représentée. Rien, de ce qui

permet l’organisation conventionnelle de la société, n’y est respectée.

Parce que, les détenteurs de tous les pouvoirs, au sein du cercle

mondial, n’ont de comptes à rendre qu’à leurs consciences déficientes,

tout leur est envisageable.

Ils appelleraient cela la belle vie… avec des orgies de toutes sortes…

et avec toutes les conséquences que cela comporte. Des rituels

infanticides y seraient préparés dans des Pays adaptés… sous le

couvert du satanisme. Ces rituels serviraient à introniser les nouveaux

adeptes. Le témoin se passerait entre les familles par générations

successives. Ce n’est que très rarement que des candidats extérieurs

puissent être intronisés. Des « repentis » auraient pu dévoiler les

atrocités de ces psychopathes qui dirigent les systèmes économiques

planétaires. Ils n’auraient plus pu supporter les mécanismes de

soumission par le chantage organisé et l’endoctrinement. Il s’agirait

donc bien d’un phénomène mondial parfaitement structuré, dans un

monde complètement opaque.

Des stratégies de contrôle des masses à partir de psychologie

commerciale permettraient de tout élaborer à l’avance, déterminées

par le contrôle mental... et la manipulation. Les populations sont

considérées comme des troupeaux de moutons qui doivent être

encadrés et orientés par des hordes de « chiens féroces », dans les

directions souhaitées. Ce système et ses méthodes seraient utilisés à

tous les niveaux de l’organisation de la société humaine. C’est en fait

une super structure mafieuse parfaitement structurée et hiérarchisée

qui dirigerait toutes les formes de délinquances en activité dans le

monde. Le pouvoir central pourrait être installé à Rome. Chaque Pays

détient des représentants. Tout l’ensemble est très « militaire ».

Le mécanisme établi, de la survie des populations, résulte d’une

programmation élaborée sur la psychologie des masses permettant leur

orientation. Les expérimentations humaines, ainsi que définit,

porteraient sur des protocoles d’infiltration, de manipulation et de

recherches en efficacité, tout particulièrement auprès de leurs enfants.
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Ces mécanismes seraient en corrélation avec les protocoles de Sion,

qui auraient été établis par les Juifs et les francs-maçons, élaborés en

Russie au début du 20e siècle, comme devant être un plan de conquête

du monde. Sa conséquence en serait l’acquisition du pouvoir ultime, à

partir de la complète désorganisation de la société humaine pour

pouvoir aboutir à une autocratie globalisatrice.

_ « …la vraie démocratie est trop dangereuse pour la finance

internationale, car elle peut amener au pouvoir des personnes

véritablement choisies par le peuple avec des idées aussi saugrenues

que la défense des intérêts nationaux, la patrie, la protection sociale,

la morale, l’éducation et la culture, le service public ou encore l’État

de droit. Ce risque ne peut être accepté quand il s’agit de globaliser

ou plus exactement d’américaniser et de subordonner les peuples au

puissant réseau politico-bancaire piloté par Washington. Il est donc

nécessaire de tendre vers une pensée unique… »

Il conviendrait de définir ce programme comme une force haineuse et

destructrice des valeurs morales. Sa suprématie serait établie sur la

division permanente de l’humanité pour pouvoir mieux la contrôler.

L’humanité serait tout simplement leur ennemi. C’est là, la simple

réalisation d’un monstre de cupidité. Pourtant, il suffirait que

l’humanité prenne conscience de ce fléau pour que ce pouvoir cesse

d’exister.

COMMUNAUTARISME

e travail serait un instrument de torture selon son sens

étymologique. Au sens économique usuel, le travail est une

activité rémunérée qui permet la production des biens et des services.

L



165

C’est aussi l’ensemble des activités par lesquelles l’homme satisfait

ses besoins et transforme la « réalité », selon son sens philosophique.

On peut également y trouver la définition d’une activité humaine

organisée et utile. Le travail désigne également l'effort physique ou

intellectuel qui doit être accompli pour faire quelque chose et obtenir

un résultat recherché. Le travailleur serait pourtant devenu un esclave

du travail. Et pire encore il est en droit de se considérer comme se

livrant à la prostitution, en raison de la carence des emplois qui le

contraint à accepter des conditions contraignantes. Tous les

intermédiaires procurant des emplois sont ainsi devenus des

proxénètes de l’économie.

Les emplois deviennent extrêmement rares à cause de la robotique et

de la société numérisée. Il convient d’admettre que l’être humain ne

doit plus avoir à entreprendre ce qu’une machine, robotisée ou non,

peut entreprendre à sa place et de façon souvent plus efficiente.

« L’électronisation » de la société devrait permettre à l’espèce

humaine de n’avoir plus qu’un rôle subalterne de contrôle. Toutes les

tâches pouvant être désormais confiées à la technologie. La

« communautarisation » par le « paradisme » politique, doit pouvoir

aboutir à une société humaine n’ayant plus recours au travail ni à

l’argent ni aux gouvernants, selon les schémas des organisations

sociétales actuels.

La communautarisation est le seul moyen de pouvoir transmettre à

tous, les outils de la technologie et de la production. Ils ne doivent

plus rester entre les mains de l’oligarchie dirigeante et destructrice de

la moralité. La suppression des échanges par le système monétaire est

le premier obstacle à franchir. Le second obstacle étant un modèle

équitable de redistribution des productions.

D’autres obstacles, liés aux religions et aux cultures devront

également être surmontés. Les nouveaux modèles devront passer par

un partage communautaire des créations, des connaissances et des

découvertes, au nom d’une plus grande dignité humaine. La liberté,

l’autogestion et la coopération seront les nouveaux éléments directeurs
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de la future société humaine ou celle-ci ne sera plus ! La

communautarisation des moyens de production et des moyens

technologiques sont la condition essentielle à la survie humaine sur

cette Planète pour une meilleure « justice » sociale :

_ « Il n’y a plus aucune raison de tomber dans la pauvreté en

considérant le niveau technologique que nous avons aujourd’hui ».

Le modèle actuel d’organisation de la société n’a jamais été en mesure

de gérer équitablement les communautés humaines. Il ne sert qu’à

permettre à une oligarchie cupide et criminelle de se valoriser. Ce

modèle est totalement incapable de diriger l’Humanité. L’activité

humaine doit pouvoir tout simplement être choisie par chacun de ses

membres et sans contrainte. Chacun doit pouvoir décider de son sort,

de sa coopération personnelle et de sa contribution aux profits

communautaires. Avec la fin de cet esclavage de prostitution, l’espèce

humaine redeviendra libre de ses actions, de ses choix et de ses idées.

Le servage de la majorité humaine au seul profit de la minorité

oligarchique arrive à son terme. La liberté doit être accessible à toutes

les populations, sauf à courir à un échec global de la société.

L’homme providentiel n’est qu’un représentant du système

oligarchique. Il représente la décadence des modèles de société ainsi

que du modèle européen. Le fameux adage : « séduction, élection,

trahison » confirme l’actuel fonctionnement des institutions. Cette

situation existe depuis au moins 20 siècles. Les églises catholiques ont

été « bâties » à partir d’une icône et d’un mythe. La ville de Nazareth

est censée avoir accueilli la naissance de Jésus, or cette ville n’existait

pas au moment présumé de cette naissance… Les textes « sacrés »

auraient été écrits plusieurs centaines d’années après cette naissance

présumée… sans aucune preuve historique permettant de crédibiliser

cette histoire et ses dogmes religieux.

Jean Meslier, un curé de campagne à Etrépigny dans les Ardennes

accuse les prêtres et exégètes d'interpréter la Bible à leur convenance,

de maintenir leur emprise sur le peuple en utilisant la peur et de garder
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un silence complice face à l’abus des grands. Il précise, en substance,

dans son testament écrit en 1729, que Dieu n’est qu’une fiction, que

les évangiles sont faux, que le Christianisme n’est qu’un moyen de

prise de pouvoir sur les peuples pour mieux les exploiter :

_ « … La source de tous les maux qui vous accablent et de toutes les

impostures qui vous tiennent captifs sous les lois des tyranniques…

ils se sont servi de la force et de la violence et toutes sortes de ruses

pour séduire les peuples et parvenir plus facilement à leurs

fins…voilà la source et l’origine de toutes ces prétendues saintes et

inviolables lois qui viennent de la part de Dieu même… et ce Pape

Boniface VIII qui disait que nous sommes enrichis par cette fable

du Christ… tout ce qui se pratique dans le monde, pour le culte et

l’adoration de Dieu ou des Dieux, par toutes les Religions, n’est

qu’erreur, abus, mensonge et imposture et ne sont véritablement que

des inventions humaines…comment tant d’erreurs et d’impostures

ont pu s’étendre si généralement par tout le Monde…s’il y avait

véritablement un Dieu, il n’était pas seulement le Dieu des Juifs,

mais aussi le Dieu de tous les Peuples…Le monde est un mélange

confus de bien et de mal ; il s'ensuit évidemment qu'il n'a pas été

créé par un être infiniment parfait, et, par conséquent, il n'y a pas de

Dieu… ».

La propagande a donc toujours existé et la plupart des populations se

laissent ainsi manipuler. Les pouvoirs doivent arriver à convaincre

toutes les populations de devoir les soutenir. Il n’y a qu’une poignée

d’individus, parfaitement cachés, à diriger le Monde. Il y aurait des

politiques de « terrorisassions » des peuples du Monde, dans le but

d’installer la mondialisation.

Tous les Gouvernements mentent, et pratiquent le « management » de

la terreur. Les attentats ne seraient que des mises en scène. Tous les

Services secrets, partout dans le Monde, sont informés à l’avance, des

préparations d’attentats et tous les gouvernants en sont informés. Les

« rebelles » seraient volontairement entrainés par des groupes

d’interventions étatiques. Les autorités laisseraient délibérément les
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« terroristes » pénétrer sur leurs territoires. Les motifs en seraient de

pouvoir ainsi « couvrir » les « krachs financiers » et permettre de

provoquer des désordres dans les politiques intérieures, monétaires,

financières et économiques des Pays concernés.

Les gouvernements auraient aussi peur d’une révolte des populations.

Les attentats seraient ainsi complètement manipulés. Les membres des

gouvernements qui pratiquent le management de la terreur avec leurs

ministres : de la Défense, des Affaires étrangères et de l’Intérieur, sont

soit incompétents et ils devraient être alors démis de leurs fonctions,

soit être déclarés coupables et ils devraient être emprisonnés. Ils

déclencheraient des « évènements » dès que l’hostilité à leur égard

deviendrait trop prégnante. Les échos médiatiques très « convenus »

participent aussi à l’opacité de ces situations. Dès qu’une crise de

popularité se fait jour, des attentats seraient laissés se perpétrer afin

d’ajouter de la confusion dans les populations et de faire de la

diversion. Cela permettrait de détourner l’attention des populations

des vraies difficultés qui leur sont imposées quotidiennement. C’est la

Mafia financière, dirigée par la banque centrale européenne, qui

obéirait à son oligarchie tout en organisant de la désinformation.

« Appleby, one of the world’s leading offshore law firms », est un

cabinet d’avocats qui distribue le luxe, le chic et la discrétion du

« paradise », le paradis fiscal. Il est réservé aux grandes fortunes, aux

hommes politiques et aux dirigeants des multinationales. Des extraits

de compte bancaires, des passeports et des contrats réunis dans des

« bases de données » comptabiliseraient trois millions de documents.

Ses agents particuliers sont installés… aux Bermudes. Tous les hauts

responsables concernés et interrogés se sont tous défilés en face de

leurs responsabilités de tricheurs. Ils ont tous eu recours à des

« schémas » juridiques d’optimisations fiscales, en marge des

légalités. Il s’agit donc d’un dispositif incluant des mécanismes de

complicités de fraudes fiscales commises en « bandes organisées ».

Un pour mille, des personnes les plus riches de la Terre, concentrent
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50% des « actifs ». L’actif étant un terme de comptabilité d’un bilan

comptable.

_ « Les grands groupes veulent apporter des solutions à cette

question des changements climatiques… »

Déclarèrent les Président Directeurs Généraux des multinationales. La

réalité est bien différente ! Il s’agissait simplement d’un coup de bluff

médiatique. Les émissions de CO² sont massives, c’est ce gaz qui

provoque une accélération des changements du climat et du

réchauffement de la Planète. Les principaux pollueurs sont les grandes

entreprises industrielles les plus puissantes du monde financier.

Certaines centrales électriques à combustion fossiles émettraient

jusqu’à une tonne et demie de CO², dit gaz à effet de serre, pour

produire un mégawat heure d’électricité. Une entreprise française

détiendrait même le record, loin devant l’Allemagne…

En 2005, l’Union Européenne a créé un modèle de « permis » à la

pollution. Un quota annuel, d’autorisation à polluer, est ainsi attribué à

chacune des entreprises concernées. Si le quota autorisé est dépassé

par une entreprise elle doit payer, non pas une amende, mais un achat

de « permis à pollution » auprès d’une « bourse » spécialement conçue

à cet effet, et qui décide du prix du marché. En 2015, il avait été fixé à

6 € la tonne de CO². Ces permis de pollution sont achetés auprès des

entreprises dont la quantité de CO² émise est inférieure au quota qui

leur ont été attribué. Et l’arnaque a été parfaitement organisée… C’est

à l’aide de ce modèle que les entreprises, bien que polluantes, réalisent

des bénéfices grâce à leurs permis à polluer.

Le système économique a simplement perverti l’organisation en se

faisant délivrer des quotas « bidon », à l’aide de l’habituelle

corruption. Les 14.000 usines de l’Union Européenne auraient toutes

reçues des permis à polluer supérieurs à leurs réelles émissions de

CO²… Non seulement ces entreprises n’ont pas eu à acheter des droits

à polluer, mais elles ont pu revendre leur surplus non utilisé. Ce sont

les Pouvoirs Publics qui ont attribué les quotas. Il n’ya donc eu aucune
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diminution de CO² dans les Pays de la Communauté européenne,

depuis l’instauration de la taxe « carbone ». Un cimentier français

aurait donc reçu, pour ses 38 usines disséminées en Europe, en 4

années, 485 Millions d’€uros, par la seule revente de ses quotas

excédentaires.

Le Directeur Général de la Commission Européenne pour le climat

trouve cette situation normale puisque ces bénéfices réalisés par les

entreprises européennes devraient leur permettre d’investir dans des

moyens de production moins polluants. Tout en reconnaissant

qu’aucun moyen de contrôle, sur l’utilisation de ces profits financiers,

n’aurait été envisagé… Il se félicite même d’avoir pu ainsi conserver

les entreprises en Europe, alors qu’elles auraient pu être tentées de

partir investir ailleurs.

C’est en effet l’argument développé par les « lobbyistes », sur

d’éventuels risques de « fuites carbones », pour pouvoir bénéficier des

avantages accordés. Des politiques environnementales qui seraient

trop contraignantes les forceraient à délocaliser leurs productions.

Cette menace a-t-elle un réel fondement ? Non, en effet, une étude

réalisée par la commission européenne a pu démontrer qu’une fuite

carbone n’est pas envisageable par la plupart des entreprises. Il

s’agirait donc d’une menace « imaginaire », mais très profitable. Mais

il y a pire encore, puisque ces mêmes entreprises utilisent le prétexte

de « contraintes » environnementales de plus en plus fortes pour

pouvoir licencier en masse leurs personnels. Bien évidemment, tous

les responsables se défilent à toutes tentatives d’explications.

Les lanceurs d’alerte, que sont les experts scientifiques, inquiets quant

au sort réservé à l’espèce humaine, ainsi que pour les autres espèces

animales et végétales d’ailleurs, prévoient qu’au-delà de 500

gigatonnes de CO² rejetés avant 2050 dans l’atmosphère, le seuil

critique des complications climatiques sera atteint avec une

augmentation moyenne des températures de 2 degrés au niveau de la

planète, sans plus aucune possibilité de réversibilité, soit de retour en

arrière, avec toutes les conséquences que cela implique.
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Or, les seuls producteurs de pétrole auraient une prévision volontaire

d’exploitation équivalente à 2.500 gigatonnes de CO² pour cette même

période, soit 5 fois plus que l’admissibilité et donc d’une élévation de

température à 3,5 degrés au minimum. Le sort des créatures de la

Terre est donc scellé, rien qu’avec l’envolée des températures. Le

processus irréversible est déjà engagé, puisqu’aucune des 100 plus

grandes entreprises polluantes n’a l’intention de changer leurs

stratégies économiques. À cela s’ajoutent les accidents d’exploitation :

fuites, explosions, incendies, dont les pollutions locales sont

catastrophiques. Les menteurs continuent à soutenir que tout va

bien… et qu’il n’y a pas à s’inquiéter… puisqu’ils maîtrisent tout !

Il n’y a pire aveugle que celui qui ne veut voir, pire sourd que celui

qui ne veut entendre, pire muet que celui qui ne veut parler. Chacun

doit rester en contact avec sa conscience…

Il y a deux Frances économiques. La croissance économique s’est

développée en périphérie des villes. Le cœur des centres-villes s’est

lui progressivement désagrégé et maintenant complètement

désintégré. Les commerces de proximité dans le centre des

agglomérations ferment les uns après les autres. Les acteurs

commerciaux se considèrent complètement abandonnés par les

Pouvoirs Publics qui continuent à faciliter l’expansion des zones

commerciales au détriment des quelques cœurs de villes encore

vaillants. La conséquence en est un déclassement du statut social, lié à

une situation d’insécurité, causé par une accumulation des « cas

sociaux » dans les centres-villes et d’une misère grandissante résultant

du chômage de masse.

Il y a une très grande dévaluation, dans les centres urbains de

moyennes capacités situées entre 20.000 et 40.000 habitants, des

valeurs immobilières des locaux privées d’habitation ou des locaux

commerciaux. Ce sont alors les pauvres qui restent prisonniers de

leurs situations et qui sont ainsi laissés pour compte par une classe

politique qui se désintéresse complètement de leurs sorts. Le modèle
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économique des villes est en régression au profit des zones

périurbaines, dépourvues des contraintes des centres-villes.

De grands avantages fiscaux ont été octroyés aux zones économiques

périurbaines. Cette détermination a irrémédiablement provoqué un

effondrement des secteurs économiques des centres-villes. Il s’en est

évidemment suivi une hécatombe des petits commerces. Plus de 900

villes françaises sont devenues des refuges pour les pauvres et les

vieux. Elles sont complètement dépourvues d’aucune activité. Les

fractures territoriales évoquées ne sont qu’une fausse préoccupation

des élus locaux et nationaux.

L’attractivité des hyper marchés et de leurs galeries marchandes de

périphérie empêche toute possibilité d’un retour en arrière. Tout, dans

leur organisation, a été conçu pour une toujours plus grande

attractivité constamment améliorée et une très grande facilité d’accès,

avec des zones de dessertes de bus à partir des cœurs de ville. Les

centres-villes sont destinés à devenir des déserts économiques

dépourvus de leurs animations traditionnelles. Il devra donc y avoir

une adaptation, de gré ou de force, à cette situation irréversible.

Une première alerte avait eu lieu à partir du dépeuplement des

villages. La gangrène s’est étendue aux petites villes et maintenant

elle s’attaque aux villes de grande importance vers un déclin

économique des Régions. Les petits commerces, mais aussi l’artisanat,

ne peuvent plus assumer ni leurs loyers ni leurs charges devenant

toujours plus élevées. Ils sont remplacés par les banques, les

assurances, les opticiens et peut-être provisoirement par les marchands

de téléphonie mobile, également présents dans les galeries

commerciales des « hyper ». Tout le tissu économique périclite et est

en cours de désagrégement. Il s’ensuit une perte des Services Publics

qui n’ont plus d’utilité à rester dans ces déserts économiques. Les

opérateurs des télécommunications ont leur part de responsabilité à

assumer dans leurs choix de couverture du territoire. Ils sont plus

préoccupés par les niveaux de rentabilité de leurs installations que par

un souci de service public. Il est aussi du ressort des élus de favoriser
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une expansion de l’accessibilité à tous. Des territoires conséquents

sont complètement dépourvus des nouveaux moyens de

communication par Internet.

Les responsables politiques, nationaux et locaux, n’ont plus aucun

pouvoir décisionnel. C’est le système économique qui dirige à leurs

places. Les choix précédemment réalisés dans les moyens des

transports publics sont totalement déséquilibrés et inefficaces, pour ce

qui concerne les besoins. Le choix du TGV est un choix imposé par

décision politico-économique, mais complètement dépourvu de

rentabilité, ce qui a contraint à la fermeture de gares. Il en est de

même pour les aéroports dont la grande majorité est sans rentabilité et

ils sont maintenus par les impôts locaux laissés à la charge des

habitants qui ne les utilisent pas.

Les mutations économiques sont établies par les dirigeants

économiques, pour leurs seuls profits, encore et toujours. Une culture

du chômage a été sciemment installée, au détriment des valeurs

instructives des modèles de l’enseignement. Les savoirs prodigués en

scolarité sont en total déphasage pour des enfants qui ne voient plus

aucun intérêt à apprendre si c’est pour la seule perspective de devenir

chômeur. Les enfants des zones rurales sont les déshérités de

l’éducation nationale. Le taux de paupérisation devient une

« poudrière » qui pourrait éclater prochainement.

CIVILISATIONS

ous connaissons les notions de Sociétés et de Cultures. La

notion de civilisation est plus complexe à comprendre. La

Civilisation se rapporte à un concept de dynamique de l’évolution. Sur

N
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notre Planète beaucoup de Civilisations se sont développées et ont

atteint des sommets, puis soudainement elles ont disparu. Les causes

de leur disparition sont parfois explicites, parfois curieuses, parfois

incompréhensibles. La valeur d’une Civilisation se mesure à partir de

sa dimension matérielle et de sa dimension spirituelle.

Le terme de Civilisation, lui-même peut prêter à diverses

interprétations. La première de ces interprétations est associée à un

jugement de valeur, correspondant à son niveau de raffinement. La

seconde correspond à son aspect social, tel que l’art, la science, la

technologie. La troisième porte sur sa définition géographique, sur son

déploiement et sur son influence auprès des Sociétés et des Cultures

qui l’entourent. L’étymologie suggère une relation de valeurs

économiques et sociales. Elle devient un modèle idéal vers lequel les

Sociétés en présence doivent s’orienter. Aucune des Civilisations

recensées sur notre Planète n’a échappé au processus paraissant

inévitable de leur disparition, souvent soudaine. Leur effondrement

serait la conséquence d’un point critique atteint. Celui de la décadence

apparaît comme inéluctable.

Notre « Civilisation » qui a atteint un sommet technologique très

rapidement pourrait parfaitement connaître le chaos, si les systèmes

informatisés, par exemple, qui organisent absolument toutes les

démarches, arrêtaient soudainement de fonctionner, pour une

quelconque raison que ce soit… Il convient de ne pas confondre des

sociétés à groupement d’intérêts économiques, avec une Civilisation

ayant des valeurs morales et culturelles, sociales et spirituelles. Nos

Sociétés hétéroclites ne représentent qu’une Civilisation parcellaire,

non accomplie. Les guerres menées en permanence, partout sur cette

Terre, ne peuvent en rien présager d’une Civilisation organisée. Nous

en sommes bien trop éloignés.

Les Sociétés Extraterrestres, seraient-elles pourtant des exemples,

qu’il y aurait la possibilité de réalisations de Civilisations à hautes

technologies ? Représentent-elles des modèles démontrant que tous les

risques liés à des technologies de hautes performances permettraient
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de créer une Civilisation Planétaire ? Représentent-elles des exemples

ayant dépassé tous les aléas liés à de tels développements ? Les

précédentes Civilisations établies sur notre Planète seraient de type

« protoplanétaire ». La Civilisation Romaine ou Égyptienne, mais il y

a d’autres exemples, représente des exemples de prototypes de

civilisation protoplanétaire.

Un modèle d’évolution technologique pourrait aboutir vers une

intelligence artificielle qui déterminerait les principaux éléments

permettant la survie de la Civilisation Humaine. Elle déterminerait les

programmes de développement internationaux par les échanges

économiques globalisés, la suppression des fanatismes et de toutes les

activités portant une nuisance à l’intérêt général. Si, comme c’est une

certitude maintenant, certaines Civilisations Extraterrestres se

préoccupent du sort de notre Civilisation, c’est peut-être qu’elles

auraient d’abord connu des niveaux critiques identiques aux nôtres,

avant d’atteindre d’autres niveaux d’organisation, que nous ne

soupçonnons pas encore.

Les profils de ces Civilisations ne nous seraient pas encore

communiqués. Peut-être que certaines d’entre elles ont été confrontées

à des cataclysmes majeurs auxquels elles auraient su faire face ? Peut-

être sont-elles parvenues à établir des « fédérations » réunissant

différents modèles de Civilisation inter galactique ? Les modalités de

ces Civilisations nous seraient peut-être inconnues et elles seraient

vraisemblablement très éloignées de nos préoccupations terrestres.

Ces Civilisations de visiteurs seraient actuellement en relation avec

des « groupements » détachés des systèmes démocratiques, souvent

appelés « complexes militaro-industriels ». Les prérogatives de ces

complexes seraient exponentielles. Ils auraient accès à des

technologies inconnues et à des niveaux scientifiques et

cosmologiques insoupçonnés. Ils bénéficieraient d’infrastructures

souterraines cachées, protégeant ainsi totalement leurs pouvoirs

d’actions dans des domaines inaccessibles pour les autres populations.

Ce sont des « sociétés » parallèles devenues comparables à certains
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empires du passé, bénéficiant de moyens financiers occultes,

considérablement supérieurs à ceux des États. Y aura-t-il un jour où

viendra la divulgation de ces oligarchies suspectes ?

Le risque de faire croire à une maîtrise de l’espace par l’armée

américaine, qui possèderait une technologie supérieure, permettant

aux États-Unis de cacher la réalité Extraterrestre, serait désastreux.

Des groupes privés auraient vite fait de démontrer la supercherie. A

moins d’imposer une dictature totalitariste, à l’échelle planétaire, et

c’est ce qui semblerait s’être mis en place, les Américains ne pourront

plus cacher la réalité sur la présence des Extraterrestres parmi nous,

pendant encore d’autres décennies. La qualité des informations,

actuellement en circulation sur des systèmes d’informations

extérieurs, concernant les OVNIS, et la qualité des témoignages

concernant de hauts responsables publics ou privés, devraient pouvoir

contraindre ces organismes cachés, à faire un minimum de révélations.

Il est un exemple qui pourrait leur servir de comparaison :

_ « Le brouillage des messages adressés aux Français envahis par

l’occupation allemande en 1945 n’a pas empêché la défaite de l’armée

allemande. »

Autrement dit, tous les brouillages de la réalité devraient être bientôt

vains. De nombreuses sociétés forment des empires haïssables à

cause de leurs comportements de dissimulation et de désinformation

de la réalité, et les USA figurent dans ce lot. L’incompétence ou la

complicité des systèmes d’information devront, soit démontrer

comment les Civilisations Extraterrestres auraient déjà pris contact

avec l’Espèce Humaine, soit démontrer, pour le moins, une grande

mansuétude à l’égard des populations désinformées jusqu’alors.

Seule, la divulgation de la réalité permettra à l’espèce humaine de

progresser vers une Civilisation des autres Planètes. Les Entités

Extraterrestres seraient conscientes des difficultés de progression de

l’Espèce Humaine. Cependant, nos rapports avec eux ne pourront pas



177

se faire d’égal à égal. Les circonstances des contacts avec eux

n’appartiennent qu’à eux. Les modalités qui accompagnent ces

circonstances ne peuvent pas leur être imposées.

Trois degrés de rapport peuvent être observés. Le premier ne comporte

que des rapports d’observations concernant le phénomène OVNI. Le

second correspond à des contacts limités, souvent secrets et courtois,

sans influence majeure. Le troisième implique des contacts fréquents

et une collaboration très active avec des transferts de technologies. Ce

niveau d’implication peut laisser présager tous les scénarios dits de

« science-fiction ».

La Civilisation Humaine, lorsqu’elle sera enfin informée de la réalité

des créatures peuplant d’autres Planètes, devra d’abord faire

abstraction de tous les enseignements qu’elle avait reçus jusque là,

dans quasiment tous les domaines de son organisation. Une adaptation

progressive à une telle situation est inévitable. Il s’agira d’abord

d’apprendre à comprendre cette réalité. Ensuite, il conviendra d’établir

une préparation spécifique aux technologies impliquées ainsi que des

formes de vies hyper intelligentes, pour l’instant présumées. Le degré

d’implication actuel permettrait de comprendre dans quelle zone de

préparation l’humanité doit s’acheminer. Le maintien actuel du

dénigrement et du « tout secret » n’est plus souhaitable.

La « nature » des espèces inter stellaire serait particulièrement

déroutante. Leurs aspects peuvent être naturels, artificiels, issus de

biotechnologies et de biomécaniques résultant de combinaisons

particulièrement originales et de formes d’intelligences très variées. Il

conviendrait même de considérer que, par rapport à leur niveau de

connaissances, l’espèce humaine ne peut pas, pour encore quelques

décennies, devenir égale à ces entités. Les véhicules qu’ils utilisent

sont tout aussi déroutants. Les contraintes, qui nous sont actuelles,

représentées par la matière, l’espace et le temps, ne nous permettent

pas de comprendre quelles sont leurs maîtrises de ces modalités

particulières et apparemment de conceptions multi dimensionnelles.
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Les modèles de valeurs, des témoins d’apparition d’OVNI, sont

souvent conscients d’une nécessité dans la remise en question de nos

valeurs. Des études comparatives auraient permis de déterminer des

similitudes de témoignages, entre des personnes ayant eu des

rencontres rapprochées avec des Extraterrestres, et des personnes

ayant subi des expériences de mort imminente. Des mutations

fonctionnelles importantes concerneraient leurs niveaux de conscience

sur des préoccupations soudaines jamais affrontées auparavant. Des

phénomènes d’expansion de la conscience établiraient des

déroulements d’existences successives, dans les deux cas, faisant

plutôt référence à la métempsychose. Cela présumerait une impérative

nécessité de développements personnels étalés vers une obligation de

l’élargissement des champs d’expériences.

La Civilisation Humaine devra affronter des « formes »

d’intelligences, actuellement insoupçonnées. C’est vers une totale

restructuration de la personnalité humaine, que pourraient chercher à

nous entrainer ces entités. Certaines des entités qui voudraient bien

nous côtoyer auraient rencontré des « vies » organiques avec

lesquelles elles auraient créé des « interfaces ». Cela veut dire qu’elles

auraient réalisé des caractéristiques spécifiques, leur permettant des

adaptations structurelles particulièrement déroutantes. Les formes qui

nous côtoieraient actuellement auraient des apparences humanoïdes,

insectoïdes, reptiliennes, hybrides ou encore de biotechnologies

« indéfinies »…

Une évaluation, actuelle et très approximative, envisage la possibilité

d’existence d’au moins 10.000 Civilisations, uniquement dans notre

Galaxie, qui possèderaient un niveau technologique hautement

avancé, par rapport au nôtre. Or, il apparaitrait maintenant évident,

que des échanges inter galactique se réaliseraient. Il convient donc de

multiplier 10.000 par X… La principale raison, semblant motiver ces

échanges, pourrait être le recueil des « matériels » biologiques et tout

particulièrement des ADN.
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Une autre procédure d’étude aurait permis d’identifier des bases

« extra dimensionnelles » réunissant la coexistence de différents

« plans » d’Univers, où des transports « inter dimensionnels »

pourraient notamment, expliquer la soudaine apparition par

« matérialisation » ou disparition par « dématérialisation » de certains

Objets Volants, qui pourraient ainsi changer de « plans ». D’autre part,

les capacités de leurs appareils sont tout particulièrement

déconcertantes, dans leurs prouesses de vol et des changements

soudains de directions. Leurs manœuvrabilités, dans l’air, dans la

haute atmosphère, comme dans l’eau, leur contrôle du champ

gravitationnel, et du spectre électromagnétique, restent autant de

questionnements.

Certains d’entre eux auraient un pouvoir de contrôle émotionnel et

physiologique, par télépathie, sur les humains, mais aussi une maîtrise

sur le temps. Il s’avère cependant qu’aucun contact direct avec des

populations n’a été envisagé par les visiteurs de l’Espace. Ils

sembleraient plutôt indifférents, tout en semblant toutefois vouloir

aider l’Espèce Humaine. Leurs niveaux d’évolution apparaitraient

beaucoup plus spirituels que matériels. Y aurait-il des « collectivités »

de Civilisations Spatiales ? Il s’agira, bien évidemment, de conduire

les futurs contingents humains vers d’autres formes d’éducation et

d’instruction.

Il y aura, immanquablement, une énorme restructuration de la

Civilisation Humaine qui devra s’accompagner d’un changement des

valeurs de compréhension, de quiétude, de « paradigme ». De

nouveaux modèles sociaux devront être développés à partir des

modèles explicatifs s’accordant, non plus avec des croyances, mais

avec des réalités. Pour qu’un nouveau paradigme soit édifié, il

conviendra d’accompagner les diverses sociétés humaines à évoluer

vers de nouveaux modèles de connaissances encore insoupçonnés.

Les paradigmes des sectes religieuses, institutionnelles ou pas,

n’auraient apparemment rien à craindre de ce passage vers d’autres

niveaux de connaissances supérieurs. Il leur suffirait d’une simple
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adaptation. Les paradigmes scientifiques et économiques devront,

réadapter leurs modèles organisationnels pour pouvoir survivre aux

énormes changements de modèles. Les anciens modèles seront

totalement devenus obsolètes. Leurs précédents modèles ne pourront

pas se maintenir, notamment à cause de leurs dénégations arrogantes

sur la réalité extraterrestre. Une profonde restructuration de leurs

institutions sera indispensable avec une émergence de nouveaux

paradigmes. C’est d’une nouvelle Civilisation Humaine dont il est

question et de sa future singularité. La conscience devrait y occuper

un plus grand espace.

Selon certaines références, et cela semble évident, il y aurait plusieurs

modèles de Civilisation dans l’Univers ou dans les Univers. La

spiritualité, pour ne prendre que cette référence, devrait pouvoir être

rattachée à la conscience puisqu’il s’agit d’un état non matériel de tout

individu. Il serait donc logique d’attribuer un très haut degré de

spiritualité aux entités extérieures.

Elles devraient même devenir, ces entités, des enseignants dans ce

domaine autant que dans celui des technologies qu’ils utilisent. Les

« abductés », des E.T. (Extra Terrestres) et les E.M.I. (Etat de Mort

Imminente) font souvent référence à une phase « autoscopique », se

rapportant à des états particuliers de séparation du corps et de la

conscience. Ces deux cas, sans rapport apparent, décrivent les mêmes

symptômes de nostalgie à devoir quitter le lieu du vécu

« expérimental », doté d’un amour incommensurable, qu’ils

viendraient de rencontrer.

Les visiteurs du Cosmos cherchent-ils à rapprocher l’Espèce Humaine

de ses racines cosmiques et de la conscience globale ? Chercheraient-

ils à nous faire admettre un plan d’une réalité immatérielle de la

conscience ? Une autre réalité devrait être prise en considération, c’est

celle des hybridations. De nombreux témoignages se réfèrent à des

expérimentations entre extraterrestres et humains à l’échelon

planétaire.
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Un programme de modification de l’humain passerait par des

enlèvements d’humains transportés dans des zones expérimentales. Un

autre programme consisterait à de la procréation « in vitro » de masse.

Des espèces hybrides, à ressemblance humaine, seraient chargées

d’infiltrer toutes nos sociétés humaines, afin de prendre le contrôle de

la Civilisation Terrestre, bien sûr à partir de leurs technologies. Il se

pourrait aussi que certains E.T., en charge de ces programmes, n’aient

aucune considération pour notre espèce…

Un autre aspect d’étude, sur les conséquences des implications des

extraterrestres, concerne les apparitions « mariales ». L’Église

catholique, avec discernement et prudence, les a attribuées à des faits

divins. Des études laïques, peut-être plus approfondies, émettraient un

doute particulièrement bien étayé, sur ces apparitions, qui seraient

plus imputables à des faits d’extraterrestres. Il est plus facile de

comprendre la position actuelle des Églises Chrétiennes, vis-à-vis des

phénomènes OVNI, en raison de leur interprétation religieuse des

faits, par rapport aux autres religions orientales qui sembleraient

admettre la réalité d’une vie « intelligente », partout dans l’Univers.

Une autre perspective, des intrusions de Civilisations extérieures à

notre Planète, consiste en la prise en considération:

_ D’une volonté de surveillance accrue de l’Espèce Humaine.

_ D’un suivi des progrès sociaux actuels.

_ D’une communication préparatoire à la nécessité des contacts.

_ De l’entrée de l’Humanité parmi les Civilisations avancées de la

Galaxie, par des méthodes pacifiques. Leurs comportements

pourraient s’avérer plus fermes si nous devions nous impliquer en

conquérants indisciplinés. Cela pourrait aussi être le cas si nous

devions continuer à nous montrer suicidaires à l’égard de notre

Planète et d’un ordre interplanétaire. Sauf, s’ils respectent le « droit

d’ingérence » à nous autodétruire, ce qui apparaitrait totalement
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contradictoire avec leurs présences actuelles. Il est également possible

qu’ils utilisent des méthodes plus sophistiquées, nous permettant de

croire que, seule, notre action naturelle aurait permis de nous

conformer à leurs souhaits. La tendance actuelle à la « barbarie » ne

paraît toutefois, pas en accord avec ce schéma.
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CHAPITRE 10

COLLECTIF

ourquoi créer un collectif ?

La première étape de formalisation d'un collectif est de se mettre

d'accord sur ce qui constitue l'identité du collectif, et d'en créer un

texte de référence, même court, avec par exemple :

L'objectif du collectif, son cadre, ses principes de fonctionnement, etc.

Qu’est-ce qu’un collectif ?

C’est un ensemble de personnes qui se réunissent pour réfléchir et agir

devant une situation face à laquelle ils sont conscients qu’agir

individuellement ne serait pas efficace. Elles ont un but commun, mais

pas forcément les mêmes méthodes puisqu’ils viennent d’horizons

différents et c’est dans la confrontation des divers points de vue que

l’action se crée.

Quel statut et quelle structure pour un collectif ?
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La grande force et la grande souplesse des collectifs, c’est de n’être

organisé par aucune structure et de n’avoir, contrairement aux

associations, aucun statut à respecter.

Le but commun est le point de rencontre de la réflexion et de l’action.

Il n’y a pas de responsable élu ou désigné une fois pour toutes. Mais il

y a des gens qui prennent des responsabilités, qui font des propositions

soumises aux réflexions des autres, des décisions prises à la majorité

des présents dans les réunions. Il n’y a pas de représentants de partis,

de syndicats, d’associations ou de personnages supérieurs…

Dans un collectif, il n’y a pas d’adhérents, avec cartes numérotées,

etc., mais des participants qui sont tous au même niveau, la différence

vient de leur plus ou moins grand engagement par rapport à la vie du

groupe et à ses objectifs.

Comment créer un collectif ?

Voici comment créer un collectif pour agir localement :

1) Il est recommandé d’abord de réunir quatre à cinq personnes, le

collectif devant logiquement grossir petit à petit. Il est important

qu’une réunion commence et se termine à l’heure. Les personnes qui

ont l’habitude d’être ponctuelles ne se sentent pas respectées et cela

envenime le climat relationnel avant même que la réunion ait

commencé. Pour éviter cela, il suffit de commencer à l’heure prévue

sans attendre les retardataires. De même, la réunion doit se terminer à

l’heure prévue. C’est là aussi une question de respect des contraintes

de chacun.

2) Définir un porte-parole pour établir les documents du collectif et les

autres formalités. Établir un ordre du jour compatible avec la durée de

la réunion en veillant à réserver une marge:
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– Pour inclure un ou deux sujets qui pourraient être demandés au

début de la réunion en raison de leur actualité.

– Pour permettre de commencer la réunion par un temps d’expression

libre destiné à évacuer d’éventuelles tensions, partager un ressenti,

témoigner d’un événement qui puisse intéresser le groupe ou éclairer

l’expérience en cours, partager quelque chose de personnel, etc.

L’ordre du jour est établi par l’animateur ou le secrétaire de la réunion

précédente et envoyé à chaque participant par courriel au moins 48h

avant la réunion. Toutefois si les circonstances ne le permettent pas,

l’ordre du jour est remis aux personnes présentes à l’ouverture de

séance. Un temps est prévu pour chaque sujet de sorte que l’addition

des temps prévus correspond à la durée de la réunion.

En début de séance, après le temps d’expression libre, la désignation

de l’animateur (trice) de réunion et du gardien du temps, l’ordre du

jour tel qu’il est présenté est soumis à adoption. On peut alors décider

d’accorder plus de temps à tel ou tel sujet quitte à évacuer un autre qui

peut attendre, inclure un nouveau sujet qui mérite d’être examiné pour

sa pertinence et son actualité, etc. Si nécessaire une prolongation de

séance peut être alors demandée en veillant à ce que cela soit accepté

de bonne grâce par tous, y compris par celles et ceux qui ne pourraient

pas rester au-delà de l’heure initialement prévue. Il est toutefois

souhaitable d’éviter cela, d’où la nécessité de prévoir une marge

confortable.

Quelle que soit l’organisation hiérarchique existante sur le papier, il

est souhaitable que les responsabilités, à tous niveaux, ne deviennent

pas des « rentes de position ». Ainsi, dans le cadre des réunions, nous

recommandons de désigner un(e) animateur (trice) par tout procéder

au choix (tirage au sort en début de réunion, liste tournante…) de sorte

que ce rôle revienne indifféremment à chacun au fil du temps. Son

rôle est de veiller à ce que toute personne demandant la parole puisse



186

la prendre à son tour et sans la monopoliser et que la forme de

communication soit respectée. Il faut aussi prévenir les conflits en

invitant le groupe à prendre du recul, « à respirer », si les débats

commencent à prendre la tournure de prise de position ou si le ton

monte.

Sur le même mode que l’animateur de séance, un(e) gardien(ne) du

temps est désigné(e) en début de séance. Il (elle) veille à ce que le

temps prévu pour chaque point de l’ordre du jour soit respecté. Il

(elle) prévient le groupe lorsque la moitié du temps est écoulé, puis les

trois quarts. Les 5 dernières minutes sont réservées à la rédaction du

résumé de la séance. Si un point de l’ordre du jour n’a pu être mené à

son terme dans le temps prévu il est reporté à la réunion suivante. Une

réunion spécifique peut être décidée en raison de son importance, ou

un sous-groupe peut être créé pour travailler spécifiquement sur lui.

C’est sur la base de ce qu’aura produit ce sous-groupe que la question

sera alors examinée ultérieurement par l’ensemble des participants.

Un ou une secrétaire de séance peut être souhaité. Il faut considérer le

contexte. Veut-on avoir une mémoire de ce qui est dit ? Veut-on

communiquer le contenu des travaux en cours à des personnes

concernées, mais absentes ou ne participant pas physiquement aux

réunions ? Cela mérite réflexion, car rédiger systématiquement un

compte rendu de séance représente un travail prenant, dépendant aussi

du niveau de synthétisation des débats, demandé. À l’extrême inverse,

on peut ne recourir qu’à l’établissement d’un document de synthèse.

Ce document à nos yeux n’est pas optionnel, car il permet à chacun de

partir en sachant précisément qui doit faire quoi et pour quand, sans

avoir à attendre de recevoir le procès verbal de la réunion. Ainsi,

autant le compte rendu peut être important pour la mémoire et

l’information générale, autant le document de synthèse est un outil de

travail efficace.

Quel que soit le mode adopté, nous recommandons que les décisions

soient prises par les personnes présentes habilitées à voter. Toute
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personne absente, habilitée à voter, accepte les décisions votées en

son absence. Elle peut toutefois demander la révision d’une décision

si elle apporte un éclairage nouveau et pertinent sur le sujet traité,

seulement si le groupe accepte de revenir sur le sujet en raison de

l’importance des éléments exposés, la décision peut être rediscutée.

Sinon, elle s’impose aux personnes absentes qui doivent les accueillir

de bonne grâce.

La prise de parole : Quelle que soit la forme de communication

utilisée, quelques règles simples d’une grande valeur pour obtenir des

échanges riches et agréables ont intérêt à être instituées à l’intérieur du

groupe. Ces règles ne doivent pas être considérées comme des

contraintes, mais au contraire comme des outils d’aide à une

communication saine. Elles ne doivent pas être imposées, mais

adoptées par consentement de l’ensemble des participants. Les règles

ne doivent toutefois pas devenir des carcans. Si à l’usage on s’aperçoit

que telle ou telle règle est mal vécue et génère des effets secondaires

négatifs, il ne faut pas hésiter à la revoir. Bien veiller à rester dans la

souplesse afin que les réunions soient des moments inspirants et

conviviaux d’où on sort motivés :

– Fixer un temps maximum d’expression: Une ou deux minutes par

exemple. Cela a trois avantages au moins. Celui d’éviter la

monopolisation de la parole (à laquelle certains sont coutumiers);

celui d’apprendre à exprimer ce que l’on veut dire de façon concise;

celui d’offrir à tous de nombreuses occasions d’expression. Toutefois,

si nécessaire, une personne peut demander à avoir un temps élargi en

raison de l’importance du sujet qu’il a à exposer. Le (a) gardien(ne) du

temps veille à ce que chacun respecte l’espace convenu et fait signe à

l’animateur (trice), quand le temps est écoulé.

3) Faire un papier à entête avec le nom du collectif, un numéro de

téléphone et une adresse e-mail de contact. Trouver un logo du

collectif, à reprendre sur tous les supports créés par les uns et par les
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autres, afin d'être mieux identifiés comme un collectif d'acteurs

travaillant ensemble durablement.

Pour quel projet ?

Un « Crédit Productif Public », avec la création d’une monnaie

spécifique, par exemple : l’écu.

_ Dans le jeu du « Monopoly », la banque est tenue arbitrairement

par un des joueurs. Il a le droit d’établir ses propres règles de

distribution de l’argent dont il dispose ou qu’il peut créer…

_ Dans l’organisation de la Société Humaine, chaque État établit ses

règles de distribution de sa propre monnaie…

_ Plus encore, que dans le jeu de Monopoly, qui rappelons-le a été

créée pour mieux faire comprendre les modèles de fonctionnement

d’une organisation sociale capitalisée, les États possèdent

généralement un système bancaire particulièrement opaque…

_ Lorsque la stratégie bancaire n’est pas visible, les règles sociales

sont complètement faussées. Il n’est plus possible de comprendre

comment la société humaine fonctionne…

_ Le rôle de la banque, dans le jeu de Monopoly, qui est le reflet du

fonctionnement économique et aussi des aléas de la vie, est

d’attribuer des « prêts » aux différents acteurs sociaux afin

d’organiser un bon fonctionnement social, où, en finalité il ne reste

plus qu’un seul joueur…

_ Si le fonctionnement de la banque est caché, plus personne, à part

le banquier, n’est en mesure de connaître qui sont et où sont les

acteurs sociaux. C’est évidemment la porte ouverte à tous les abus,

facilement identifiables par ailleurs, comme dans le jeu, mais il ne

s’agit plus de jouer…



189

Pendant que quelques-uns s’enrichissent, et c’est bien sûr au

détriment des autres acteurs sociaux qui ne peuvent même plus

subvenir à leurs propres besoins ni même à se nourrir. Un seul

protagoniste s’accapare la totalité de la masse monétaire censée être

mise à la disposition de l’ensemble des acteurs sociaux… Comme

dans le jeu du Monopoly le bon fonctionnement du système

économique s’arrête, faute de participants…

Le Crédit Productif Public doit être assuré par une gestion collective.

Pourquoi ?

-À cause d’une économie dégradée par l’absence de volonté politique

de soutenir l’économie réelle.

-En raison du soutien aveugle de l’économie financière, au seul profit

des élites en leur permettant de détruire le travail et les monnaies.

-Par la difficulté de soutenir des projets économiques respectant

l’humain et voulant donner un avenir pour les générations futures.

-Par la difficulté de crédibiliser les idées nouvelles à cause de

l’interdépendance à l’euro et par conséquence indirecte au dollar, par

exemple en Europe.

-À cause du peu de gens qui veulent s’engager de peur de perdre ce

qu’il reste de leurs économies.

-Par la difficulté sociale qui contraint à des obligations financières et à

la notion de possession et qui donne un pouvoir illusoire.

-Par la difficulté à la Resistance de pouvoir s’organiser par manque de

moyens monétaires.
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Comment ?

-Par une gestion au principe de la « banque des pauvres » avec un

compte bancaire qui serait une vraie propriété privée avec des frais

très limités, où l’humain serait prioritaire.

-Par des crédits où il y aurait des taux d’intérêts limités au

fonctionnement de la banque.

-Pour que chaque client ait à l’ouverture d’un compte des parts

sociales dans la banque.

-Pour les professionnels, la création de commissions pour la demande

de financements avec la présentation de projets.

-Où des règles devront tenir compte des critères définis en fonction

des métiers et des besoins.

-Pour la création de moyens permettant de relancer l’économie sans

avoir la gangrène de l’économie actuelle.

-Par un outil pédagogique afin de faire comprendre le principe

économique monétaire.

-Par une méthode permettant de coordonner tous les systèmes

d’échanges sous forme de base de données des réseaux sociaux.

Chaque compte bancaire ouvert donnerait un compte en monnaie

intermédiaire.

-Par la création d’une monnaie intermédiaire et indépendante.

-Créer un site pour la banque et former une équipe de gestionnaires,

de comptables, de conseillers juridiques, de secrétaires, de créateurs

de monnaie, de gestionnaires des monnaies locales, et de toutes les

compétences nécessaires…

La création d’une monnaie complémentaire locale



191

-Les monnaies locales sont également appelées monnaies

complémentaires. Elles prennent de nombreuses formes, aussi bien

matérielles que virtuelles.

- Face à la désertification des petits commerces, à la délocalisation, au

chômage, ou encore à la perte de liens sociaux, la monnaie peut-être

un moyen de se réapproprier l'économie et de la rendre plus humaine.

En effet, la monnaie locale permet de construire et de préserver

l'intégrité d'un territoire et de s'ouvrir aux autres en échangeant ses

acquis sans se mettre en danger. Le but n'est pas de concurrencer la

monnaie nationale, mais de créer une monnaie complémentaire qui

puisse pallier les déficiences du système monétaire actuel devenu

incontrôlable, en ces temps de crises économiques.

Comment,

1. Constituer le noyau des fondateurs, en veillant à avoir dans le

groupe au moins un professionnel dans un secteur d'activité répondant

à des besoins courants, afin de pouvoir offrir dès le départ un lieu où

le paiement en monnaie locale est accepté.

2. Rédiger la charte : elle précise le but et l'esprit du réseau. Elle doit

être simple et courte pour être facilement mémorisée. Créer une

plaquette d'information simple et conviviale.

3. Définir le cadre légal : la monnaie doit circuler entre des acteurs

sociaux économiques qui sont prêts à incarner les valeurs et les

objectifs de la charte. Ils doivent donc être adhérents d'un groupe

identifiable. Les membres du collectif sont à priori les cadres les

mieux adaptés. Toutes les monnaies locales sont adossées à la

monnaie nationale. Une unité de monnaie complémentaire vaut un

€uro. Elle est légale si elle est en conformité avec l’article L521-2 du

code monétaire et financier qu’elle est confinée à un territoire restreint

et ne concerne qu’un éventail réduit de biens et de services.



192

La monnaie complémentaire doit avoir une dimension sociale et

solidaire servant à financer des projets sociaux. La monnaie locale

permet de payer des transactions entre particuliers et entreprises et

entre entreprises. Elle doit favoriser la prospérité économique locale.

Elle n’est pas conçue pour concurrencer ou remplacer la monnaie

nationale. Il s’agit d’une « Unité de Compte de Réseau », UCR.

Ces systèmes sont tout à fait officiels et légaux. Le chiffre d’affaires

réalisé en UCR est déclaré en comptabilité comme s’il s’agissait d’un

règlement effectué avec une devise étrangère. La fiscalité du pays peut

donc s’exercer normalement. La limite de cela est qu’une entreprise ne

peut réaliser qu’une partie minoritaire de son chiffre d’affaires en

UCR, faute de quoi elle ne pourrait plus faire face au paiement des

taxes, salaires et charges sociales et frais généraux.

Les « Système d’Echanges Locaux », SEL, ne concernent que les

particuliers. Les participants échangent des biens et des services, dans

une unité de compte qu’il n’est pas nécessaire de posséder à priori.

C’est la réalisation de l’échange qui « crée » la monnaie. La vraie

richesse est dans le bien ou le service et dans la qualité de la relation.

C’est un argent dont la provenance est basée sur l’égalitarisme de

l’offreur et du demandeur, il décourage l’accumulation et encourage

la coopération parmi ses usagers. Cette monnaie n’est qu’un outil

d’échange qui permet d’éviter les contraintes liées au troc, il n’a ni

valeur d’épargne ni valeur spéculative.

Le compte de l’offreur est crédité du montant qui aura été convenu, la

même somme sera débitée du compte du receveur. Préalablement,

bien sûr, le groupe aura défini ce que représente l’unité, par rapport à

la monnaie nationale par exemple, ou pouvant être converti en une

unité de temps. Un inventaire des offres disponibles est établi au sein

de la communauté pour permettre aux membres de savoir qui fait quoi
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et qui offre quoi. Les échanges se font de gré à gré, les comptes y sont

centralisés.

Des expériences fondamentales ont donné naissance à un vaste

mouvement de monnaies complémentaires de par le monde (estimées

à plus de 5000 expériences en cours, de nature très variées) qui

s’adressent à la société dans toutes ses composantes: particuliers,

entreprises et collectivités locales. Dans la grande majorité des cas,

elles visent à ré introduire dans l’économie du sens, des valeurs

sociales et écologiques.

La communauté qui décide de la mettre en circulation crée purement

et simplement son unité de compte sans rapport avec ou sans

convertibilité possible avec la monnaie nationale. On se trouve alors

dans un cas de figure inverse à celui qui préside dans nos sociétés. En

effet, contrairement au système économique dominant, il n’est pas

nécessaire de posséder la monnaie pour accéder à un bien ou à un

service. Cela ouvre naturellement de vastes horizons, mais on bute

rapidement sur une question majeure: que représente cette monnaie?

Le commerçant qui va la recevoir en paiement est-il satisfait ? S’il est

au cœur d’un vaste réseau qui lui permet de régler ses propres

dépenses avec la monnaie complémentaire locale qu’il a encaissée,

oui.

Cela implique la réalisation d’un réseau assez vaste et diversifié en

productions essentielles pour permettre une circulation fluide de la

monnaie, dans la confiance, tout en vérifiant que c’est compatible

avec la règlementation nationale sur la monnaie afin de s’engager en

toute connaissance de cause. C’est ce cas de figure le plus courant en

Europe. Pourquoi est-il courant ? Outre l’aspect règlementaire, choisir

cette option ouvre la possibilité de démarrer l’expérience avec un

réseau restreint, car les quelques prestataires professionnels ont alors

la sécurité de pouvoir reconvertir la monnaie locale en monnaie

nationale.
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Principe général de fonctionnement,

Tous les membres, personnes individuelles et prestataires

professionnels se réunissent au sein d’un réseau identifié en

officialisant leur adhésion:

– En signant la charte qui exprime les valeurs et objectifs du réseau :

par cet acte chaque membre se dit solidaire de ces valeurs et objectifs.

En faisant signer une « convention de partenariat » aux prestataires

professionnels, dès lors que la finalité du projet revêt des valeurs

sociales écologiques, et éthiques qui proposent de poser des actes

devant incarner progressivement ces valeurs, il est souhaitable qu’un

tel document existe afin de rendre plus claire la contribution des

entreprises à cet objectif commun. Les particuliers membres règlent

leurs achats effectués dans les commerces et entreprises du réseau au

moyen de « bons d’échanges en monnaie complémentaire locale ».

La masse de monnaie complémentaire locale en circulation est donc

équivalente à la masse de monnaie nationale collectée. Plus tard, au

fur et à mesure que le réseau grandit en nombre et en diversité, la

monnaie locale tournera nécessairement mieux, il a été constaté que la

demande de reconversion en monnaie nationale de la part des

professionnels diminue. Elle représente la possibilité de pouvoir offrir

une amélioration durable du pouvoir d’achat des plus démunis, et

celui de pouvoir mieux contribuer au soutien de projets locaux.

Dans ce système, chaque entreprise reste libre de sa politique

commerciale et décide de ce qu’elle rend disponible aux échanges à

l’aide de la monnaie complémentaire. Elle peut reconvertir ses

encaissements en monnaie nationale. Cette faculté est réservée

uniquement aux entreprises. Les entreprises affiliées, rendent visible

leur contribution au réseau par un panneau indiquant qu’elles

acceptent la monnaie complémentaire locale.
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Au départ, le plus simple est de lancer l’opération avec un seul moyen

de paiement : la monnaie complémentaire, par le porte-monnaie

électronique, en ce qui concerne les petits paiements, par des

paiements informatisés pour les échanges entre les entreprises. Il est à

noter que les factures et les tickets de caisse s’établissent

exclusivement en euros. C’est le paiement qui se fait en tout ou partie

en monnaie complémentaire locale. Toutes les écritures comptables,

des entreprises sont passées en monnaie nationale.

L’équivalent monnaie nationale et monnaie complémentaire est donc

primordial. Les règlements en monnaie locale entre entreprises

affiliées ne résultent ni d’une obligation, ni d’une décision unilatérale,

mais d’une entente négociée soit sur un volume ou une durée, soit au

coup par coup. Rappelons que le système pour être légal suppose que

le chiffre d’affaires réalisé en monnaie complémentaire locale soit

inclus dans les comptes de l’entreprise en monnaie nationale. Dans

une étape ultérieure, lorsque le réseau se sera élargi, il conviendra de

regarder comment faire évoluer les moyens de paiement et la gestion

pour faciliter les échanges à tous les participants.

CHRONOLOGIE

a chronologie des étapes,
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1. Constituer le noyau des fondateurs,

A l’origine est la volonté d’une ou plusieurs personnes, d’une ou

plusieurs entreprises. Une poignée de personnes suffit, ce n’est pas le

nombre qui compte, mais la motivation.

2. Définir les règles du jeu,

Une fois le noyau constitué, clarifier comment on va fonctionner

ensemble. La propension naturelle nous pousse à nous réunir et nous

lancer dans l’action, uniquement mobilisée par l’objectif de mettre en

circulation une monnaie complémentaire.

Si le groupe fondateur est essentiel, car c’est lui qui va définir la

vision, la mission et le fonctionnement du système, comment

envisage-t-il l’avenir au fur et à mesure que se développera le réseau?

Est-il celui qui restera au gouvernail ? Ne formera-t-il qu’un des

collèges qui plus tard animeront le réseau ?…

Quant au lancement de l’opération, elle nécessite un assez grand

nombre de réunions. L’expérience a révélé que les réunions dans

toutes les organisations humaines représentent un grand défi. Au lieu

d’être le tremplin qu’elles devraient être, elles deviennent trop souvent

un frein, devenant ennuyeuses et démotivantes quand elles ne

sombrent pas dans la caricature des jeux de pouvoir. Il est essentiel de

se mettre d’accord sur la façon dont les réunions doivent se tenir.

3. Définir le processus de prise de décision,

Il convient vivement d’adopter un processus « socio cratique » où les

décisions sont l’aboutissement d’échanges conduisant au

consentement de l’ensemble des participants par une levée progressive

des objections. Il implique d’accepter à priori de sortir de la logique

du pouvoir pyramidal. Il demande à chacun ouverture et souplesse, car
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tout le monde a exactement le même pouvoir. L’objectif est d’aboutir

à une solution admise par tous où chacun se sente respecté.

Tant que ce point de rencontre n’a pas été trouvé, c’est le signe que les

membres du groupe sont accrochés à des croyances et convictions qui

les empêchent encore de voir la question avec un autre regard. Chacun

doit donc pouvoir envisager de modifier sa position jusqu’à trouver ce

point de rencontre. Mais contrairement à ce que l’on pourrait croire il

ne s’agit pas de se résoudre à des compromis, mais au contraire à

enrichir la proposition de base grâce aux objections qui sont faites et

dont il est tenu compte. Chacun se trouve ainsi écouté, reconnu, et la

décision finale devient efficace parce que chacun peut la faire sienne.

4. Définir la finalité du projet,

Une monnaie complémentaire locale, oui, mais pour quoi ? Quelles

sont les valeurs, quels sont les objectifs à atteindre, qu’une monnaie

complémentaire peut soutenir ? C’est le modèle de développement et

le paradigme sous-jacent, plus que la monnaie elle-même qui compte.

Dans les expériences précédentes, les groupes fondateurs ont passé un

long moment à définir la vision et la mission portée par cette

monnaie. À vouloir bruler les étapes, pressé de voir l’expérience

aboutir, le risque est grand de retrouver dans notre « microcosme » les

travers dont nous voulons nous affranchir dans notre« macrocosme ».

L’aboutissement de l’expérience se limite-t-il à la satisfaction de

pouvoir faire ses courses avec une autre monnaie ? Ou celle de voir

au fil du temps s’incarner une meilleure qualité de vie au sein de la

communauté inter relié avec les autres ? Voilà le moment privilégié

pour rêver l’utopie et imaginer comment cette monnaie peut aider son

incarnation. C’est cela qui restera vivant, c’est cela qui sera l’âme de

cette monnaie. La réflexion conduite doit aboutir à définir précisément

la forme d’expérience monétaire qui doit être mise en service.
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5. Rédiger la charte,

La charte est la mémoire des deux étapes précédentes. Elle résume la

raison d’être de l’action. Elle doit être simple et courte pour être

facilement mémorisable, faute de quoi, aussi inspirante qu’elle soit,

elle est oubliée et ne représente plus le fil conducteur de l’action. Elle

fixe donc le cap, donne le sens; c’est le point de référence à partir

duquel les difficultés de parcours pourront être examinées afin que

l’expérience ne se perde pas dans les aléas de fonctionnement. En

outre, c’est la signature de cette charte qui validera l’adhésion de la

personne ou du prestataire professionnel.

6. Prendre conscience du cadre légal,

Selon l’endroit où l’on se trouve, il n’est pas inutile de savoir

comment l’expérience peut s’intégrer au paysage sans risquer d’être

abandonnée pour cause d’illégalité, à moins bien sûr d’en faire une

action délibérée de désobéissance civile. Dans tous les cas mieux vaut

savoir où on pose les pieds et prendre en considération que ce que l’on

décide de faire peut avoir des conséquences sur l’ensemble du

mouvement.

En général, les promoteurs se sont mis en rapport avec les autorités

monétaires de leur pays pour avoir confirmation de la légalité de leur

action. En France, lors de la mise en place d’une monnaie

complémentaire, il convient de rencontrer le Trésorier Payeur Général

et le directeur de la Banque de France.

Les Monnaies Complémentaires Locales, MCL, sont légales à

condition qu’elles circulent à l’intérieur d’un réseau identifié et limité.

Le code monétaire et financier prévoit en effet en son article L521.3,

article L314.1, que « par exception à l’interdiction de l’article L. 521-

2, une entreprise peut fournir des services de paiement fondés sur des
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moyens de paiement qui ne sont acceptés, pour l’acquisition de biens

ou de services, que dans les locaux de cette entreprise ou dans le

cadre d’un accord commercial avec elle, dans un réseau limité de

personnes acceptant ces moyens de paiement ou pour un éventail

limité de biens ou de services. »

Si ces articles sont respectés, le directeur de la Banque de France

souligne qu’il est alors inutile de demander une autorisation officielle.

Ce point est intéressant, car avec l’accord de la Banque de France, les

Trésoriers Payeurs Généraux devraient donc accepter de recevoir des

unités de monnaies locales pour les transports en commun, piscine,

théâtre, etc… Cela devrait inciter les municipalités à entrer dans le jeu.

Reste la question de savoir si elles doivent nécessairement avoir leur

contrepartie en euro. Elle ne doit avoir pour seul résultat qu’une action

purement citoyenne,

7. Quelle existence juridique donner au réseau,

Où que l’on se trouve, cette question doit se poser. Souhaite-t-on un

réseau informel ou identifié ? Et dans ce dernier cas quelle forme

juridique souhaite-t-on lui donner ? En France et dans la zone euro,

comme la légalité prévoit que ce moyen de paiement spécifique doit

circuler au sein d’une structure identifiée, alors reste à choisir la

forme: Collectif. Définir les statuts, l’objet cohérent avec la charte, les

règles de fonctionnement, accomplir les démarches administratives

appropriées pour enregistrer la structure choisie et ainsi définie… Si le

choix se porte sur un collectif à but non lucratif, penser à la constituer

de façon à ce que son utilité générale soit reconnue. Il est souhaitable

que chaque membre du réseau reçoive une carte d’adhésion portant sa

photo et sa référence. Cela facilitera l’identification des membres lors

des échanges commerciaux et évitera d’être exposé à des poursuites

légales.
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8. Points particuliers,

Comment acquière-t-on de la monnaie locale ?

_ Conditions de couverture et auprès de qui ? Mise en perspective

avec le développement à prévoir au fil du temps.

Convertibilité,

– Qui peut reconvertir la monnaie locale en monnaie nationale ?

– Conditions de reconversion en monnaie nationale (auprès de qui ?

Avec ou sans contribution financière ? Mise en perspective avec le

développement à prévoir au fil du temps)

Gestion de la monnaie,

Désignation et création de l’organe d’émission et de gestion de la

monnaie locale : Ce peut être le collectif lui-même, une agence

bancaire locale qui accepte de « jouer le jeu », une entreprise de

service… Quelle que soit l’option retenue, il faut veiller à une totale

transparence des opérations. Le climat de confiance est essentiel. Tout

doit pouvoir être justifié sur simple demande.

9. Les critères d’affiliation des prestataires professionnels et les

conventions.

Accepte-t-on tout le monde sans distinction ? Au contraire est-on très

sélectif afin de n’accueillir que les prestataires qui correspondent aux

valeurs de la charte ? Propose-t-on aux participants de s’inscrire dans

une dynamique d’évolution ? Libre à chacun de décider bien sûr, mais

il convient de se déterminer en conscience. S’il y a dans la démarche

un désir d’amélioration de la qualité de vie, est-il cohérent d’ouvrir le



201

réseau sans exigence ? De l’autre côté fermer le réseau pour

sauvegarder la pureté de l’intention ne risque-t-il pas de condamner

l’expérience à l’ombre d’elle-même ? Ces questions ne peuvent

trouver de réponse qu’en fonction de la nature et de l’intention portées

par le projet. Si nous nous fions aux actions en cours ou en

préparation, elles s’inscrivent toutes dans un élan d’évolution

qualitative.

Mais le courant des monnaies complémentaires ne se veut pas un club

élitiste; il se veut être un tremplin de transformation de la société.

Aussi l’attitude prédominante consiste-t-elle à veiller à ce que les

entreprises candidates soient en accord avec la finalité de l’action et

précisent leur ferme intention de poser des actes pour tendre pas à pas

vers cette finalité. Avoir établi au préalable une liste claire des critères

requis pour entrer dans le système est un atout pour tous. Plus besoin

de passer du temps à s’interroger sur la pertinence d’accueil. Plus

besoin de vivre la délicate mission consistant à refuser une demande

d’adhésion. À la simple lecture des critères requis, le prestataire

évalue lui-même s’il y a adéquation entre la finalité du projet et ce

qu’il vise lui-même.

10. Créer une plaquette,

Tract d’information simple et conviviale pour permettre une

compréhension facile du projet, à distribuer lors des opérations

d’information pour faire connaître le réseau et le développer. Dans

tous les cas nous vous conseillons d’étendre le réseau par phénomène

di bouche à oreille. C’est chaque membre qui, mieux que quiconque a

la capacité de sensibiliser son entourage. Toutefois, et chaque fois que

vous le jugerez opportun, n’hésitez pas à organiser des rencontres

avec la population locale pour présenter l’expérience autour d’une

conférence. La mise en place d’un site web sera très opportune.

Contacter la presse et la télévision régionale lorsque vous organisez

une rencontre publique.
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11. Comment faire vivre les valeurs de la charte

Il est courant qu’au fil du temps, la forme l’emporte sur le fond, le

comment sur le pourquoi. C’est la dérive qui menace tout système.

Aussi faut-il être vigilant à ne pas perdre de vue ce qui représente

l’énergie vivante de l’expérience: ce qui est exprimé dans la charte.

Que faire pour cela ?

12. Accompagner les prestataires,

Sans doute ont-ils signé une convention et ont-ils exprimé leur désir

de tendre toujours plus vers la finalité éthique du réseau. Mais le

quotidien et ses contraintes sont là… Il n’est certes pas question de se

livrer à un contrôle sanctionnant; il est question d’être présent pour

vérifier comment le prestataire vit l’expérience, ce dont il aurait

besoin, ses difficultés, ses réussites, ses avancées. Une présence

amicale qui par sa seule existence est un rappel à l’essentiel. Facile à

dire, mais pas évident à mettre en place, car cela demande des

personnes sur le terrain. Peut-on en faire l’économie ? Nous en

doutons, car n’oublions pas que c’est la relation humaine qui, avant

toute autre chose, préside à la réussite ou à l’échec d’une action.

13. Valoriser le chemin plus que le résultat,

Notre culture occidentale nous a habitués à célébrer le résultat, mais

pas ce qui y a conduit. Nous sommes ici dans une expérience. Qui dit

expérience dit tâtonnement, errance, échec… Échec ? Peut être peut-

on considérer les choses comme telles si l’expérience patine,

s’arrête… Mais, même en cas d’abandon, qu’aura-t-on appris ? Et

pourquoi ne pas célébrer cela ?
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En général nous constatons que toute difficulté au sein du groupe

d’animation ou au sein du réseau dans son ensemble est à priori

considérée comme un problème, un obstacle dans le bon

développement de l’opération. Une clé de succès consiste à se

« réjouir» des difficultés, sans masochisme toutefois et sans les

rechercher, car loin d’être des obstacles, elles sont la seule marque

d’une limite, d’une incohérence, d’une aptitude que nous n’avons pas

encore développée, soit individuellement soit en groupe. Nous

sommes désolés de voir parfois des groupes exploser parce que les

relations deviennent trop tendues. Si notre nature profonde aspire à

l’harmonie, notre culture une fois encore, associe l’harmonie au fait

d’être tous d’accord. Quel piège destructeur! Dans nos milieux

souvent sensibles à l’écologie, réclamant la sauvegarde de la

biodiversité, comment pouvons-nous croire qu’un avenir heureux

repose sur la capacité à penser tous la même chose ?

S’il y a bien une attitude à cultiver au cœur de nos expériences, c’est à

apprendre à nous enrichir de nos difficultés et de nos différences.

N’est-ce pas le défi le plus important que l’on ait à relever en ce

siècle ? En effet, une différence devient un obstacle et une cause de

rupture si chacun reste campé sur ses positions… croyant fermement

avoir raison… Mais si nous acceptons de considérer que toute

difficulté n’a d’autre source que nos propres limites et notre incapacité

à voir les choses autrement, à nous ouvrir, alors acceptera-t-on d’aller

visiter cette limite et s’offrira-t-on le choix de pouvoir la dissoudre

plus facilement. Quelle extraordinaire opportunité qui se présente là ?

N’y aurait-il pas manque de démocratie dans nos sociétés qui pourtant

s’en réclament ? La démocratie réside dans tout engagement à

développer cette attitude. Il est prépondérant de savoir la construire au

sein de ce microcosme choisi.

14. Participer à la mutualisation,

Il est réjouissant de constater que les acteurs de monnaies

complémentaires, tant au niveau national qu’international, se relient et
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partagent le fruit de leurs expériences, mutualisent leurs connaissances

et leurs moyens. Pouvoir bénéficier des apprentissages et acquis de

ceux qui ont précédé est précieux et humainement régénérant. Chacun

à autant à donner qu’à recevoir des autres. Toutefois, il appartient à

chacun de se prendre en charge. Notre culture et le capitalisme qui en

est l’une des expressions valorisent la compétition et l’individualisme.

Nous en touchons les limites. Mais dans un monde où chacun est

focalisé du matin au soir sur ses propres affaires, aiguillonné par la

nécessité de gagner sa vie dans un environnement de plus en plus

rapide, concurrentiel et élitiste, il est bien difficile d’incarner ces

valeurs, tant par la force du conditionnement culturel que par le

manque de temps et le risque de se fragiliser. Le principe est de faire

se rencontrer les membres autour d’actions concrètes destinées à

progresser.

Exemple de charte,

L’ambition :

Nous organiser pour initier une évolution de l’économie

afin qu’elle réponde aux besoins de tous les êtres humains

dans un rapport harmonieux avec leur environnement et apprendre à

coopérer pour que s’épanouisse la Vie.

Pour cela nous veillons à :

Utiliser la monnaie complémentaire comme un outil de mesure et

d’échange économique pour fluidifier les échanges dans un esprit

d’équité et d’entraide entre citoyens et entreprises.

Développer collectivement des réflexions et actions visant à :

Adopter des comportements économiques de production et de

consommation plus cohérents, afin de maintenir et restaurer les
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Équilibres naturels de la Terre et sauver l’évolution de la vie.

Reconnaître que la seule vraie richesse nous est offerte gratuitement

par la planète Terre, et que c’est celle-là que l’activité humaine doit

valoriser, la monnaie n’étant qu’un outil collectif dont le but est

d’assurer une répartition équitable de cette richesse à chaque humain.

Envisager le bien-être individuel comme indissociable du bien-être

collectif. Contribuer individuellement et collectivement à la

construction de ce nouveau paradigme au travers des réflexions et

actions menées dans le réseau

et par l’esprit d’ouverture et de coopération que chacun s’efforcera de

développer.

Chaque personne physique ou morale adhérant au réseau agit de son

mieux pour tendre vers cette ambition. Il s’agit d’apprendre à

exprimer une « facette » humaine plus responsable et affinée en

dépassant les peurs et croyances qui nous poussent à lutter les uns

contre les autres.

EXPANSION

e principe CHEV, la notion de Civilisation repose sur un

concept nécessaire d’une Corrélation entre son Expansion

Horizontale et Verticale, c’est la CHEV. Elle n’est encore qu’une

spéculation philosophique. Son implication concerne la notion même

des Civilisations. Elle précise qu’une expansion durable devrait

pouvoir passer par des niveaux d’élévation spirituelle où la conscience

serait en rapport avec les ambitions. Toutefois, en entreprendre la

démonstration est particulièrement complexe.

L
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La réalisation de Civilisations expansionnistes, à travers l’Univers, est

maintenant acquise. À condition, bien évidemment, de ne pas tomber

dans le piège de l’oligarchie négationniste qui nie leurs réalités. La

vérité d’un « Dieu », créateur de tout l’Univers et de l’espèce humaine

sur une seule Planète, la nôtre, n’est plus admissible. L’expansion

horizontale et verticale consiste à définir plusieurs types de

Civilisations, dans le temps et dans l’espace, et de leurs hiérarchies

vers des niveaux de conscience correspondants.

Autrement dit, plus le niveau d’une Civilisation devient conséquent,

dans le temps et dans l’espace, plus il doit atteindre des niveaux

supérieurs de la conscience. À l’évidence, les conflits armés qui ne

cessent de se produire chez les terriens ne vont pas dans ce sens. Pour

que l’Espèce Humaine parvienne à se propulser vers un début

d’expansion horizontale, il lui faudra d’abord atteindre des niveaux

spirituels qu’elle ne connaît pas. Les développements spirituels

devront passer par des phases d’apprentissages, apportant une

« maturité », qui permettra d’atteindre d’autres états de la conscience.

Unir la science et la spiritualité, même s’il ne s’agit pas des dogmes

religieux, ne sera pas une stratégie facile à réaliser. Les deux tomes de

« L’insouciance de la conscience » offrent une approche des niveaux

de spiritualités pouvant et devant sans doute être préalablement

atteints.

À la globalisation économique qui s’établit devra suivre une

globalisation énergétique, écologique, alimentaire, etc, qui mettra en

place des stratégies globalisatrices pour la survie de la Civilisation

Humaine. L’axe horizontal de la Civilisation représente la matérialité

de l’Univers. Son axe vertical représente la réalité de la conscience. Le

premier modèle que l’espèce humaine doit d’abord atteindre est une

Civilisation « globale » de premier type. Elle ne pourra y accéder que

si elle parvient à, en premier lieu, intégrer puis harmoniser ses propres

dimensions spirituelles à ses dimensions matérielles.
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STRUCTURES SECRETES

es structures secrètes, dans divers Pays, seraient en

possession de systèmes de « générateurs » d’énergie

permettant de remplacer tous les modèles polluants actuels. Ils

posséderaient également des systèmes de propulsion fonctionnant par

« anti-gravité » pouvant être adaptés à nos moyens de transport en

remplacement des modèles extrêmement polluants actuels. Ils seraient

utilisables pour toutes les futures générations de la Planète. Ces

structures seraient basées sur le point « zéro » du champ

électromagnétique ambiant pouvant produire des quantités d’énergie

très largement suffisantes à toutes les populations actuelles et à venir

du globe.

Pour produire cette énergie, des procédés capteraient l’énergie située à

l’état « latent » dans le vide. Toutes les ressources énergétiques

fossiles que nous utilisons, y compris l’uranium, proviendraient, en

réalité de ce vide énergétique. Il serait donc possible de capter des

quantités « inévaluables » d’énergie récupérée à partir de

« configurations » électromagnétiques spécifiques, issues de notre

« espace-temps ». Il est donc dorénavant envisageable de pouvoir

capter le « champ » d’énergie ambiant. Il n’y aurait alors plus aucune

nécessité de conserver les infrastructures actuelles de transfert de

l’électricité. Ces dispositifs de configuration pourraient être implantés

partout et seraient des petits volumes.

Toutefois, si ces moyens étaient immédiatement mis en œuvre, les

conséquences de nos activités actuelles ne seraient supprimées que

dans une vingtaine d’années, au mieux. Cela permettrait de ralentir

progressivement les tensions géopolitiques actuelles et la pauvreté

inhumaine, avec un espoir, d’une cessation elle aussi progressive, des

guerres ? L’Humanité aurait donc beaucoup à y gagner. De

D
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l’agriculture au recyclage, des transports à la désertification, tout serait

à reconsidérer. Cette transformation technologique, par ces nouvelles

applications, ne permettrait pas à l’Espèce Humaine de passer de son

ère informatique à celle d’une civilisation de premier niveau, à

l’échelle globale des Civilisations du Cosmos.

Il est facile de comprendre que les changements de technologies sont

plus faciles à réaliser que les changements de mentalités. Cependant,

c’est là le seul espoir de pouvoir sauver la Société humaine de son

effondrement quasi total dans les toutes prochaines décennies. Il

convient de comprendre que toutes les difficultés de l’Humanité

résultent, en grande partie de l’organisation économique qui nous

dirige, et pour une autre partie des impacts néfastes, peut-être

involontaires, des religieux, dont la puissance devra aussi être remise

en cause. La France a été le seul Pays, sur cette Planète, qui ait été

capable d’installer la séparation de l’État d’avec les religions et d’avec

les religieux.

Un effort global sera absolument indispensable pour permettre la

transition des transferts et notamment avec l’aide du « revenu de vie »,

applicable pour tous les habitants de la Terre. Le surpeuplement actuel

de certaines parties géographiques de la Planète devra être régulé et

réparti. La démographie galopante actuelle devra d’abord être stoppée

puis rationalisée. Les modèles d’instruction ne devront plus être des

systèmes d’éducation mis au profit des oligarques. Le rôle des

Femmes, dans les prises de décisions, devra devenir l’équivalent de

celui des hommes, et cela n’est pas une petite affaire.

Rien ne sera facile, puisqu’il s’avèrerait qu’aujourd’hui encore,

plusieurs Etats participeraient, en accords concertés, à des attaques

armées menant à la destruction des E.T.V. (Extra Terrestrial Vehicle).

Cette attitude inadmissible démontre une volonté, purement

oligarchique, d’empêcher la réalisation d’une autre Civilisation sur

cette Planète. Le survol des espaces aériens des États, par ces

appareils, n’a jamais démontré une quelconque hostilité. La plupart

des Pays considérant avoir constaté qu’aucune menace n’avait été
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détectée et qu’il convenait de s’en désintéresser. Cela, évidemment,

c’est le discours officiel auprès des populations, la réalité est tout

autre.

Il est bien certain qu’à contrario, leur supériorité technologique en

armement, d’après ce qu’ils ont pu en démontrer à quelques occasions,

serait suffisante à éradiquer notre Planète de ses occupants. Le projet

« guerre des étoiles » aurait bien été mis en œuvre pour débusquer et

détruire les « gêneurs » de l’espace, mais en vain selon toute

apparence. Les missiles balistiques, tirés à leur encontre, auraient tout

simplement été détruits avant qu’ils ne parviennent sur leurs cibles,

quant ils n’étaient pas directement désactivés dans leurs silos.

Seule une prise de conscience de l’Humanité dans sa globalité

permettra d’éviter une guerre avec ces visiteurs du cosmos, dont les

conséquences seraient irrémédiables pour cette Humanité. En fait, le

plus grand danger réside dans la situation où l’ultra secret sera

maintenu. Ce secret hermétique des autorités militaires empêche

toutes possibilités d’évolutions vers d’autres niveaux de réalités

scientifiques et morales. Il importe que des informations circulent sur

l’état de dangerosité d’une gestion secrète des agressions à l’égard de

nos visiteurs.

La communauté internationale doit pouvoir évoluer vers une situation

pacifique globale. La Paix globale sur notre Planète est possible si

chacun est informé sur la réalité des entités extraterrestres, de leurs

technologies et de leurs divers niveaux de moralité. Cette Paix est liée

aux découvertes exponentielles établies à partir de la rétro-ingénierie

réalisée. Les dispositifs étudiés démontraient des possibilités

physiques inconnues ainsi que des systèmes d’énergie (dont Nikola

Tesla en avait défini les grandes lignes, et qui fut pour cela évincé),

aux avancées prodigieuses pour le bien-être de l’Humanité dans son

ensemble.

Le secret qui est actuellement maintenu correspond surtout aux

inquiétudes du « Pouvoir Mondial » qui devrait rendre des comptes



210

sur son attitude. Le public est lui, depuis longtemps convaincu de la

réalité des OVNIS. Les raisons qui poussent l’oligarchie à maintenir le

secret correspondent aux risques, non maîtrisables immédiatement,

d’une rupture, dans l’ordre géopolitique et économique établi d’une

part, et à la conservation de leurs moyens de contrôle et de maintien

de leurs prérogatives d’autre part. Le pouvoir mondial représente les

grandes entreprises multinationales qui tiennent à ce que l’ordre établi

jusque là, parce qu’il leur est parfaitement profitable, soit conservé à

tout prix. Le bien-être de l’Humanité n’est pas leur souci, eux vivent

déjà dans un autre monde.

Parce qu’ils n’ont pas voulu dire la vérité dès le début, elle devient de

plus en plus difficile à révéler. La dissimulation dans l’étude des

découvertes technologiques, apportées par la rétro-ingénierie des

OVNIS, est simplement le résultat d’une volonté de ne transmettre

que les technologies parfaitement contrôlées, permettant de mieux

sécuriser la puissance oligarque. Les pouvoirs subalternes, des

politiques aux religieux, des économistes aux systèmes de

l’information, tiennent aussi à conserver leur rôle et leurs prérogatives

actuelles dans la société humaine. Peux leurs importent, les

dégradations de l’environnement, les disparités économiques et le

chaos social. Ces personnages orgueilleux et présomptueux se

valorisent en écrasant les autres. Ils se considèrent comme des

disciples des « Dieux » ou des Dieux eux-mêmes. Une vie plus digne

de leurs concitoyens ne les concerne pas.

Face à cette oligarchie inconséquente, ceux qui devraient être les

responsables de chaque État et qui sont élus par leur population se

retrouvent sans aucun pouvoir décisionnel. La puissance oligarchique

secrète s’est volontairement substituée aux pouvoirs démocratiques,

par différents artifices économiques. Ces groupes oligarques

inconstitutionnels ont tout simplement usurpé leurs pouvoirs, par des

méthodes dictatoriales. Et, de par cette situation, plus aucun Pays ne

peut plus se targuer de posséder une démocratie. Si jamais la
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démocratie a pu exister quelque part, elle n’est plus admissible par les

puissants groupes militaro-industriels qui ont usurpé le pouvoir.

Comment de tels secrets peuvent-ils être maintenus ? Tout simplement

en compartimentant tous les secteurs de la recherche en rétro-

ingénierie. Chaque ingénieur à l’obligation de travailler dans l’espace

de recherche qui lui est réservé, sans qu’il puisse avoir connaissance

de ce qui se passe à ses côtés. Un secret total sur l’objet de leurs

recherches leur est évidemment imposé. Tout manquement à la

déontologie restrictive est irrémédiablement sanctionné, souvent de

manière violente et définitive. Le maintien d’un secret total n’a pas de

prix pour eux. Tous les secteurs de la recherche en rétro-ingénierie

sont entièrement sous le contrôle des militaires, avec toute la partie

autoritariste de la pensée unique, et qui n’a aucun compte à rendre.

_ « Nous pensons que ces activités sont d'une extrême importance,

car on ne peut pas considérer que des programmes secrets - ayant

coûté des centaines de milliards de dollars, sur plusieurs décennies,

en recherches et développements, nommés aussi " ingénierie inverse

" ou " ingénierie induite ", sur les technologies extraterrestres -

n'aient pas résulté en des percées technologiques significatives. Et

c'est ce que l'on voit tous les jours: des découvertes qui surgissent

sous forme d'avancées en électronique, en sciences, l'apparition de

nouveaux matériaux.

Cependant, la découverte physique principale se rapportant au "

quantum du vide spatial " (quantum vacuum space, Ndt) - appelé

aussi " phénomène du point zéro d'énergie ", comme l'anti-gravité,

la propulsion électro-gravitationnelle - a été cachée à notre société.

Les programmes d'étude des technologies et formes de vie

extraterrestres ont toujours cours maintenant. Ce serait quelque

chose qui serait d'une grande importance pour le monde et la

communauté scientifique, mais bien plus encore pour les officiels

qui, nous le savons, n'ont pas été briefés correctement sur ce sujet. »
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Témoignages Expliquant le Secret

Brigadier General Stephen Lovekin

Army National Guard Reserves

Ce qui s'est produit, c'est qu'Eisenhower a été mis à l'écart. Il ne

contrôlait plus la situation à propos des OVNIS. Dans sa dernière

allocution à la Nation, je pense qu'il voulait dire que le Complexe

Militaro-industriel nous poignarderait dans le dos si nous n'étions pas

totalement sur nos gardes. Je pense qu'il sentait qu'il n'avait pas été

assez vigilant, qu'il avait été trop crédule. Et effectivement,

Eisenhower était crédule. C'était un homme foncièrement bon. Je

pense qu'il a réalisé soudainement que tout était passé sous le contrôle

de corporations qui pouvaient très bien agir au détriment de son pays.

Cette frustration, d'après ce dont je me souviens, est apparue sur

plusieurs mois. Il réalisait peu à peu qu'il avait perdu le contrôle du

sujet OVNI. Il réalisait que le phénomène, ou quoi que ce fût en face

de nous, ne passait pas entre les meilleures mains.

Aussi loin que je m'en souvienne, c'était l'expression qu'il utilisait: "ça

ne passe pas entre les meilleures mains". C'était une réelle inquiétude.

Aussi cela est-il devenu un réel problème... On m'a souvent demandé

ce qu'il m'arriverait, du point de vue professionnel, si je parlais de

cela. Je voudrais dire que le gouvernement a travaillé à renforcer le

secret par l'installation d'une peur abjecte, comme ils l'ont fait avec

tout ce que contient la mémoire de l'homme moderne. Je crois

réellement qu'ils s'y sont appliqués comme à un travail. Un ancien

officier et moi discutions de ce qu'il pourrait advenir en cas de

révélation. Il disait que nous serions alors "effacés". Je lui demandais

de préciser ce terme: "Oui, nous serons effacés, disparus". "Comment

le savez-vous?" lui demandai-je. "Je le sais", fût sa seule réponse.

Ces menaces ont été mises à exécution. Elles ont débuté en 1947.

L'Army Air Force obtint le contrôle absolu sur la manière de gérer

cela. Ce fût la plus importante campagne de sécurité que ce pays ait

subie et il y eut quelques "effaçages"... Je n'ai pas peur de qui vous

êtes. Je n'ai peur ni de votre force ni de votre courage. Ce serait une
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situation très effrayante à cause de ce que disait Matt (l'ancien

officier): "Ils ne seront pas seulement après toi. Ils seront après ta

famille". Ce furent ses mots. Et je peux seulement dire que la méthode

qu'ils ont élaborée pour garder cela sous couvert si longtemps passe

par la peur. Ils sont très attentifs à qui sera "effacé" pour l'exemple. Et

je sais que cela a été fait.

Merle Shane McDow

US Navy Atlantic Command

Ces deux messieurs commencèrent à me questionner à propos de cet

événement. Ils étaient très évasifs, pour être honnête avec vous. Je me

souviens d'avoir levé les mains et d'avoir dit: "Une minute les gars. Je

suis de votre côté. Juste une minute", parce qu'ils n'étaient pas

vraiment agréables... Ils étaient très intimidants et agissaient de telle

sorte qu'il était tout à fait évident que rien de ce qui avait été vu,

entendu, ne devait sortir de ce bâtiment.

_ « Vous ne devez pas toucher un mot de cela à vos collègues. Vous

devez seulement oublier tout ce que vous avez pu voir ou entendre

concernant cela. Il ne s'est rien passé ».

Lt. Col. Charles Brown

US Air Force (en retraite)

Cela peut sembler étrange, mais nous avons envoyé des gens en

prison, nous en avons envoyé à la mort à cause de témoignages visuels

qui rendaient compte de crimes. Notre système légal est pourtant basé

pour une large part sur ces témoignages. Et pourtant, dans ma

poursuite des

phénomènes aériens inhabituels durant ces 50 dernières années, il me

semble qu'il y ait eu de bonnes raisons de discréditer certains témoins

tout à fait viables et de bonne réputation quand ils parlaient de quelque

chose de non identifiés.
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Je sais qu'il y a des agences de notre gouvernement qui peuvent

manipuler les données. Qui peuvent en créer ou en recréer comme bon

leur semble. Des appareils, des appareils dirigés intelligemment, ont

tranquillement violé nos lois physiques sur cette planète. Et ils font

cela depuis longtemps. Le fait que le gouvernement, depuis tout ce

temps, je sais que l'investigation a débuté en 1947, n'ait toujours pas

apporté une réponse indique, pour moi, qu'il y a quelque chose de

foncièrement mauvais. Sommes-nous si incompétents en science? Je

ne le pense pas. Sommes-nous si peu pourvus d'intelligence? Je sais

que ce n'est pas le cas.

Maintenant, après la clôture du Projet Livre Bleu par le groupe du

Docteur Condon, j'ai toutes les raisons de croire que ce n'était qu'un

lavage de cerveau délibéré. Les OVNIS ont été étudiés durant une

période très étendue et le grand public n'a pas été informé, totalement

informé. On lui a seulement livré quelques bribes, parcelles... des

miettes .Dr B. Je sais que plusieurs personnes avec qui j'ai travaillé

ont disparu de certains programmes et n'ont plus été vues nulle part

par la suite. Elles ont juste disparu. J'ai eu l'évidence de cela tout au

long de ma carrière. Vous savez que ces personnes quittent un projet

[et disparaissent]. Aussi [pour me protéger de cela], je ne veux plus

appartenir à un projet quelconque parce que je pourrais voir quelque

chose d'étrange arriver. Beaucoup de gens ont disparu, vous savez.

Lance Corporal Jonathan Weygandt

US Marine Corps

"Vous n'étiez pas supposés être là", "Vous n'êtes pas supposé voir

ceci", "Vous allez devenir dangereux si nous vous laissons faire". Je

pensais qu'ils allaient me tuer, réellement... Ils avaient un Lieutenant

Colonel de l'Air Force qui n'a pas donné son identité. Il m'a dit "Si

nous vous déposons au milieu de la jungle, ils ne vous retrouveront

jamais." Je n'ai pas voulu le tester pour savoir s'il irait jusque-là, aussi

ai-je seulement répondu "Ouais". Il dit alors "Vous allez signer ces

papiers. Vous n'avez jamais vu cela". Je "n'existe pas" et "cette
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situation n'a jamais eu lieu". Et si vous en parlez à quiconque, vous

serez porté disparu... Ils ont crié, hurlé et m'ont insulté. "Vous n'avez

rien vu. Gare à vous et à toute votre bon dieu de famille."

Ce fût comme cela pendant huit à neuf heures. "On va vous prendre en

hélicoptère et avec un bon coup de pied au cul vous balancer dans la

jungle et vous y laisser..." Ces différentes agences sont totalement

indépendantes.

Elles n'obéissent pas à la loi. Ce sont des crapules. Si je pense que

c'est un projet qui passe par le gouvernement et que chacun y a sa

part ? Non. Je pense que ces gars agissent d'eux-mêmes et que

personne ne sait ce qu'ils font. C'est si facile à faire de nos jours. Et il

n'y a ni erreur ni contrôle. Ils font juste ce qu'ils veulent... Une force

mortelle a été utilisée. Pour ceux d'entre vous qui ne le savent pas, je

connais des tireurs d'élite des Marines (j'ai entendu parler de cela par

d'autres personnes) qui descendent dans la rue traquer quelqu'un pour

l'abattre. Je sais que les tireurs de l'Army Airborne font la même

chose. Ils utilisent la Delta Force pour saisir quelqu'un et les réduisent

au silence en les tuant.

Résumé des Actions Recommandées au Public, aux Entreprises

Privées et aux Responsables Gouvernementaux.

Recommandations d'Actions au Public et à la Presse.

Le rôle de la presse dans cet effort de révélation est critique pour son

succès et l'acceptation des faits par le public américain et les

institutions universitaires d'une manière non agressive, intelligente et

intéressante. Il devient évident à tout un chacun étudiant ce domaine

que la presse américaine a joué un rôle important depuis la dernière

moitié du siècle dernier en aidant à étendre la désinformation et en

développant les vues du public sur les sujets extraterrestres (voir

T.Hanson, The Missing Times : News Media Complicity in the UFO

Cover-up. 2001).

La presse a souvent été un partenaire ignorant pour la diffusion de

fausses informations ou de désinformation ou un partenaire reconnu
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dans le fait de refuser de rapporter des faits réels. Il est excessivement

rare que des observations majeures soient rapportées au niveau

national. Quand les rapports sont effectués, ils sont souvent relatés

d'une façon minimisée, détournée, "en ajoutant un facteur de rire bête"

souhaitant laisser l'audience confuse et renfermée. Les deux

exceptions récentes ont été l'histoire "Phoenix Lights" dans USA

Today de Richard Price et le compte-rendu de la comète française

effectué par Leslie Kean. Des enquêtes sérieuses ont été effectuées

pour la réalisation de ces deux articles qui ont été présentés d'une

façon équilibrée et sans parti-pris. Nous recommandons à la presse

d'entreprendre les actions suivantes:

- Nous recommandons que les journalistes travaillant sur ce thème

soient eux-mêmes familiarisés aux implications évidentes de ces faits.

Il est évident pour nombre de personnes ayant travaillé sur le sujet

extraterrestre qu'il est le thème majeur se présentant au monde

aujourd'hui. Cette importance doit être transmise aux écrivains d'une

manière sérieuse et responsable ;

- Nous recommandons que ces organisations médiatiques assignent

ces thèmes à des journalistes expérimentés, respectés et reconnus sur

un plan national. Ces thèmes ne doivent plus être confinés dans des

articles de remplissage et assignés à des équipes débutantes ou

reléguées à des programmes divertissants;

- Nous recommandons que les présents clichés portant sur ces thèmes,

qui sont peut-être destinés à les rendre de plus en plus stupides en

utilisant un ton non sérieux et idiot, soient éliminés. Ceci inclut

l'utilisation d'expressions de type "les petits hommes verts" et les

techniques cinématographiques pour interviewer des personnes avec

des angles de caméra, des lumières colorées, des générateurs de

brouillard ou autres trucages du même genre. Toutes ces techniques,

utilisées de manière satisfaisante depuis des décennies pour "masquer"

l'importance de ces thèmes, doivent être éliminées afin que le public

puisse croire au sérieux des reportages réalisés. Nous recommandons
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au public d'entreprendre les actions suivantes:

-Nous recommandons que le public s'ouvre l'esprit aux thèmes

extraterrestres en étudiant avec prévenance les résultats eux-mêmes.

- Nous recommandons que le public, ayant d'abord reconnu les

implications de cette révélation, encourage la presse et les offices

publics afin qu'ils effectuent des enquêtes et des rapports sur celles-ci

et de plus prendre part à un dialogue adressant une vue transformée

des humains sur cette planète et leur place future dans une plus grande

part en tant qu'êtres créateurs et intelligents;

- Nous recommandons que le public écrive au Président de la

République en lui demandant d'établir des ordonnances permettant aux

témoins de se présenter sans risques (voir la section sur les

recommandations d'actions au Président) et qu'il écrive à leurs

sénateurs et représentants en leur demandant qu'ils supportent des

réunions auxquelles des témoins pourront participer;

- Nous recommandons aux anciens membres de gouvernements,

militaires ou anciens membres de compagnies ayant une certaine

connaissance de ce sujet et une bonne volonté de devenir des témoins

en contactant le « Disclosure Project » afin de les aider à diffuser leur

connaissance au public d'une manière patriotique et honorable. Nous

avons des mesures de protection en place pour la plupart des témoins

que nous connaissons, et une grande marge de sureté pour toutes les

personnes concernées;

- Finalement, si la population dirige, les dirigeants suivront. Le

courage, l'imagination et la persévérance sont nécessaires pour

transformer cette situation, et créer un temps de franchise et de

confiance. Si nos dirigeants manquent actuellement de courage et de

franchise, nous devons alors les manifester pour eux afin que

finalement le public aide à conduire cet effort de révélation.
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Recommandations d'Actions « Congressionnelles »,

En considérant les incroyables importances et implications de ce sujet,

le Congrès américain a joué un rôle non négligeable dans les quatre à

cinq dernières décennies. Finalement, seulement deux réunions

officielles ont été organisées durant cette période. La première a été

organisée par le House Armed Services Committee le 5 avril 1966 à

cause d'une réaction et d'une critique fortes du public au sujet du

programme Air Force Project Blue Book UFO. Le représentant du

Michigan Gérald Ford a été un grand supporter de cette réunion, en

partie avec l'aboutissement d'une observation majeure qui s'est

présentée en mars de cette même année dans son état et vue par des

centaines de personnes et largement reportée dans la presse. Le

résultat de ces débats a été la recommandation d'enquêtes

scientifiques indépendantes à propos du sujet OVNI, devenu

l'université du Colorado Scientific Study of UFOs dirigée par le Dr

Edward Condon.

Ainsi en 1968, le House Science and Astronautics Committee a

organisé le "Symposium on Unidentified Flying Objects" pour

examiner leur évidence scientifique. Sur les six scientifiques ayant

déclaré quelque chose, cinq ont confirmé qu'il existait une anomalie

scientifique sur laquelle il serait bon de travailler. En fait, un des

scientifiques, le Dr James McDonald, un physicien important et

professeur à l'université d'Arizona, a conclut ceci: "Mon étude

personnelle sur le problème extraterrestre m'a persuadé qu'il nous faut

apporter une attention scientifique de plus en plus sérieuse

sur cet extraordinaire puzzle intriguant".

Un an plus tard, le Condon Committee conclut qu'il n'y avait pas

d'évidence scientifique convaincante au sujet des OVNIS et

recommanda que ce Project Blue Book soit terminé, ce qui est arrivé

en cette même année le 17 décembre. Cette conclusion surprenante est

survenue en dépit du fait que 30% des cas sur lesquels le comité avait

enquêté furent demeurés inexpliqués. Dans les années 1990, le refus

de l'Air Force de continuer à ne pas commenter la grandissante
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évidence d'un crash à proximité de Roswell Nouveau-Mexique, ont

mené le représentantSteven Schiff à demander que le General

Accounting Office conduise une recherche sur les documents portant

sur ce sujet.

En 1995, le GAO a réalisé un rapport faisant état qu'il n'était pas

possible de trouver de documents dans la base militaire de Roswell,

car ils avaient été malencontreusement détruits. Alors au début d'avril

1997 l'organisation CSETI a organisé une réunion privée entre

membres du Congrès américain et témoins civils dans l'espoir qu'un

membre du Congrès aurait le courage d'organiser des débats sur ce

sujet. Personne jusqu'à aujourd'hui n'a eu le courage de demander de

tels débats, pourtant même avec la déclaration de Gerald Ford en 1966

"Nous devons au public d'établir une crédibilité au regard du sujet

extraterrestre" qui est aussi vrai aujourd'hui qu'elle a été. Il

est intéressant de noter que les membres du Sénat n'ont jamais

organisé de débat sur ce sujet bien que des individus en privé aient

signifié l'intérêt de ce sujet. Nous recommandons que le Congrès

prenne les résolutions suivantes pour poursuivre cette affaire:

- Constituer des enquêtes dirigées vers les contacts et les Présidents

des House and Senate Intelligence Committees;

- Contacter les autres personnes connues au Congrès, qui ont la

possibilité d'assister le contrôle de ces opérations;

- Poursuivre plus loin en organisant des débats congressionnels dans

lesquels des témoins directs de ces projets pourraient témoigner. Nous

croyons que plus d'un membre du Congrès devrait être désigné comme

coresponsable de telles recherches;

- De créer une loi interdisant les armes dans l'espace et d'encourager

nos alliés et les Nations Unies à faire de même. Notez qu'une fois que

les issues portant sur la validité des serments et de l'amnistie de la

sécurité

nationale seront définies par les commandements congressionnels
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et/ou présidentiels, des centaines de témoins potentiels ayant le

souhait de témoigner sur la réalité des OVNIS et des formes de vie

extraterrestres se dévoileront tout comme les implications pour

l'avenir de notre pays. Ce n'est qu'à travers l'ouverture de débats

congressionnels qu'une compréhension de la complexité de ces

conclusions pourra être réalisée et que notre pays pourra avancer.

À cause des interconnexions entre les sujets extraterrestres et les états

énergétiques et technologiques mondiaux, il sera aussi nécessaire

d'organiser des débats congressionnels sur ces solutions énergétiques,

simplement comme une suite logique, mais avec un processus

légèrement différent. Une fois que la réalité des solutions

extraterrestres sera acceptée par le Congrès, nous recommandons

alors:

- D'enquêter d'une manière approfondie sur ces nouvelles technologies

grâce à des sources civiles aussi bien qu'à des projets compartimentés

entre l'armée, les services secrets et les compagnies privées en relation

avec ces entités;

- D'autoriser la dé classification et la libéralisation de l'information

conservée dans ces projets en relation avec ce sujet;

- De spécifiquement interdire le contrôle ou la suppression de telles

technologies;

- D'accorder un financement réel pour les recherches fondamentales et

le développement par des scientifiques et ingénieurs civils afin de

rendre la recherche disponible au public et à la communauté

scientifique;

- De développer des projets de distribution de telles technologies et de

transition vers une économie sans utilisation de carburants fossiles.

Ces projets devront en inclure d'autres: une planification militaire et

de sécurité nationale; une planification et une préparation stratégique

économique; un secteur privé de support et de coopération; une



221

planification géopolitique, spécialement en ce qui concerne les pays

de l'OPEP et les régions où l'économie est très dépendante des

exportations et du prix du pétrole; une coopération et une sécurité

internationales.

Le Disclosure Project se tient prêt pour assister le Congrès partout où

il sera possible de faciliter l'utilisation de telles sources d'énergie.

Nous pouvons recommander un certain nombre de personnes pouvant

être convoquées pour fournir des témoignages sur de telles

technologies, aussi bien que des personnes possédant certaines

informations au sujet de ces projets spéciaux non reconnus dans le

cadre d'opérations gouvernementales secrètes qui ont déjà œuvré sur

ces solutions.

Recommandations d'Actions Militaires. Depuis le début des années

1990, le directeur et des membres du Disclosure Project ont entendu

différents militaires de haut rang incluant le chef du Intelligence Joint

Staff (J-2), le directeur de la Defense Intelligence Agency, le

Directeur de la Central Intelligence Agency, Wright Patterson

directeur du National Air Intelligence Center ainsi que d'autres

personnalités. Il est devenu clair à leurs yeux durant ces réunions que

les hauts fonctionnaires de l'État n'ont pas été informés de ces sujets.

Ceci constitue une sérieuse menace pour lasécurité nationale et

l'empressement militaire.

Pour citer l'Amiral Roscoe Hillenkoetter,

_ « J'encourage une action congressionnelle immédiate pourréduire les

dangers du secret placé sur les sujets extraterrestres". Notez que ceci

accentue les dangers de tels secrets, pas les dangers surgissants des

sujets extraterrestres (Hillenkoeter, Roscoe: Aliens from Space, Major

Donald E. Keyhoe, 1975). Nous recommandons aux hauts

fonctionnaires militaires et aux chefs de la sécurité nationale

d'entreprendre les actions suivantes:
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- Recevoir un rapport minutieux sur le sujet des témoins, chefs

militaires et civils du Disclosure Project;

- Informer les commandeurs en chef et définir des règles spécifiques

d'engagement au sujet des confrontations extraterrestres;

- D'enquêter d'une façon indépendante le sujet et de percer les projets

spéciaux non reconnus en relation avec ce sujet;

- De devenir complètement impliqué dans les projets secrets en

relation avec le sujet pour assurer que de tels projets soient supervisés

d'une manière adéquate et qu'ils soient sous le contrôle direct et

continu d'une chaîne constitutionnelle de commandement;

- Corriger et/ou abandonner certains mauvais projets secrets à propos

de systèmes technologiques avancés en relation avec les OVNIS;

- Tenter un engagement pacifique et coopératif avec ces formes de vie

en excluant réellement un engagement militaire violent;

- Reconsidérer prudemment le développement des objectifs militaires

spatiaux à la lumière de l'information donnée ci-dessus et exclure des

actions pouvant être considérées comme belliqueuses par des formes

de vie extraterrestres. »

Recommandations d'Actions aux Communautés Scientifiques,

Comme les observations du phénomène OVNI rapportées par des

milliers de témoins sont validées, une nouvelle définition des modèles

scientifiques sera nécessaire pour réussir à expliquer ce qui est

observé. Les théories scientifiques du vingtième siècle ont juste frôlé

la surface en expliquant ce que ces nombreux témoins scientifiques,

militaires et civils ont observé et rapporté. Toutefois, dans certains

cas, des programmes secrets de recherche militaire paraissent avoir
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progressé plus en avant en comprenant les phénomènes observés que

nos scientifiques privés et universitaires.

De récentes découvertes, comme celui de la possibilité de se déplacer

plus vite que la lumière (Wang, L.J., A. Kuzmich, and A. Dogariu.

2000. Gain assisted super luminal light propagation. Nature. 406:277-

279), ont suggéré qu'en effet il y aurait un type entièrement nouveau

de phénomène scientifique que les chercheurs examineront pour

expliquer ce qui a été déclaré "impossible" par les chercheurs du siècle

dernier. Il persiste un problème d'acceptation majeur à propos des

solutions extraterrestres avec la plupart des chercheurs scientifiques.

Le Docteur Peter Sturrock, un physicien hautement respecté dans les

recherches sur le soleil et aujourd'hui professeur émérite de

l'université de Stanford, résuma le problème comme ceci:

-La résolution définitive à l'énigme extraterrestre ne viendra pas à

moins que et jusqu'à ce que le problème ne soit soumis à une étude

scientifique ouverte et vaste par les procédures établies par la science.

Ceci requiert un changement dans l'attitude première de la part des

scientifiques

et des fonctionnaires des universités (Sturrock, P. A., Report on a

Survey of the American Astronomical Society concerning the UFO

Phenomenon, Stanford University Report SUIPR 68IR, 1977).

Une vue encourageante du Docteur Sturrock sur le rôle des chercheurs

et des journaux scientifiques est citée à la section 3.2.1. Cependant

aussi étonnant que cela puisse paraître aux profanes, les scientifiques

ont souvent des problèmes pour changer leur compréhension des

processus et du phénomène naturel quand ils sont placés face à

l'évidence que leurs théories puissent ne pas être correctes. L'histoire

de la science est remplie d'exemples de proclamations déclarées

impossibles par des scientifiques et seulement démontrées bien plus

tard après que les hypothèses de ces chercheurs soient déclarées elles-

mêmes incorrectes. Cette tendance humaine ordinaire n'est

certainement pas limitée au monde de la science (par exemple, un bon

nombre d'années après que les aéronefs des frères Wright aient été
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observés par des milliers de personnes, des articles populaires

continuaient de proclamer le vol comme impossible).

En outre, la plupart des recherches scientifiques aux États-Unis,

spécialement dans les collèges et les universités, sont conduites par

des confrères à travers les procédés observés pour la promotion et la

titularisation aussi bien des bourses d'études que des publications de

journaux. Outrepasser les points acceptables de la recherche est une

chose toujours difficile à entreprendre pour les scientifiques, même

s'ils sont établis dans une sphère scientifique plus

conventionnellement acceptable. Par conséquent, la plus grande

majorité des membres des universités ne sont pas disposés à prendre

un tel risque, depuis qu'il est plus sûr de se cantonner dans les points

de vue admis aujourd'hui.

Durant le dernier siècle, les scientifiques ont joué un rôle autant actif

que passif, souvent sans le savoir, en développant des attitudes du

public "confiant" sur le sujet extraterrestre à travers la divulgation de

fausses informations et de désinformation. Depuis les années 1950, les

scientifiques ont été utilisés pour persuader le public qu'il n'existait

pas d'évidence scientifique sur le phénomène OVNI. De grands

chercheurs continuent à jouer ce rôle aujourd'hui, comme l'a fait un

des chefs du programme SETI qui donna lors d'une réunion publique à

l'université d'Harvard qu’"il n'y a pas d'évidence scientifique sur le

sujet extraterrestre".

Il existe plusieurs explications possibles à cette déclaration. Soit cette

personne était ignorante de la profondeur de l'évidence de ce sujet,

dans quel cas elle n'aurait pas pu qualifier sa déclaration comme

officielle, ou elle savait que le sujet était réel, mais qu'il existait des

motivations qui induirait par inadvertance le public pour obtenir un

plus grand

support afin d'étendre les recherches de la SETI. Dans l'une où l'autre

des voies, les scientifiques doivent être plus honnêtes vis à vis du

public, qui pour la plupart croient en eux et en leurs déclarations.

En résumé, sans enquêtes et recherches, il ne peut être communiqué
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de déclaration sensée à propos du phénomène. Ceci a aussi été

recommandé par une équipe de scientifiques dans le rapport

Sturrock/Rockefeller et par des personnels scientifiques et militaires

dans le rapport français COMETA.

Nous recommandons aux scientifiques d'entreprendre les actions

suivantes:

- Les scientifiques doivent ouvrir leurs esprits à la possibilité

d'existence du phénomène extraterrestre et ne plus préjuger les

personnes effectuant des recherches dans ce domaine. Ceci demandera

à chacun d'effectuer ses propres recherches sur ce thème;

- Les scientifiques existent qui connaissent le thème extraterrestre

(comme ceux qui ont participé aux projets de recherche secrets) et

pourraient partager la réalité et leur connaissance avec d'autres

collègues scientifiques pour les amener à ce sujet plus rapidement.

Beaucoup de choses seront difficiles à prendre en considération à

cause des réputations et des issues financières;

- Les scientifiques universitaires devraient partager leurs

connaissances avec leurs étudiants et le public, pour que la prochaine

génération d'étudiants et les étudiants diplômés ouvrent une brèche

dans la recherche afin d'expliquer de ce qui a été observé depuis

plusieurs générations;

- Il est essentiel que les scientifiques participent à des projets visant la

réalisation des énigmes extraterrestres et encouragent des enquêtes

scientifiques pour les futurs étudiants diplômés et les jeunes

scientifiques professionnels;

- Les scientifiques et directeurs qui dirigent les programmes fédéraux

universitaires de recherche devraient mettre de côté un petit

pourcentage de leur budget pour des recherches sur le sujet

extraterrestre, et aidant des projets à devenir légitimes;
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- En fin de compte, les scientifiques devraient comprendre que ces

avancées dans la science et la technologie qui pourraient apparaître

grâce au phénomène extraterrestre auront des effets énormes pour

l'avenir de l'humanité et de l'écologie de notre planète. Les

opportunités d'une nouvelle brèche dans la recherche scientifique n'ont

jamais été meilleures (tout comme l'opportunité de ré écrire certains

manuels).

Recommandations d'Actions au Président des États-Unis

d'Amérique,

Bien que des présidents aient depuis la Deuxième Guerre mondiale

pris connaissance de la réalité des solutions extraterrestres, leur

connaissance et leur capacité ont été limitées durant les dernières

décennies. Il est temps pour le Président de prendre part au processus

de révélation de façon active, parce que lors de telles révélations

importantes présentées sans appui présidentiel, le Président pourrait

être vu par le public américain et par le monde d'une façon

dommageable.

- Si le Président et la branche exécutive du gouvernement américain

maintiennent qu'ils ne sont au courant de rien concernant un sujet de

cette importance, la stature et la crédibilité du Président pourraient être

lésées d'une manière signifiante.

- Si le Président et la branche exécutive du gouvernement américain

maintiennent après de telles révélations qu'ils connaissaient le sujet et

son incroyable signification nationale, mais qu'ils n'aient pas proposé

la révélation, le Président pourrait être accusé d'appuyer la mise au

secret, même si cette accusation peut paraître injuste à la lumière des

faits actuels montrant comment ce sujet a été maintenu secret. Une

autre raison définissant qu'il incombe au Président de déclencher le

processus de révélation avec les étapes définies ci-dessous ou les

options ci-dessus dommageables pourrait devenir un point de vue
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dominant. Nous recommandons d'entreprendre les actions suivantes au

Président des États Unis:

- Nous recommandons au Président d'instaurer un décret libérant les

témoins de leur obligation de témoigner sous le sceau du secret d'État,

car même si c'est le cas, leurs témoignages peuvent très bien avoir été

obtenus de manière illégale.;

- Nous recommandons que le Président convoque une commission

indépendante, juste et ouverte pour enquêter sur ce sujet, sur les

projets non reconnus à accès spéciaux (USAP), et sur les technologies

qui sont actuellement élucidées et dont pourrait bénéficier toute

l'humanité s'ils étaient librement publiés;

- Nous recommandons dans le même temps que le décret soutienne

la dé classification des documents gouvernementaux en relation avec

le sujet extraterrestre, un processus qui a déjà démarré avec le

Freedom of Information Act (FOIA).

- Nous recommandons aussi, durant la progression de ces processus,

que le Président publie un décret prévoyant l'amnistie pour les

membres et les personnels des groupes suspectés de contrôler les

sujets extraterrestres, à condition que ces groupes coopèrent et

n'interfèrent pas avec les processus en cours;

- Nous recommandons que le Président présente lors d'une émission

télévisée nationale ces solutions et le processus pour restaurer la

confiance du public dans le gouvernement et les principes

démocratiques;

- En définitive, nous recommandons de créer par décret un nouvel

organisme de recherche scientifique chargé de développer les

technologies secrètes qui pourront être utilisées pour résoudre nos

problèmes énergétiques, et d'intégrer ces technologies au cadre normal

de nos institutions courantes. Ces décrets utiliseraient totalement les
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pouvoirs de la présidence pour aider à clore certains "projets sombres"

apparaissant être dirigés en dehors de la chaîne de commande

constitutionnelle.

Tandis que certains aspects des technologies extraterrestres (et d'autres

choses) pourraient être accessibles totalement par ce processus de

création de décrets, il autorisera la révélation de témoignages clairs.

Ceci devrait entamer un processus de neutralisation des présents

efforts employés par les groupes secrets pour garder le Président et la

branche exécutive, le Congrès, la presse et les contribuables à l'écart

de leurs investigations.

M. Paul Hellyer (né le 6 août 1923) est ancien Vice-Premier Ministre

du Canada, et ancien Ministre de la Défense. Ancien Député du temps

de Pierre Trudeau, il a rejoint les rangs de trois organisations non

gouvernementales pour demander au Parlement du Canada de tenir

des audiences publiques sur l’exo politique, ou politique concernant le

sujet des extraterrestres. Cette allocution a eu un grand retentissement

en raison de la position sociale de Monsieur Hellyer et des hautes

responsabilités qu’il a occupée au sein du gouvernement canadien. Il

nous semble important de noter les points suivants :

- 1) le texte fait référence à une communication directe entre des

humains, un contact de M. Wilbert Smith, et des extraterrestres.

- 2) il mentionne l’existence d’une forme d’énergie non polluante qui

pourrait remplacer les énergies fossiles.

- 3) il fait allusion à des groupes d’humains ou d’extraterrestres qui

aideraient le complexe militaro-industriel à assurer son hégémonie sur

le monde.

- 4) il fait référence à un « gouvernement de l’ombre » qui serait

totalement en dehors des institutions officielles, et soupçonne que la

prétendue démocratie américaine ne serait qu’un leurre.
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- 5) il prétend que des avions de chasse auraient été détruits au cours

de missions d’interception d’ovnis.

- 6) et sans doute le plus important, il mentionne l’existence d’une

tentative de négociation initiée par les extraterrestres qui auraient

proposé des solutions pacifiques (désarmement nucléaire), mais qui,

malheureusement, aurait été repoussée par les militaires.

Il ressort de l’allocution de M. Hellyer du 19 avril 2008, que le

complexe militaro-industriel américain s’est lancé dans des projets de

militarisation de l’espace en vue de s’opposer, d’une façon ou d’une

autre, aux extraterrestres actuellement présents dans notre système

solaire. L’un de ces projets, selon M. Hellyer, serait de construire une

base militaire permanente sur la Lune. Il affirme que «

l’administration Bush a consenti finalement à laisser les militaires

construire une base avancée sur la Lune, qui pourrait les mettre dans

une meilleure position pour surveiller les allées et venues des visiteurs

de l’espace, et tirer sur eux, s’ils le décident ». Comme nous pouvons

le constater, ce ne sont pas de minces allégations, et elles sont lourdes

de conséquences pour tous les citoyens de notre planète. Selon lui,

cette militarisation de l’espace pourrait même déclencher un conflit

ouvert entre les terriens et les extraterrestres. Si ce que dit M. Hellyer

est vrai, nous devrions être inquiets sur l’avenir de notre civilisation.

Espérons en tout cas que si ce conflit éclate, les extraterrestres seront

faire la différence entre les militaires paranoïaques qui sont prêts à

tout pour garder leur hégémonie sur le monde, et les simples citoyens

qui seront pris en otages et seront, n’en doutons pas, sacrifiés sans le

moindre remord.

Wilbert Smith (1910 - 1962). Nous savons que c’était un brillant

scientifique canadien diplômé de l’Université de Colombie-

Britannique (1933) avec une licence en ingénierie électronique.

Wilbert Smith était titulaire d’une maîtrise de Science Appliquée en

1934 dans la même université. Après ses études, il devint ingénieur en

chef à la station radio CJOR à Vancouver. En 1939, il intégra le DoT

(Department of Transport, qui est le département du transport fédéral
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du Canada). Par la suite, il fut engagé dans le service de surveillance

d’ingénierie du Canada en temps de guerre. En 1947, il fut nommé

responsable de l’établissement d’un réseau de stations de mesures

ionosphériques, dont quelques-unes se trouvent dans des régions

isolées du Nord. Smith s’intéressa à titre privé aux soucoupes volantes

à la fin des années 1940. Au sein du Ministère des Transports, qu’il

intègre en 1939, il deviendra responsable, dans le futur département

des communications, du développement de la radio, de l’attribution

des fréquences aux radios et aux agences de renseignement. Ses

responsabilités étaient importantes et touchaient à la sécurité

nationale.

Il dirigea « Radio Ottawa » qui fut un centre d’interception des

communications soviétiques. En septembre 1950, Smith assista à la

North American Radio Broadcasting (NARB) à Washington D.C. Il

voulait profiter de cette conférence pour obtenir des précisions sur les

ovnis. Après avoir rencontré Keyhoe, il recueillit des informations

sensibles auprès du Dr. Robert Sarbacher. Après sa rencontre avec

Sarbacher, Smith rédigea un mémorandum classifié Top Secret. Ce

rapport est daté du 21 novembre 1950. Smith adressa son

mémorandum au Sous-Ministre C.P. Edwards. Au printemps 1953,

Smith obtint l’autorisation de créer une base de détection d’ovnis à

Shirley Bay, près d’Ottawa. L’ouverture de celle-ci aurait même été

officiellement annoncée par le Ministre des Transports, Lionel

Chevrier. Le peu que nous savons sur cette base indique qu’elle

fonctionnait 24 heures sur 24. Elle abritait des appareils de détection

sophistiqués qui scrutaient le ciel. Les instruments comprenaient un

compteur à rayons gamma, un magnétomètre, un récepteur radio (pour

détecter la présence de perturbations radio), et un gravimètre

enregistreur. Le 8 août 1954, une anomalie fut détectée. Selon les

propres termes de Smith « le gravimètre devint fou ». Une importante

déviation avait été enregistrée, et elle ne pouvait pas être expliquée par

une interférence conventionnelle comme le passage d’un avion par

exemple. Smith et ses collègues se précipitèrent dehors, mais ils ne

trouvèrent qu’une épaisse couche nuageuse.
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Quoi qu’il y ait eu là haut, cette mystérieuse présence fut cachée

derrière les nuages. Le seul élément qui reste de cet incident est la

déviation enregistrée sur le papier sous forme de graphique. Grâce au

chercheur, Nick Balaskas, de l’université de York, une copie de la

note et surtout des annexes écrites par Wilbert Smith (documents

classés Top secret), ont été récupérées dans les Archives de

l’Université d’Ottawa (août 2002). La découverte de Balaskas

confirme le contenu de ce qui avait été trouvé dans le « Smith Memo »

qui a été déclassifié par le gouvernement canadien en 1979, et y ajoute

deux nouvelles pages (les annexes). Cette note marque le début du

mystérieux « Projet Magnet » dont le but était de rechercher le mode

de propulsion des ovnis. Wilbert Smith a dirigé le « Projet Magnet »

jusqu’en août 1954. Voici un extrait de la note destinée au Contrôleur

des Communications et datée du 21 novembre 1950 (Ottawa, Ontario) :

_ « Pendant qu’à Washington se tenait la conférence du NARB, deux

livres sortaient : « Behind the Flying Saucer » de Frank Scully, et

l’autre, « The Flying Sauces are Real », de Donald Keyhoe. Les deux

livres traitaient des apparitions d’objets non identifiés, et les deux

livres prétendaient que les objets volants avaient une origine

extraterrestre et pouvaient bien être des vaisseaux de l’espace en

provenance d’une autre planète. Scully prétendait que des études

préliminaires sur une soucoupe qui était tombée entre les mains du

gouvernement des États-Unis indiquaient qu’elle fonctionnait sur

certains principes magnétiques jusqu’ici inconnus. Il m’apparut que

notre propre travail dans le géomagnétisme pouvait bien être le lien

entre notre technologie et la technologie par laquelle les soucoupes

seraient conçues et actionnées. Si l’on suppose que nos recherches sur

le géomagnétisme sont dans la bonne voie, la théorie du

fonctionnement des soucoupes devient tout à fait claire, avec toutes

les particularités observées et expliquées qualitativement et

quantitativement. Je fis de discrètes enquêtes au travers du personnel

de l’ambassade du Canada à Washington, ce qui me fournit l’occasion

d’obtenir les informations suivantes :
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.a) La classification du sujet ovni est la plus haute de tout le

gouvernement des États-Unis, plus haute même que la bombe H.

.b) Les soucoupes volantes existent.

.c) leur modus operandi est inconnu, mais un effort particulier est en

cours, par un petit groupe dirigé par le Docteur Vannevar Bush.

.d) Le sujet en entier est considéré par les autorités des États-Unis

comme étant d’une importance capitale ». On saura seulement en

1990 que c’est le Dr. Sarbacher qui avait été le contact américain de

Smith à Washington lors de la conférence du NARB, et que c’est lui

qui donna à Smith les informations sur les « soucoupes volantes »

qu’il communiqua ensuite à son gouvernement. »

PROGET GLOBAL

e Projet Humain Global, une vision sur le très long terme.

Définir dans les détails un projet aussi vaste et aussi profond

n’est pas une tâche aisée. Tout ce que nous pouvons faire ici, c’est

seulement esquisser ses grandes lignes et ses fondements. Il nous reste

à préciser ce qu’il est. Il faut déjà comprendre que ce qui est en jeu

c’est l’avenir de l’Humanité et sa survie. Avec le PHG (Projet Humain

Global), nous ne sommes plus dans une perspective à court terme,

mais nous nous projetons dans un futur lointain. Nous ne sommes plus

dans le domaine de la politique qui gère les affaires humaines sur des

périodes de quelques années seulement, nous nous élevons au

contraire d’un cran, et nous élargissons notre vision sur des périodes

de temps qui peuvent s’étaler sur des siècles et même des millénaires.

L
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Avec le PHG nous dépassons le court terme, et nous nous projetons

dans le long terme. Nous pouvons constater que c’est ce qui manque

aujourd’hui : une vision ample, large et profonde de l’avenir de

l’Humanité. Nous sommes submergés par un pessimisme ambiant qui

pense que nous nous dirigeons tout droit vers un « précipice », et que

nous ne pouvons pas éviter cette catastrophe. Certes, cette façon de

voir les choses n’est pas complètement fausse, car les difficultés de

tous ordres qui s’annoncent sont bien réelles (problèmes liés à la

pollution, à l’environnement, aux matières premières, à l’eau douce, à

la surpopulation, aux énergies, etc..), mais cette vision est limitée.

En aucun cas elle ne peut nous satisfaire. Il est clair que nous avons

besoin d’une autre vision de notre condition, et d’une autre approche

pour nous en sortir. Il est évident aussi que nous sommes sur le point

de franchir une sorte de « seuil », et le PHG représente le but que nous

devons nous fixer si nous voulons franchir dans de bonnes conditions

ce passage vers une autre forme de civilisation. Si nous le voulons

vraiment, nous pouvons faire en sorte que l’avenir de l’Humanité soit

grandiose. Pour cela nous devons élever nos esprits, sortir du

pessimisme, et nous fixer des buts nobles.

Le PHG intègre toutes les dimensions de l’être humain.

Le PHG vise à l’unification de l’Humanité, et non pas à son

uniformisation (contrairement à la mondialisation actuelle). Dans le

PHG, toutes les traditions (religieuses ou laïcs), et tous les

particularismes locaux (langues, coutumes, façons de s’habiller et de

manger, etc..), seront préservés et même cultivés. L’Humanité, unifiée

dans la diversité, deviendra alors une « entité » globale ayant un

devenir évolutif sur le très long terme. Le PHG implique une

transformation mentale, psychique et spirituelle de l’Humanité. Il ne

s’agit plus seulement d’assurer notre confort matériel. Le but est

autrement plus élevé et exigeant. En son temps, le Père Teilhard de

Chardin (1881-1955) évoquait le concept de noosphère pour désigner

cet ensemble unifié des consciences humaines.
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L’établissement de la noosphère est l’une des étapes essentielles du

PHG. Nous devons aussi souligner le fait que la formation de la

noosphère est beaucoup plus « organique » qu’on l’imagine. Elle est

bien ancrée dans notre monde terrestre. Ce n’est pas du tout une sorte

d’état d’être « éthéré » qui planerait au-dessus des dures réalités de la

condition humaine. Bien que comme le disait Teilhard de Chardin, la

noosphère est avant tout la « coalescence des centres humains », c’est

aussi l’harmonisation de la vie des corps dans un environnement

restaurer (la question de l’écologie est donc essentielle dans le PHG).

La transformation de l’Humanité doit s’effectuer à tous les niveaux, et

le niveau physique n’est pas laissé de côté. Le PHG intègre donc

toutes les dimensions de l’être humain : matérielle, corporelle,

psychique, mentale et spirituelle.

Le concept de noosphère est particulièrement bien adapté pour

envisager la construction d’une civilisation planétaire dans ses

dimensions spatiotemporelles (horizontales) et spirituelles (verticales).

Bien que difficile à définir d’un point de vue scientifique, la notion de

noosphère offre cependant la formidable opportunité d’ouvrir une

perspective évolutionniste qui englobe toutes les dimensions de l’être

humain et pas seulement son aspect physique (squelette, cerveau,

etc..). Le Père Pierre Teilhard de Chardin, jésuite et paléontologiste

français, définissait ainsi la noosphère :

_ « considérée dans sa totalité zoologique, l’Humanité offre le

spectacle unique d’un phylum se synthétisant organo-psychiquement

sur lui-même. Vraiment une corpusculisation et une centration sur soi

de la Noosphère comme un Tout. La noosphère est constituée

d’individualités pensantes qui doivent entrer dans la profondeur

radiale d’une communion de consciences, et non se contenter d’une

agrégation d’individus sous les poussées tangentielles de l’histoire,

qu’elles soient démographiques, technologiques, économiques ou

communautaristes… Nous n’avons pas encore idée de la grandeur des

effets noosphériques. La résonance de millions de vibrations

humaines… Le produit collectif et additif d’un million d’années de
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pensée… N’avons-nous jamais essayé d’imaginer ce que ces

grandeurs représentent ?... Une collectivité humanisée de

consciences…

… La Terre qui ne se couvre pas seulement de myriades de grains de

pensée, mais s’enveloppe dans une seule enveloppe pensante jusqu’à

former un unique et vaste Grain de pensée à l’échelle sidérale. Si

invraisemblable que cette proposition paraisse, l’Univers ne peut être

pensé en pleine cohérence avec les exigences externes et internes de

l’anthropogenèse, sans prendre la forme d’un milieu psychique

convergent. Il s’achève nécessairement vers l’avant, en quelque pôle

de super-conscience où se survivent tous les grains personnalisés de la

conscience. »

Cette coalescence suppose que chaque centre, ou conscience

spirituelle individuels entre en symbiose toujours plus étroite avec

l’ensemble des consciences communicantes, le tout formant à terme la

noosphère. L’identification non homogénéisante du tout au sujet et du

sujet au tout entraîne un accroissement de conscience à l’échelle

individuelle et collective. La multiplication des centres comme images

relatives de l’ensemble des centres harmonisés, participe à

l’avènement de la recrudescence spirituelle ou théophanie. Annonçant

d’une certaine façon le monde global que nous connaissons

aujourd’hui (mais pas du tout la mondialisation économique

moderne).

Le Père Teilhard de Chardin développe la notion de noosphère qu’il

emprunte à Vernadsky pour conceptualiser une pellicule de pensée et

de conscience humaine située au sommet de l’évolution. Il est pour

nous un état vers lequel nous tendons, une sorte d’idéal lointain vers

lequel nous avançons, parce que nous sommes plongés dans le temps

et que nous suivons une ligne temporelle. Ce n’est pas une « chose » à

réaliser, c’est plutôt une « chose » à redécouvrir. Cette perfection

existe déjà, c’est en quelque sorte l’attracteur de l’évolution humaine,

le « Grand But » qui est devant nous, l’objectif final du Projet Humain

Global.
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CHAPITRE 11

HAINE

eraient-ils de trop ? Être Juif et Français serait-il devenu

difficile à vivre en France ? De nombreuses agressions

auraient été perpétrées contre des représentants de la Communauté

Juive de France. En moyenne, au moins une agression par jour,

verbale ou physique et parfois les deux à la fois, auraient lieu. Quels

sont donc ces Français devenus antisémites ? Les faits seraient

répertoriés dans les rangs politiques dits de la droite extrême, mais

seraient aussi attribués à des intégristes religieux.

Quelles peuvent être les conséquences de telles attitudes ? La France

doit rester un Pays libre, multiculturel et multi cultuel. Des formes de

terrorisme en particulier islamiste se seraient renforcées sur le

territoire. Les lieux de culte et les écoles juives auraient été placés

sous surveillance policière. Pourquoi seraient-ils ainsi ciblés ? Des

attentats ont été perpétrés contre des enfants juifs qui se rendaient à

l’école. Des innocents ont ainsi été assassinés.

Il y a une très grande distance entre un Projet Humain Global et de tels

évènements. En Grande-Bretagne et plus particulièrement à Londres,

la liberté d’expression y est organisée. Chacun a le droit de s’exprimer

librement en pleine rue. Cependant l’islamisation extravagante de

Tower Hamlets, un quartier voisin de la City, poserait quelques

soucis. La ségrégation islamique y règnerait d’autorité. Comme dans

S
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de nombreux quartiers des grandes villes françaises, les Services de

Police n’y ont plus d’accès et les riverains s’y font continuellement

agresser. Londres compterait 600.000 musulmans dits extrémistes. Un

tribunal et une école de la « sharia » y seraient installés. Le souhait

des Islamistes c’est que bientôt le drapeau islamique soit aussi érigé

en haut de l’Assemblée Nationale française. La passivité des autorités

britanniques en face des prédicateurs religieux devient déconcertante

et dangereuse.

Y aurait-il des préjugés défavorables à l’égard des juifs en France ? Il

y aurait une peur viscérale des juifs qui contrôleraient le monde. Les

juifs qui détiendraient le monopole de l’argent. En tout état de cause

les juifs représenteraient la Puissance. De là à établir une

discrimination, le pas serait vite franchi. Des faits se sont déjà

déroulés, pendant la dernière guerre, à leur égard, et qui s’appelle « la

shoah ». Une véritable catastrophe qui concerne une tentative de leur

extermination par les combattants du 3e Reich et leurs alliés et qui a

représenté un génocide, à partir d’un programme politique.

« L’holocauste »est, quant à lui, considéré comme un sacrifice

religieux. Le rappel, à de très nombreuses occasions de ces faits,

laisserait penser que les juifs, en France pour le moins, auraient pris le

contrôle des moyens d’information.

Un quart des 22.000 habitants de Créteil est de confession juive. Une

ville où la tolérance entre juifs, musulmans et chrétiens était totale.

Mais là aussi, le communautarisme serait devenu un réflexe de refuge

contre la peur de l’autre, engendrée au quotidien. C’est un simple

réflexe sécuritaire qui traduit un nouveau modèle de vie. La crainte et

la méfiance ont fait place à l’insouciance précédente. Est-ce à cause de

cette crainte que 8.000 juifs auraient récemment quitté la France pour

Israël ? Ceux qui s’y sont déjà installés disent se sentir bien en Israël

même si, comme ils le disent, ils sont entourés de « barbares ». Les

juifs de France douteraient et s’inquièteraient pour leur avenir en

France. Ils considèrent pourtant que la France appartient à tous les

Français, de quelque confession qu’ils soient, ainsi que pour les non
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croyants. Il est vrai aussi que la grande majorité des juifs n’a aucune

intention de partir de France.

Que deviendrait-elle, cette France des Droits de l’Homme et du

Citoyen ? Le conflit israélo-palestinien s’y serait-il installé, sans

qu’on y prête attention, insidieusement, mais pourquoi ? Il ne peut

pas y avoir, à priori, de « congruence » ou d’identité de forme, entre

les arabo-musulmans et les arabo-juifs, sur le plan religieux, en

France, puisqu’il peut y avoir des identités distinctives directes, dans

leurs pratiques religieuses. Elles ne peuvent pas, en tout cas, se référer

aux interférences militaires connues en Palestine. L’antisémitisme

constitue un alibi privilégié, permettant de justifier les atteintes au

« révisionnisme » historique, par la création de lois liberticides en

France. L’État aurait-il le droit de décider de ce que doit être la

vérité ?…

Qu’en serait-il d’un « complot » américano-sioniste ? Serait-il à

l’instigation de la tentative de réalisation d’un « califat », tentant de

réconcilier les Pays arabo-musulmans pour la création d’un État

commun situé en Irak, en Syrie et en Iran, par la force, (comme l’ont

fait les juifs en Palestine), pour pouvoir mieux déclarer une guerre

particulièrement offensive à leur encontre ?

À partir de 1983, le pouvoir sioniste aurait pris le pouvoir politique,

par un appui du pouvoir bancaire, et instauré un modèle de rigueur

dont la France ne se serait plus remise, en bloquant tous les secteurs

économiques du Pays. Environ 600.000 juifs (nombre estimé)

résideraient en France, et détiendraient tous les secteurs clés

décisionnels du Pays, dans tous les secteurs économiques et bancaires,

ainsi que ceux de l’information, de la culture, de la santé, etc. Cette

situation, qui rappelle celle de l’Allemagne-Autriche des années 1929

à 1937, est propice à faire se renforcer arbitrairement, une vague

antisémite pourtant encore illusoire.

Une Nation, comme la France, en faillite économique complète, où les

agriculteurs et les petits commerçants sont ruinés et qui se suicident en
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masse, où la classe moyenne est exsangue, serait dirigée par une

oligarchie écrasante, arrogante et méprisante. Cette oligarchie qui a

pris les pleins pouvoirs n’hésite pas à se cacher derrière les slogans de

« complotisme » et de « conspirationnisme », qui leur permet de faire

douter de la valeur de leurs détracteurs. Par exemple, il suffit de dire

que le complotisme fournit des arguments au terrorisme, lorsqu’il est

dit que : _ « l’écroulement des tours jumelles est anormal et peut-être

douteux, par la suite de leurs percussions par des avions de grande

ligne ».

Mais, les pleins pouvoirs de l’oligarchie dirigeante en France auraient

en cours de préparation, une guerre civile parfaitement orchestrée.

D’abord, par une immigration volontaire et incontrôlée, depuis

plusieurs dizaines d’années, qui leur permettraient d’établir une main

mise totale sur l’Europe à partir de la France. Ensuite, parce que le

chaos sert les Puissants en leur permettant de réaliser une domination

totale sur les populations. Le processus étant d’organiser un régime

faible plus facile à gérer.

Toutefois, il y aurait des faits révélateurs au sein de l’Europe. Pour

comprendre ce qui se prépare en France, il convient d’examiner ce qui

se passe chez les autres.

La Suède qui comptait 10 millions d’habitants est le Pays de

référence, par ses précédentes exemplarités démocratiques. Il devient

un centre d’études très instructif, en raison des évènements

démocratiques très particuliers qui s’y dérouleraient. La politique de la

Suède, depuis de nombreuses années, a décidé de faire de son Pays

une terre d’accueil. Contrairement à la France, où les régimes

politiques qui se sont succédé n’ont communiqué aucun chiffre

concernant son immigration, la Suède en tiendrait une comptabilité.

À Malmö, la troisième ville du Pays, qui comptait 40% d’habitants

d’origine non européenne en 2010, serait devenue une ville dont ses

habitants seraient majoritairement d’origine extérieure à l’Europe. À

Göteborg, sur 34.000 enfants recensés en 2014, la moitié était
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d’origine non européenne. Des conséquences, apparentes à cette

situation, concerneraient la criminalité. Avant 2003 concernant, par

exemple les viols, de 9 par 100.000 habitants seraient passée à 69 en

2014. Environ 80% de ces faits seraient incriminés, pour une large

part, à des musulmans, selon les sources policières.

Dans la seule année 2013, 80.000 réfugiés demandeurs d’asile

auraient été accueillis en Suède, provenant essentiellement du Moyen-

Orient, et de confession musulmane. Il n’est pas tenu compte, dans ce

chiffre, des demandes normales d’entrées sur le territoire pour le

travail, les études ou les regroupements familiaux, etc. Un nombre

équivalent aurait été établi en 2015. Il serait prévu un nombre

supplémentaire de 500.000 immigrés légaux pour les quatre années à

venir. Il ne serait pas tenu compte d’une estimation des immigrés

illégaux.

Certainement à cause de cette situation, le Gouvernement en place a

choisi, après un refus du vote de son budget et donc devenu

minoritaire, mais après avoir réussi une entente nationale, a décidé de

ne pas convoquer de nouvelles élections, contrairement à sa

Constitution. Ainsi, pour ne pas être contraints à une crise prolongée

du Gouvernement, comme cela avait été le cas en Belgique, en Italie,

en Espagne, les partis traditionnels se seraient unis pour faire barrage

aux « nuisances »parlementaires majoritairement hostiles aux

décisions politiques.

Lorsque les préoccupations du Peuple électeur deviennent contraires à

la doctrine imposée par la centralisation du Pouvoir, ses représentants

sont tout simplement taxés de « populisme » et écartés. Un état

d’urgence est donc décrété, afin de supprimer toute possibilité de

nuisance des partis dits « populistes » et de ses électeurs. Un contrôle

économique et politique est ainsi exercé contre les masses qui

chercheraient à y échapper. Les détracteurs des politiques mises en

œuvre sont alors accusés d’être des « complotistes ». De la même

façon, les auteurs de « thèses complotistes » seront considérés comme

irréguliers et passibles de poursuites.
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La liberté d’expression s’en trouve évidemment bafouée. Les

échanges sur Internet, possiblement peu contrôlables, deviennent une

particularité extraordinairement gênante pour l’oligarchie dirigeante

qui désirerait la museler. Comme en Suède, l’oligarchie française

utilise des moyens de coercition permettant de neutraliser tout avis

contraire à sa doctrine. Les mécanismes de censures et de pressions,

contraignant jusqu’à une auto censure par délégation, sont de plus en

plus prégnantes et prédominantes. C’est la soumission au pouvoir

central oligarchique, ou l’opprobre. C’est aussi une incitation à la

lâcheté. Nul ne doit pouvoir être en mesure de contester les directives

oligarchiques. L’interdiction à une information objective, avec l’esprit

critique qui doit l’accompagner, relève de la dictature. Il s’agirait

d’une violence apparemment attribuable à une volonté sioniste.

La traque des « dissidents » aux « Régimes » existe sur l’Internet.

« The Onion Router », appelé TOR est le réseau Darknet. Il

permettrait à ceux qui veulent se cacher de pouvoir le faire. Il y aurait

deux systèmes gouvernementaux, le premier qui contrôle tout de la vie

de son peuple, le deuxième qui est la domination par les peuples. Les

gouvernements chercheraient d’abord à se sécuriser, puis… à sécuriser

leurs citoyens. Leurs décisions sont d’empêcher toute action

représentant une menace quelconque qu’ils englobent sous le terme de

« terrorisme ». La liberté des uns s’arrêterait lorsque celle des autres

serait mise en danger. Une très étroite surveillance des terroristes est

alors engagée. Mais pour pouvoir les débusquer… il devient

prépondérant de surveiller… tout le monde…

C’est aussi la mort de toute forme de démocratie et la porte ouverte à

l’obscurantisme et, par voie de conséquence, à l’anarchisme, à partir

de la cryptographie permettant les échanges cachés. Dans ce type

d’environnement, les frontières étatiques ne fonctionnent plus. La

« Bitnation » est un exemple de création d’un monde fictif, auquel

tout le monde peut appartenir. Il s’agit de créer une « Nation » du

web, totalement apatride, où chacun peut se connecter et partager les

mêmes valeurs. Cet État particulier fonctionne par des échanges de
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biens et de services, par des « cryptomarchés » décentralisés et

anonymes, non contrôlables par les Gouvernements.

Il s’agit là d’une alternative à un chaos annoncé, celui de

l’effondrement des systèmes économiques et de tous les systèmes

sociaux. La France est un parfait exemple des valeurs d’un système

social qui dérange l’oligarchie et qui tente d’en restreindre les effets,

arbitrairement, en catimini, mais méthodiquement et

irrémédiablement. Il devient donc impératif de créer un modèle non

attaquable par les Pouvoirs. Le système de Bitnation permettrait de

pouvoir dénoncer, en toute quiétude, les agencements pervers des

Gouvernements de l’ombre. Darknet est un système qui permet de

faire des transactions en toute quiétude. Seulement… cela n’est pas

aussi simple. Ce système crypté est actuellement entre les mains des

mafias. Quitter un système mafieux, représenté par nos Gouvernants,

pour un autre encore plus dangereux, n’est pas tout à fait souhaitable.

L’oligarchie a, bien évidemment, tous les moyens de démontrer, par

leurs systèmes d’information, que les personnes qui utilisent la

Bitnation, sont considérées comme des terroristes. Il ne faut pas perdre

de vue qu’entre 1941 et 1945, toutes les personnes qui s’opposaient au

pouvoir de Vichy, qui lui, était en collaboration avec le régime

hitlérien, étaient toutes considérées comme des terroristes. Les valeurs

se sont ensuite inversées après la « libération » de la France… par

l’écrasement des villes françaises sous les bombes américaines… les

collaborateurs devenant des traitres de la Nation. Les valeurs

pourraient vite s’inverser, mais seulement après un nouveau chaos.

Une contre-économie, indépendante des systèmes des marchés

mondiaux, ne peut pas être mise en place avant. Les oligarques

auraient vite fait de la démanteler, comme ils ont déjà su le démontrer.

Le « Réseau » mondial des « interconnectés » aurait été mis en service

par le Nouvel Ordre Mondial et décidé en 1967. Ce réseau du « village

Communautaire Global », avait été envisagé pour pouvoir ficher,

identifier, comptabiliser et rentabiliser les individus. Plus tard, des

« Communautés » considérées non rentables au regard du N.O.M.
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seront éliminées par des guerres intestines locales, de type « Libye »,

« Irak », « Syrie ». Quel est donc le « Plan Global » prévu ? :

Voici donc la manière détaillée par laquelle nous procéderons d'ici

1998 pour paver la route à la naissance de notre "Gouvernement

Mondial".

1. - Décupler la "Société des Loisirs" qui nous a été si profitable. En

nous servant de l'invention des "Vidéos" que nous avons financés, et

des jeux qui lui sont rattachés, finissons de pervertir la morale de la

jeunesse. Offrons-lui la possibilité de satisfaire maintenant tous ses

instincts. Un être possédé par ses sens, et esclave de ceux-ci, nous le

savons, n'a ni idéal ni force intérieure pour défendre quoi que ce soit.

Il est un "Individualiste" par nature, et représente un candidat parfait

que nous pouvons modeler aisément selon nos désirs et nos priorités.

D'ailleurs, rappelez-vous avec quelle facilité nos prédécesseurs ont pu

orienter toute la jeunesse allemande au début du siècle en se servant

du désabusement de cette dernière !

2. - Encourager la "Contestation Étudiante" pour toutes les causes

rattachées à "l'Écologie". La protection obligatoire de cette dernière

sera un atout majeur le jour où nous aurons poussé les États-Nations à

échanger leur "Dette Intérieure" contre la perte de 33 % de tous leurs

territoires demeurés à l'état sauvage.

3. - Comblons le vide intérieur de cette jeunesse en l'initiant, dès son

tout jeune âge, à l'univers des Ordinateurs. Utilisons, pour cela, son

système d'éducation. Un esclave au service d'un autre esclave que

nous contrôlons.

4. - Sur un autre plan, établissons le "Libre Échange International"

comme étant une priorité absolue pour la survie économique des

États-Nations. Cette nouvelle conception économique nous aidera à

accélérer le déclin des "Nationalistes" de toutes les Nations ; à les

isoler en factions diverses, et au moment voulu, à les opposer
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farouchement les uns aux autres dans des guerres intestines qui

achèveront de ruiner ces Nations.

5. - Pour nous assurer à tout prix de la réussite d'une telle entreprise,

faisons en sorte que nos Agents déjà infiltrés dans les Ministères des

Affaires Intergouvernementales et de l'Immigration des États-Nations

fassent modifier en profondeur les Lois de ces Ministères. Ces

modifications viseront essentiellement à : ouvrir les portes des pays

occidentaux à une immigration de plus en plus massive à l'intérieur de

leurs frontières (immigrations que nous aurons d'ailleurs provoquées

en ayant pris soin de faire éclater, ici et là, de nouveaux conflits

locaux). Par des campagnes de Presse bien orchestrées dans l'opinion

publique des États-Nations ciblées, nous provoquerons chez celles-ci

un afflux important de réfugiés qui aura pour effet de déstabiliser leur

économie intérieure, et de faire augmenter les tensions raciales à

l'intérieur de leur territoire. Nous verrons à faire en sorte que des

groupes d'extrémistes étrangers fassent partie de ces afflux

d'immigrants; ce qui facilitera la déstabilisation politique, économique

et sociale des Nations visées.

6. - Ce "Libre Échange" qui, en réalité, n'en est pas un car il est déjà

contrôlé par nous, tout au sommet de la hiérarchie économique,

noyautons-le en "Trois Commissions Latérales" : celle de l'Asie, celle

de l'Amérique, celle de l'Europe. Il nous apportera la discorde à

l’intérieur des États-Nations par la hausse du chômage relié aux

restructurations de nos Multinationales.

7. – Transférons lentement, mais sûrement, nos multinationales dans

de nouveaux pays acquis à l’idée de« l'Économie de Marché », tels les

pays de l’Est de l’Europe, en Russie et en Chine par exemple. Nous

nous fichons bien, pour l’instant, si leur population représente ou non

un vaste bassin de nouveaux consommateurs. Ce qui nous intéresse,

c’est d’avoir accès, en premier lieu, à une « Main-d’oeuvre-Esclave »

(à bon marché et non syndiquée) que nous offrent ces pays et ceux du

Tiers-monde. D’ailleurs, leurs gouvernements ne sont-ils pas mis en
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place par nous ? Ne font-ils pas appel à l’aide étrangère, et aux prêts

de notre « Fond Monétaire International » et de notre« Banque

Mondiale » ? Ces transferts offrent plusieurs avantages pour nous. Ils

contribuent à entretenir ces nouvelles populations dans l’illusion d’une

« Libération Économique », d’une« Liberté Politique » alors qu’en

réalité, nous les dominerons par l’appétit du gain et un endettement

dont ils ne pourront jamais s’acquitter. Quant aux populations

occidentales, elles seront entretenues dans le rêve du « Bien-être

Économique » car les produits importés de ces pays ne subiront

aucune hausse de prix. Par contre, sans qu’elles s’en aperçoivent au

début, de plus en plus d’industries seront obligées de fermer leurs

portes à cause des transferts que nous aurons effectués hors des pays

occidentaux. Ces fermetures augmenteront le chômage, et apporteront

des pertes importantes de revenus pour les États-Nations.

8. – Ainsi nous mettrons sur pied une « Économie Globale » à

l’échelle mondiale qui échappera totalement au contrôle des États-

Nations. Cette nouvelle économie sera au-dessus de tout ; aucune

pression politique ou syndicale ne pourra avoir de pouvoir sur elle.

Elle dictera ses propres « Politiques Mondiales », et obligera à une

réorganisation politique, mais selon nos priorités à l’échelle mondiale.

9. – Par cette « Économie Indépendante » n’ayant de Lois que nos

Lois, nous établirons une « Culture de Masse Mondiale ». Par le

contrôle international de la Télévision, des Médias, nous instituerons

une« Nouvelle Culture », mais nivelée, uniforme pour tous, sans

qu’aucune « Création » future ne nous échappe. Les artistes futurs

seront à notre image ou bien ne pourront pas survivre. Finis donc ce

temps où des« Créations Culturelles Indépendantes » mettaient à tout

moment en péril nos projets mondialistes comme cela fut si souvent le

cas dans le passé.

10. – Par cette même économie, il nous sera alors possible de nous

servir des forces militaires des États-Nations (telles celles des États-

Unis) dans des buts humanitaires. En réalité, ces « Forces » nous
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serviront à soumettre des pays récalcitrants à notre volonté. Ainsi les

pays du Tiers-Monde et d’autres semblables à eux ne pourront pas être

en mesure d’échapper à notre volonté de nous servir de leur

population comme main-d’œuvre esclave.

11. – Pour contrôler le marché mondial, nous devrons détourner la

productivité de son but premier (libérer l’homme de la dureté du

travail). Nous l’orienterons en fonction de la retourner contre l’homme

en asservissant ce dernier à notre système économique où il n’aura pas

le choix de devenir notre esclave, et même un futur criminel.

12. – Tous ces transferts à l’étranger de nos Multinationales, et la

réorganisation mondiale de l’économie auront pour but, entre autres,

de faire grimper le chômage dans les pays occidentaux. Cette situation

sera d’autant plus réalisable parce qu’au départ, nous aurons privilégié

l’importation massive des produits de base à l’intérieur des États-

Nations et, du même coup, nous aurons surchargé ces États par

l’emploi exagéré de leur population à la production de services qu’ils

ne pourront plus payer. Ces conditions extrêmes multiplieront par

millions les masses d’assistés sociaux de tous genres, d’illettrés, de

sans-abris.

13. – Par des pertes de millions d’emplois dans le secteur primaire ; à

même les évasions déguisées de capitaux étrangers hors des États-

Nations, il nous sera ainsi possible de mettre en danger de mort

l’harmonie sociale par le spectre de la guerre civile.

14. – Ces manipulations internationales des gouvernements et des

populations des États-Nations nous fourniront le prétexte d’utiliser

notre F.M.I. pour pousser les gouvernements occidentaux à mettre en

place des « Budgets d’Austérité » sous le couvercle de la réduction

illusoire de leur « Dette Nationale » ; de la conservation hypothétique

de leur « Cote de Crédit Internationale » de la préservation impossible

de la « Paix Sociale ».
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15. – Par ces « Mesures Budgétaires d’Urgence », nous briserons ainsi

le financement des États-Nations pour tous leurs « Méga-Projets » qui

représentent une menace directe à notre contrôle mondial de

l’économie.

16. – D’ailleurs toutes ces mesures d’austérité nous permettront de

briser les volontés nationales des structures modernes dans les

domaines de l'Énergie, de l’Agriculture, du Transport et des

Technologies nouvelles.

17. – Ces mêmes mesures nous offriront l’occasion rêvée d’instaurer

notre « Idéologie de la Compétition Économique ». Celle-ci se

traduira, à l’intérieur des États-Nations, par la réduction volontaire des

salaires, les départs volontaires avec Remises de Médailles pour

Services rendus ; ce qui nous ouvrira les portes à l’instauration partout

de notre « Technologie de Contrôle ». Dans cette perspective, tous ces

départs seront remplacés par des « Ordinateurs » à notre service.

18. – Ces transformations sociales nous aideront à changer en

profondeur la main d’œuvre « Policière et Militaire » des États-

Nations. Sous le prétexte des nécessités du moment, et sans éveiller de

soupçons, nous nous débarrasserons une fois pour toutes de tous les

individus ayant une « Conscience Judéo Chrétienne ». Cette «

Restructuration des Corps Policiers et Militaires » nous permettra de

limoger sans contestation, le personnel âgé, de même que tous les

éléments ne véhiculant pas nos principes mondialistes. Ceux-ci seront

remplacés par de jeunes recrues dépourvues de « Conscience et de

Morale », et déjà toutes entraînées, et favorables à l’usage inconsidéré

de notre « Technologie de Réseaux Électroniques ».

19. – Dans un même temps, et toujours sous le prétexte de « Coupures

Budgétaires », nous veillerons au transfert des bases militaires des

États-Nations vers l’Organisation des Nations-Unies.
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20. – Dans cette perspective, nous travaillerons à la réorganisation du

« Mandat International des Nations-Unies ». De « Force de Paix »

sans pouvoir décisionnel, nous l’amènerons à devenir une « Force

d’Intervention » où seront fondues, en un tout homogène, les forces

militaires des États-Nations. Ceci nous permettra d’effectuer, sans

combat, la démilitarisation de tous ces États de manière à ce qu’aucun

d’entre eux, dans l’avenir, ne soit suffisamment puissant

(indépendants) pour remettre en question notre « Pouvoir Mondial ».

21. – Pour accélérer ce processus de transfert, nous impliquerons la

force actuelle des Nations-Unies dans des conflits impossibles à

régler. De cette manière, et avec l’aide des Médias que nous

contrôlons, nous montrerons aux populations l’impuissance et

l’inutilité de cette « Force » dans sa forme actuelle. La frustration

aidant, et poussée à son paroxysme au moment voulu, poussera les

populations des États-Nations à supplier les instances internationales

de former une telle « Force Multi Nationale » au plus tôt afin de

protéger à tout prix la « Paix ».

22. – L’apparition prochaine de cette volonté mondiale d’une « Force

Militaire Multi Nationale » ira de pair avec l’instauration, à l’intérieur

des États-Nations, d’une « Force d’Intervention Multi-Juridictionnelle

». Cette combinaison des « Effectifs Policiers et Militaires », créée à

même le prétexte de l’augmentation de l’instabilité politique et sociale

grandissante à l’intérieur de ces États croulant sous le fardeau des

problèmes économiques, nous permettra de mieux contrôler les

populations occidentales. Ici, l’utilisation à outrance de l’identification

et du fichage électronique des individus nous fournira une surveillance

complète de toutes les populations visées.

23. – Cette réorganisation policière et militaire intérieure et extérieure

des États-Nations permettra de faire converger le tout vers l’obligation

de la mise en place d’un « Centre Mondial Judiciaire ». Ce « Centre »

permettra aux différents « Corps Policiers des États-Nations » d’avoir

rapidement accès à des « Banques de Données » sur tous les individus
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potentiellement dangereux pour nous sur la planète. L’image d’une

meilleure efficacité judiciaire, et les liens de plus en plus étroits créés

et entretenus avec le« Militaire », nous aideront à mettre en valeur la

nécessité d’un « Tribunal International » doublé d’un« Système

Judiciaire Mondial » ; l’un pour les affaires civiles et criminelles

individuelles, et l’autre pour les Nations.

24. – Au cours de la croissance acceptée par tous de ces nouvelles

nécessités, il sera impérieux pour nous de compléter au plus tôt le

contrôle mondial des armes à feu à l’intérieur des territoires des États

Nations. Pour ce faire, nous accélérerons le « PLAN ALPHA » mis en

œuvre au cours des années 60 par certains de nos prédécesseurs. Ce «

Plan » à l’origine visait deux objectifs qui sont demeurés les mêmes

encore aujourd’hui : par l’intervention de « Tireurs fous », créer un

climat d’insécurité dans les populations pour amener à un contrôle

plus serré des armes à feu. Orienter les actes de violence de manière à

en faire porter la responsabilité par des extrémistes religieux, ou des

personnes affiliées à des allégeances religieuses de tendance «

Traditionnelle », ou encore, des personnes prétendant avoir des

communications privilégiées avec Dieu. Aujourd’hui, afin d’accélérer

ce « Contrôle des Armes à Feu », nous pourrons utiliser la « Chute des

Conditions Économiques » des États-Nations qui entraînera avec elle,

une déstabilisation complète du Social ; donc augmentation de la

violence. Je n’ai pas besoin de vous rappeler ni de vous démontrer,

Frères, les fondements de ce « Contrôle » des armes à feu. Sans celui-

ci, il deviendrait presque impossible pour nous de mettre à genoux les

populations des États visés. Rappelez-vous avec quel succès nos

prédécesseurs ont pu contrôler l’Allemagne de 1930 avec les

nouvelles « Lois » mises en application à l’époque ; Lois d’ailleurs sur

lesquelles sont fondées les Lois actuelles des États-Nations pour ce

même contrôle.

25. – Les dernières « Étapes » se rapportent à la « PHASE OMEGA »

expérimentée à partir des expérimentations effectuées au début des

années 70. Elles renferment la mise en application, à l’échelle
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mondiale, des « Armes Electro Magnétiques ». Les « Changements de

Climat » entraînant la destruction des récoltes ; la faillite dans ces

conditions, des terres agricoles. L’avenir du « Contrôle des

Populations » de ces États passe obligatoirement par le contrôle

absolu, par nous, de la production alimentaire à l’échelle mondiale, et

par la prise de contrôle des principales « Routes Alimentaires » de la

planète. Pour ce faire, il est nécessaire d’utiliser l’Electro Magnétique,

entre autres, pour déstabiliser les climats des États les plus productifs

sur le plan agricole. Quant à l’empoisonnement de la nature, elle sera

d’autant plus accélérée que l’augmentation des populations l’y

poussera sans restriction. La dénaturation, par moyens artificiels, des

produits alimentaires de consommation courante; l’empoisonnement

de la nature par une exploitation exagérée et inconsidérée, et

l’utilisation massive de produits chimiques dans l’agriculture ; tout

cela, Frères, mènera à la ruine assurée des industries alimentaires des

États-Nations.

26. – L’utilisation de l’Electro Magnétique pour provoquer des«

Tremblements de Terre » dans les régions industrielles les plus

importantes des États-Nations contribuera à accélérer la « Chute

Économique » des États les plus menaçants pour nous ; de même qu’à

amplifier l’obligation de la mise en place de notre Nouvel Ordre

Mondial.

27. – Qui pourra nous soupçonner ? Qui pourra se douter des moyens

utilisés ? Ceux qui oseront se dresser contre nous en diffusant de

l’information quant à l’existence et au contenu de notre « Conspiration

», deviendront suspects aux yeux des autorités de leur Nation et de

leur population. Grâce à la désinformation, au mensonge, à

l’hypocrisie et à l’individualisme que nous avons créé au sein des

peuples des États-Nations, l’Homme est devenu un Ennemi pour

l’Homme. Ainsi ces « Individus Indépendants » qui sont des plus

dangereux pour nous, justement à cause de leur« Liberté », seront

considérés par leurs semblables comme étant des ennemis et non des

libérateurs. L’esclavage des enfants, le pillage des richesses du Tiers-
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Monde, le chômage, la propagande pour la libération de la drogue,

l’abrutissement de la jeunesse des Nations, l’idéologie du « Respect

de la Liberté Individuelle » diffusée au sein des Églises Judéo

Chrétiennes et à l’intérieur des États-Nations, l’obscurantisme

considéré comme une base de la fierté, les conflits inter ethniques, et

notre dernière réalisation : « les Restrictions Budgétaires » ; tout cela

nous permet enfin de voir l’accomplissement ancestral de notre «

Rêve » : celui de l’instauration de notre « NOUVEL ORDRE

MONDIAL ».

Écrit Fin Juin 1985.

Nota : contiens des extraits de « L’Aurore Rouge », censé avoir été

concocté dans la loge « crypto-maçonnique 666 ». Le plus grand

complot jamais organisé : un génocide total contre l’Espèce

Humaine !

Le père Jean-Paul Regimbal était un prêtre catholique né à

Northbay et rattaché à la communauté des Pères Trinitaires au

Canada. Il était né en 1931 à Northbay, Royaume-Uni, et serait

décédé en 1988, de façon suspecte ! Il aurait notamment dénoncé

l’action des « illuminati » et du Nouvel Ordre Mondial.

Aurait-il été assassiné lors d'un voyage au Vatican, ainsi que cela

aurait été dit ?

Serge Monast journaliste essayiste canadien québécois, né en 1945,

Il aurait également dénoncé le Nouvel Ordre mondial. Il serait mort

en 1996… de façon suspecte ?
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MANIPULER

omment manipuler la populace, en 10 leçons :

1/ La stratégie de la distraction

Élément primordial du contrôle social, la stratégie de la diversion

consiste à détourner l’attention du public des problèmes importants et

des mutations décidées par les élites politiques et économiques, grâce

à un déluge continuel de distractions et d’informations insignifiantes.

La stratégie de la diversion est également indispensable pour

empêcher le public de s’intéresser aux connaissances essentielles,

dans les domaines de la science, de l’économie, de la psychologie, de

la neurobiologie, et de la cybernétique. « Garder l’attention du public

distraite, loin des véritables problèmes sociaux, captivée par des sujets

sans importance réelle. Garder le public occupé, occupé, occupé, sans

aucun temps pour penser ; de retour à la ferme avec les autres

animaux. » Extrait de « Armes silencieuses pour guerres tranquilles ».

2/ Créer des problèmes, puis offrir des solutions

Cette méthode est aussi appelée « problème-réaction-solution ». On

crée d’abord un problème, une « situation » prévue pour susciter une

certaine réaction du public, afin que celui-ci soit lui-même demandeur

des mesures qu’on souhaite lui faire accepter. Par exemple : laisser se

développer la violence urbaine, ou organiser des attentats sanglants,

afin que le public soit demandeur de lois sécuritaires au détriment de

la liberté. Ou encore : créer une crise économique pour faire accepter

comme un mal nécessaire le recul des droits sociaux et le

démantèlement des services publics.

C
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3/ La stratégie de la dégradation

Pour faire accepter une mesure inacceptable, il suffit de l’appliquer

progressivement, en « dégradé », sur une durée de 10 ans. C’est de

cette façon que des conditions socio-économiques radicalement

nouvelles (néolibéralisme) ont été imposées durant les années 1980 à

1990. Chômage massif, précarité, flexibilité, délocalisations, salaires

n’assurant plus un revenu décent, autant de changements qui auraient

provoqué une révolution s’ils avaient été appliqués brutalement.

4/ La stratégie du différé

Une autre façon de faire accepter une décision impopulaire est de la

présenter comme « douloureuse, mais nécessaire », en obtenant

l’accord du public dans le présent pour une application dans le futur. Il

est toujours plus facile d’accepter un sacrifice futur qu’un sacrifice

immédiat. D’abord parce que l’effort n’est pas à fournir tout de suite.

Ensuite parce que le public a toujours tendance à espérer naïvement

que« tout ira mieux demain » et que le sacrifice demandé pourra être

évité. Enfin, cela laisse du temps au public pour s’habituer à l’idée du

changement et l’accepter avec résignation lorsque le moment sera

venu.

5/ S’adresser au public comme à des enfants en bas âge

La plupart des publicités destinées au grand public utilisent un

discours, des arguments, des personnages, et un ton particulièrement

infantilisant, souvent proche du débilitant, comme si le spectateur était

un enfant en bas âge ou un handicapé mental. Plus on cherchera à

tromper le spectateur, plus on adoptera un ton infantilisant. Pourquoi ?

« Si on s’adresse à une personne comme si elle était âgée de 12 ans,

alors, en raison de la suggestibilité, elle aura, avec une certaine

probabilité, une réponse ou une réaction aussi dénuée de sens critique

que celles d’une personne de 12 ans ». Extrait de « Armes

silencieuses pour guerres tranquilles ».
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6/ Faire appel à l’émotionnel plutôt qu’à la réflexion

Faire appel à l’émotionnel est une technique classique pour court-

circuiter l’analyse rationnelle, et donc le sens critique des individus.

De plus, l’utilisation du registre émotionnel permet d’ouvrir la porte

d’accès à l’inconscient pour y implanter des idées, des désirs, des

peurs, des pulsions, ou des comportements…

7/ Maintenir le public dans l’ignorance et la bêtise

Faire en sorte que le public soit incapable de comprendre les

technologies et les méthodes utilisées pour son contrôle et son

esclavage. « La qualité de l’éducation donnée aux classes inférieures

doit être la plus pauvre, de telle sorte que le fossé de l’ignorance qui

isole les classes inférieures des classes supérieures soit et demeure

incompréhensible par les classes inférieures. Extrait de « Armes

silencieuses pour guerres tranquilles ».

8/ Encourager le public à se complaire dans la médiocrité

Encourager le public à trouver « cool » le fait d’être stupide, vulgaire,

et inculte…

9/ Remplacer la révolte par la culpabilité

Faire croire à l’individu qu’il est seul responsable de son malheur, à

cause de l’insuffisance de son intelligence, de ses capacités, ou de ses

efforts. Ainsi, au lieu de se révolter contre le système économique,

l’individu s’auto dévalue et culpabilise, ce qui engendre un état

dépressif dont l’un des effets est l’inhibition de l’action. Et sans

action, pas de révolution!…

10/ Connaître les individus mieux qu’ils ne se connaissent eux-

mêmes

Au cours des 50 dernières années, les progrès fulgurants de la science

ont creusé un fossé croissant entre les connaissances du public et

celles détenues et utilisées par les élites dirigeantes. Grâce à la

biologie, la neurobiologie, et la psychologie appliquée, sans compter

les enquêtes de surveillance d'écoute et de renseignement… le «
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système » est parvenu à une connaissance avancée de l’être humain, à

la fois physiquement et psychologiquement. Le système en est arrivé à

mieux connaître l’individu moyen que celui-ci ne se connaît lui-

même. Cela signifie que dans la majorité des cas, le système détient

un plus grand contrôle et un plus grand pouvoir sur les individus que

les individus eux-mêmes.

Nota : contiens des extraits de « L’Aurore Rouge »

AUTRE PROJET

ut du Projet Mondialiste:

ÉTABLISSEMENT DE L’OCCULTE MONDIAL

Moyens de Financement du Projet : Contrôle du F.M.I., du G.A.T.T.,

de la Commission de Bruxelles, de l’OTAN, de l’O.N.U. et d’autres

Organismes Internationaux. Les dernières dix-huit années furent très

profitables pour l'avancement de nos projets mondiaux. Je peux vous

dire, Frères, que nous touchons maintenant presque au but. La chute

des États-Nations n'est plus qu'une question de temps, assez court,

dois-je vous avouer en toute confiance.

Grâce à nos Agents d'infiltration et à nos moyens financiers colossaux,

des progrès sans précédents ont maintenant été accomplis dans tous

les domaines de la Science et de la Technologie dont nous contrôlons

financièrement les plus grandes corporations. Depuis les réunions

secrètes avec M. de Rothschild dans les années 56, et qui avaient pour

but de mettre

B
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au point le développement, et l'implantation mondiale des

"Ordinateurs", il nous est maintenant possible d'entrevoir la mise en

place d'un genre "d'Autoroute Internationale" où toutes ces machines

seraient reliées entre elles. Car, comme vous le savez déjà, le contrôle

direct et individuel des populations de la planète serait à tout le moins

totalement impossible sans l'usage des Ordinateurs, et leur

rattachement électronique les uns par rapport aux autres en un vaste

"Réseau Mondial". Ces machines d'ailleurs ont l'avantage de pouvoir

remplacer des millions d'individus. De plus, elles ne possèdent ni

conscience, ni morale aucune ; ce qui est indispensable pour la

réussite d'un projet comme le nôtre.

Surtout, ces machines accomplissent, sans discuter, tout ce qui leur est

dicté. Elles sont des esclaves parfaits dont ont tant rêvé nos

prédécesseurs, mais sans qu'ils aient été à même de se douter qu'un

jour, il nous serait possible d'accomplir un tel prodige. Ces machines

sans patrie, sans couleur, sans religion, sans appartenance politique,

sont l'ultime accomplissement et outil de notre Nouvel Ordre Mondial.

Elles en sont la "Pierre angulaire" ! L'organisation de ces machines en

un vaste "Réseau mondial" dont nous contrôlerons les leviers

supérieurs nous servira à immobiliser les populations. Comment ?

Comme vous le savez, la structure de base de notre Nouvel Ordre

Mondial est composée, dans son essence, d'une multitude de

"Réseaux" divers couvrant chacun toutes les sphères de l'activité

humaine sur toute l'étendue de la planète. Jusqu'à ce jour, tous ces

"Réseaux" étaient reliés entre eux par une base idéologique commune

: celle de l'Homme comme étant le "Centre" et "l'Ultime

Accomplissement" de l'Univers. Ainsi, grâce à tous ces "Réseaux"

unis par le lien de la "Nouvelle Religion de l'Homme pour l'Homme",

nous avons pu facilement infiltrer tous les secteurs humains dans tous

les Pays Occidentaux, et en modifier la base "Judéo Chrétienne".

Le résultat est qu'aujourd'hui, cet Homme, qu'il fasse partie du

Politique, de l'Économique, du Social, de l'Éducation, du Scientifique

ou du Religieux, a déjà, depuis notre dernière Réunion de fin juin 67,
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abandonné son héritage passé pour le remplacer par notre idéal d'une

Religion Mondiale basée uniquement sur l'Homme.

Coupé ainsi qu'il est dorénavant de ses racines historiques, cet Homme

n'attend plus, en définitive, que lui soit proposée une nouvelle

idéologie. Celle-ci, bien entendu, est la nôtre ; celle du "Village

Communautaire Global" dont il sera le "Centre". Et c'est précisément

ce que nous lui apporterons en l'encourageant à faire partie, "Corps et

Ame", de ce "Réseau Électronique Mondial" où les frontières des

États-Nations auront été à tout jamais abolies, anéanties jusqu'à leurs

racines les plus profondes. Pendant que cet homme égaré sera absorbé

par son enthousiasme aveugle à faire partie de sa nouvelle

"Communauté Mondiale" en faisant partie de ce vaste "Réseau

d'Ordinateurs", pour notre compte, nous verrons, à partir des leviers

supérieurs qui lui seront cachés, à le ficher, à l'identifier, à le

comptabiliser, et à le rentabiliser selon nos propres objectifs.

Car à l'intérieur de cette "Nouvelle Société Globale", aucun individu

ayant un potentiel de "Rentabilité" pour nous, ne pourra nous

échapper. L'apport constant de la "Technologie Électronique" devra

nous assurer de tous les moyens pour ficher, identifier, et contrôler

tous les individus des populations de l'Occident. Quant à ceux qui ne

représenteront aucune "Rentabilité Exploitable" par nous, nous

verrons à ce qu'ils s'éliminent d'eux-mêmes à travers toutes les guerres

intestines locales que nous aurons pris soin de faire éclater ici et là en

nous ayant servi, et de la "Chute de l'Économie" des États-Nations, et

des "Oppositions et des Revendications" des divers groupes

composant ces mêmes États. Voici donc la manière détaillée par

laquelle nous procéderons d'ici 1998 pour paver la route à la naissance

de notre "Gouvernement Mondial".
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ALERTE

ui sont les lanceurs d’alerte ? Qu’est-ce que cela signifie ?

Qu’une personne consciente d’irrégularités, qu’elle aurait

constatées, essaie de prévenir des services concernés. Mais, un lanceur

d’alerte, convaincu de sa légitimité, sera rapidement confronté aux

mesures drastiques du « Pouvoir » qu’il cherche à faire démasquer !

L’expérience, chez les lanceurs d’alerte, leur fait rapidement prendre

conscience qu’ils s’attaquent à des « systèmes » intransigeants. Des

mesures terrifiantes sont immédiatement mises en œuvre afin de

neutraliser immédiatement et irrémédiablement, les allégations de ces

personnes. Pourtant il est évident que dans une « démocratie », le

public ait le droit d’être informé. Les lanceurs d’alerte sont des

personnes, qui informées des dysfonctionnements à l’égard des

déontologies affichées, n’en supporteraient plus les conséquences. Ils

sont convaincus que le fait de se taire les rendrait complices de ces

choix délibérés de dysfonctionnements. Les lanceurs d’alerte se

retrouvent en face d’une nécessité de devoir choisir entre leur

conscience et leur carrière. Il s’agit évidemment, dans la majorité des

cas, de personnes ayant des responsabilités les amenant à avoir la

connaissance de faits très litigieux, à de très hauts niveaux. Comme la

création de prisons secrètes, par exemple.

Ces gens-là risquent leur liberté et quelquefois leur vie. Ils doivent

aussi assumer les conséquences des répercussions sur leurs familles

respectives. Ils sont, dans la plupart des cas, mis en accusation par une

justice qui aurait dû être chargée de les défendre. Dévoiler des faits

litigieux, exécutés par de hauts dignitaires d’un des plus grands Pays

dits démocratiques, ne peut pas rester sans conséquence, pour ses

divulgateurs. La stratégie alors établie est celle du « secret défense».

Tous les moyens y sont donc utilisés pour pouvoir obtenir un silence

total. Il suffit, pour permettre cela, d’obtenir un prétexte de

Q
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sécurisation, à la suite d’un évènement fortuit ou improvisé. « Des

techniques améliorées d’interrogatoires » sont ensuite développées.

Cet euphémisme désigne simplement tous les actes de torture. Devenir

lanceur d’alerte ne peut pas résulter d’une ambition personnelle et

encore moins d’un plan de carrière. Ces gens-là sont beaucoup trop

« dérangeant », pour un Pouvoir, de quelque nature qu’il soit. Tous les

moyens sont ensuite mis en œuvre pour pouvoir les éradiquer. Pour ce

faire, l’espionnage devient la règle. Tous les individus doivent être

mis sous contrôle et de façon systématique. De très grosses structures

du renseignement sont mises en service avec leurs pleins pouvoirs,

dans tous les domaines. Tout est organisé dans le secret absolu.

Personne ne doit pouvoir divulguer quoi que ce soit.

Mais il y a pire, les données personnelles des citoyens ne doivent pas

faire l’objet d’aucune protection, sous aucun prétexte. Les services

secrets militaires sont chargés de tout superviser et de tout contrôler

de façon systématique ! Une surveillance électronique, à très grande

échelle, aurait été mise en place, toujours dans le plus grand secret.

Dans ce contexte militaro-politique, un lanceur d’alerte devient

rapidement un rebelle, un dissident et enfin un traitre. Ces personnes

tombent alors sous l’application d’une Loi concernant les actes

d’espionnage, pour divulgation d’informations secrètes. Ces personnes

sont ainsi classifiées « ennemis de l’État ». Cette application

démontre, s’il en était besoin, d’une procédure d’intimidation envers

toute autre personne qui serait, elle aussi, tentée de divulguer des

informations « dérangeantes » pour le Pouvoir. Pour pouvoir faire

fonctionner des services secrets de cette ampleur, les Agents qui y

sont recrutés n’ont qu’une connaissance « allégée » de leur rôle. De

fausses informations leur sont souvent divulguées afin qu’ils puissent

pleinement adhérer à leur mission. Lorsque des personnes

« dangereuses » ne peuvent pas être capturées, dans le cadre des

missions assignées, il suffit d’impliquer des « lampistes », pour

justifier les mesures prises. Des mensonges d’État sont également

« circonstanciés ».
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Le Pouvoir viole systématiquement les Lois existantes, avec tout le

cynisme qui le caractérise. Les lanceurs d’alerte n’ont plus, pour seul

recours, que celui de l’anonymat, mais à condition de ne pas être

démasqué…car tous « les moyens » sont alors mis en œuvre, pour

pouvoir identifier… son origine. La procédure de « laminage », du

« paria » devient ensuite très, très, efficace. Le chef d’inculpation

s’intitule « divulgation d’informations secrètes ». Il est assorti de

« preuves » non justifiables et non justifiées. Les manœuvres

consistent ensuite à détruire la personnalité des lanceurs d’alerte par

tous les moyens imaginables. Ces pratiques n’ont rien à envier à celles

de la Mafia ni à celles des organisations terroristes. Leurs pratiques

sont en tous points identiques.

DESOBEISSANCE

es citoyens, très connus ou simplement anonymes,

préoccupés par l’orientation de certains évènements, font

soudainement preuve d’une sorte d’insurrection individuelle. Des

dispositions législatives permettent à ces personnes appelées des

lanceurs d’alerte d’être protégées. Ces personnes n’entrent pas dans le

cadre de la délinquance, mais au contraire dans celui des gens

respectueux du cadre réglementaire devant être respecté. Les

persécutions, y compris judiciaires de ces personnes n’est donc pas

réglementaire. Tout employé, qui dans une entreprise, serait licencié

par des mesures de représailles, à la suite de divulgations d’éléments

compromettants pour ses dirigeants, doit être considéré comme un

modèle. Les agissements à son égard devraient être nuls et non

avenus.

D
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Cette disposition réglementaire de protection du personnel s’applique

aux personnels privés et publics. Par contre, les principaux

responsables des décisions « illégales », disposent de toutes les

compétences judiciaires mises à leur disposition, leur permettant de

compromettre les lanceurs d’alerte, qui agissent pourtant de bonne foi,

afin de pouvoir les attaquer. Il y aurait deux catégories de lanceurs

d’alerte. Il y a celui que cherche à modifier ce qu’il considère comme

une anomalie et qui la révèle afin d’inciter une correction. Et puis, il

ya le « rebelle » qui cherche à renverser le fonctionnement d’un

« système » qu’il juge comme préoccupant. Des « courants

utopiques » peuvent s’avérer aussi dangereux que certains

« systèmes » aux fonctionnements illégaux, comme le fonctionnement

de certaines banques, par exemple.

La protection des lanceurs d’alerte représente cependant un modèle

social équivoque. Il apparaît évident que des choix stratégiques sont

déterminés et les remettre en cause en permanence empêcherait un

fonctionnement normal dans l’organisation de la Société Humaine. Il

convient de pouvoir faire la distinction entre une personne préoccupée

par une anomalie et un délateur. Mais comment peut-on faire le tri

entre ces deux entités ? Malgré tout, une conscience législative se

serait instaurée pour permettre de pouvoir protéger les lanceurs

d’alerte. Il conviendrait effectivement de devoir prémunir des

personnes qui se targuent de chercher à protéger un intérêt général,

dès lors qu’il s’avèrerait à l’évidence menacé.

Des tyrannies sont mises en évidence quotidiennement. Celles des

systèmes financiers qui dilapident l’économie des particuliers, sous le

prétexte de l’intérêt des Entreprises. Celles d’une obsession sécuritaire

qui met en place des modèles globalisés de surveillance des

populations, sous le prétexte d’une lutte anti-terroriste. Ces pratiques

sont celles du « totalitarisme étatique » où le citoyen est inséré dans

un ensemble globalisé où ses droits et ses devoirs se retrouvent

complètement annihilés. Les lanceurs d’alerte représenteraient tout

simplement des valeurs démocratiques ostensiblement affichées qui
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n’auraient rien à voir avec une tentative d’atteinte envers l’intérêt

public. Cependant, la bonne foi n’est pas toujours facile à démontrer.

Elle ne peut être mise en évidence que par la démonstration d’un

désintéressement personnel total et démuni de stratégies cyniques ou

opportunistes. Il convient évidemment de pouvoir déterminer une

parfaite corrélation entre l’information sur le motif de l’alerte,

définissant la menace grave envers l’intérêt général.

Il est pourtant évident qu’il peut y avoir un modèle de restriction sur la

vérité, pour ce qui concerne les décisions étatiques stratégiques

importantes, pendant un certain temps. Cela ne doit pas non plus être

la règle et surtout pas une permanence. Il devient indispensable de

créer une autorité, totalement indépendante, capable d’assurer une

immunité totale à l’encontre d’un lanceur d’alerte qui serait considéré

comme contrevenant et qui pourrait être poursuivi pour une violation

du « secret-défense ». Il en va ainsi pour la sécurité démocratique des

populations. D’énormes quantités de secrets-défense devraient

pouvoir être levées lorsqu’il y a, à l’évidence, de graves menaces à des

atteintes envers des droits publics et par voie de conséquence à des

atteintes à la Démocratie. Il serait possible d’envisager un modèle de

confidentialité, à l’égard d’une alerte, pendant le temps nécessaire à la

résolution d’une occurrence.

Il serait sans doute intéressant d’y incorporer le « secret des sources »

des journalistes d’investigations qui s’abritent derrière ce système de

confidentialité. Cela, pouvant servir à éviter une « complicité » de

recel. L’immunité totale établie, dans les Pays Démocratiques, à

l’égard de ces journalistes va aussi dans le sens de la préservation des

droits des lanceurs d’alerte. La crédibilité à l’égard des Dirigeants

s’est complètement effondrée, et pour cause, puisque de représentatifs,

désignés pour sauvegarder l’intérêt général, ils deviennent bien trop

souvent les garants de la seule sauvegarde de leurs intérêts

particuliers. Il n’y aurait plus que 6 % des populations à respecter la

légitimité des élus. D’où un regain de valeur pour une démocratie

participative à l’encontre d’une démocratie basée sur la représentation.
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Le droit de vote des citoyens ne permet, la plupart du temps, que de ne

pouvoir choisir qu’entre la « peste » et le « choléra ». Une démocratie

directe consentie par les moyens permettant de communiquer

immédiatement serait même souhaitée par de nombreuses personnes.

Il apparait pourtant essentiel qu’il existe une hiérarchie permettant des

prises de décisions. Dans le cas contraire, cela devient ingouvernable

et c’est le règne de la mascarade. La désobéissance citoyenne n’a rien

à voir avec la révélation d’informations. La crise de la représentativité

des responsables élus, dont la loyauté est remise en cause et même

« délégitimée », a pour conséquence une prise de conscience des

citoyens. La Société Civile se voit tout à coup investie de

responsabilités qu’elle n’avait pas d’abord évaluées. Le mouvement

citoyen peut être porteur d’expériences et de crédibilités supérieures à

celles des responsables, jusque-là désignés. La Société Civile doit être

en mesure de pouvoir se responsabiliser. Elle a aussi la nécessité de

devenir exemplaire dans ses modalités de contestation. Les lanceurs

d’alerte se sont imposés pour mission et c’est devenu une obligation

pour eux, de devoir défendre l’intérêt public en général. La

Démocratie ne peut pas exister sans qu’elle ait un maximum de

transparence. Lorsqu’elle prend le prétexte de devoir s’abriter derrière

le secret-défense elle ne peut que tomber dans un réflexe de suspicion

à son égard.
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CHAPITRE 12

DES FRERES

réé en 1920 l’islam politique devient rapidement une confrérie

d’idéologie universelle et totalitaire, incompatible avec les

systèmes démocratiques existants.

_ « Il apparaît indispensable de préciser qu’il ne s’agit évidemment

pas d’un plaidoyer anti musulman. Il convient d’être conscient que

toutes les religions institutionnelles, lorsqu’elles cherchent à établir

un rôle politique, utilisent généralement un endoctrinement

arrogant chargé d’emprisonner les esprits dans la peur et la

culpabilité. Chacun a le droit de « croire » mais a-t-il pour autant le

droit d’imposer ? Certaines religions s’inspireraient même de textes

religieux particulièrement convaincants et assimilables à du racisme

à l’image de la hiérarchie lévite ».

L’Empire Ottoman, disparu en 1924 et avec lui le « califat islamique

», était un cadre territorial politique et religieux, exclusivement régi

par la Loi Islamique, pour les arabo-musulmans. Il avait ainsi

rassemblé la communauté des musulmans pendant 14 siècles. Il a

ensuite été restructuré en Etats Nations, élaborés par la Grande

Bretagne et la France. Une nécessité lui est ensuite devenue évidente,

celle de devoir se libérer de l’impérialisme occidental qui imposait le

« laïcisme » et la perte des valeurs séculaires. Il creusait un faussé

entre les classes populaires et les élites. Il s’agissait là d’une totale

C
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dilution des valeurs arabo-musulmanes. Les « Salafistes » prirent

rapidement la direction des opérations de restructuration de leurs

populations, en s’appuyant sur une lecture fondamentaliste et

intégriste de leurs écrits religieux. Leur projet politique établit une

méthode qui, partant d’une seule personne, permet d’influencer toute

une société.

Ils s’appliquèrent à réformer l’individu, puis la famille, puis les

groupes sociaux, puis chaque Etat, en utilisant la « charia », qui établit

les diverses normes, sociales, culturelles, relationnelles et doctrinales,

en corrélations avec le chemin du respect de leurs lois religieuses,

jusqu’à un futur aboutissement global et planétaire. Le prosélytisme

religieux est donc divulgué à grande échelle, sans restriction. Un Etat

Islamique est ainsi né avec l’ambition de reconquérir d’abord les

cadres territoriaux et politiques du califat puis de partir à la conquête

de la Planète. Le Calife étant le successeur du prophète de l’islam

dans l’exercice politique du pouvoir suprême. Un manifeste, publié en

1936, détermine en 50 ordres, le programme politique de la confrérie.

Il s’agit d’une théocratie gouvernée par la Loi islamique appelée la

charia. Ainsi appliquée elle définit les modes de surveillances, les

méthodes d’interdictions et de punitions. Elle interdit explicitement

toute mixité dans la société. Elle impose une police des mœurs qui est

sous le contrôle du parti unique au pouvoir. Ses doctrines se

concentrent surtout sur l’éducation des enfants avec pour slogan :

l’islam pour seul mode de vie. Tous les aspects de la vie doivent donc

être organisés par l’islam religieux au pouvoir. Leurs doctrines sont

comparables aux idéologies fascistes, par l’établissement d’une

propagande très influente et irréversible. Il s’ensuit, à tout cela, un

djihâd offensif et conquérant.

L’islam théorique ou idéologique ne peut exister sans le djihâd, soit la

guerre civique. Il s’agit bien sûr d’une lecture de la Loi religieuse qui

prône un islam offensif légitime. Tout doit être régit par la charia et

tant que la Loi religieuse n’est pas en vigueur, le djihâd doit

s’appliquer. Il faut impérativement éliminer les « mécréants ». Les

« djihâdistes » appellent cela : « libérer les tyrans ». Le livre de
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Sayyeb Qutb, « jalons sur la route de l’islam » établit la supériorité de

la Civilisation Musulmane par rapport à celle de l’Occident et donc de

la nécessité impérative de l’islam de régner sur toute l’humanité.

_ …« l’islam a le devoir de faire respecter le règne de Dieu sur tout

l’Univers. Ce règne ne peut être valable que sous l’égide d’un

régime islamique établi par Dieu, à l’intention de tous les hommes,

sans exception… »…

Tous les groupes, du terrorisme islamiste les plus radicaux, sunnites et

chiites, s’inspirèrent de ce livre. C’est ainsi que nait d’abord la

communauté musulmane islamique qui se met en guerre contre les

envahisseurs de la Palestine. Ces envahisseurs devenant le premier

obstacle à la restauration du califat. En effet, en 1897 le Congrès de

Bâle, tenu par le mouvement nationaliste Juif, émet la décision de

coloniser la Palestine. Pour pouvoir se faire, il fait appel aux

puissances coloniales pour être protégé dans leur action. C’est

l’empire britannique qui répond favorablement car il est intéressé

politiquement et économiquement à diviser la région et à maintenir le

contrôle du Canal de Suez. A cette époque, les Pays Européens

s’étaient partagé l’Afrique en territoires coloniaux. Les Pays, dit du

« tiers monde », sont dominés par la force sous l’emprise du

colonialisme et les révoltes des années 1950 en sont un exemple.

Pourtant les arabo musulmans n’étaient pas hostiles à l’arrivée des

arabo juifs qu’ils considéraient alors comme leurs frères.

Les arabo juifs auraient pris le prétexte du retour en la terre sainte,

après un exode forcé, dans l’antiquité… en fait fictif, puisqu’il n’y

aurait pas eu d’exode, selon certains historiens. Puis, d’une nécessité

de s’établir après le génocide allemand. Il fallait bien trouver un

prétexte. Or, le paradoxe de cette situation, c’est que les arabo

musulmans de Palestine, actuellement colonisés, seraient tout

simplement, les descendants des arabo juifs de l’antiquité. Un second

paradoxe résulterait du fait que les juifs colons ne seraient pas des

arabo juifs mais des européens convertis à la religion juive et qui

cherchaient à migrer. En effet, la majorité des émigrés en Palestine,
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soit 11 millions, seraient originaires de la Khazar et sont des

descendants des Ashkénazes qui vivaient dans le Sud de la Russie et

dans le Caucase. L’autre partie, soit 500.000 personnes seraient des

Sépharades originaires d’Espagne. Il s’en est évidemment suivi

ensuite un exode à partir de l’Allemagne. La « terre promise » s’avère

être une simple supercherie…

Un troisième prétexte, permettant de justifier l’implantation des

colons juifs, était que les terres envahies étaient arides, dépourvues de

cultures et de populations. Au contraire, il s’agissait à l’époque, de

terrains très cultivés et exportateurs de denrées alimentaires. Ce qui

explique les révoltes et guérillas des Palestiniens à partir de 1920 à

l’encontre de l’invasion des juifs qui les dépouillaient de leurs terres.

C’est la répression de l’armée britannique qui mettra fin

provisoirement à ces conflits. Un autre prétexte voudrait que les

Palestiniens soient partis d’eux-mêmes…De nombreux historiens

israéliens reconnaissent, eux-mêmes, que c’est par la violence et la

terreur que les Palestiniens ont été chassés. La procédure d’expulsion

continue encore de nos jours par la mise en place de nouveaux colons

juifs en terre palestinienne.

Il y a encore un prétexte au maintien du soutien à Israël qui veut que

ce Pays soit le seul Etat démocratique dans cette région. Or, Israël

n’est pas un Etat de droit puisqu’il est le seul Pays, dans l’organisation

des Nations Unies, qui ne précise aucune limite de territoire identifié,

dans sa constitution. Cette situation suggère que ce Pays n’a pas de

limite expansionniste. Où est la démocratie de cet « Etat Mafieux » ?

Les Etats Unis transmettraient plusieurs milliards de dollars, en

matériel militaire, à Israël chaque année, pour qu’il puisse assurer la

défense de sa « démocratie », dans cette contrée arabo musulmane... Il

y a là, bien évidemment, une stratégie géo politique, pour le contrôle

des Etats du Moyen Orient. Cette situation permet à Israël d’être en

violation permanente du droit international et des droits de l’ONU,

pour le profit politique des Etats Unis. L’Europe, quant à elle, a

décrété qu’Israël était, en fait, devenu le 28ème Etat de l’Union

Européenne. Elle a d’ailleurs refusé de reconnaître le Gouvernement
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de la Palestine, démocratiquement élu, comme représentant d’un Etat

indépendant.

Toutefois, ce constat ne doit pas paraître comme un slogan anti

sémite, c'est-à-dire de racisme anti juif. Bien au contraire, il s’agit de

simplement dénoncer, les inégalités entre les êtres humains. L’avenir

de paix de ces populations ne pourra se faire qu’à partir d’une

réunification de la Palestine à l’image de la réunification de

l’Allemagne. Or, justement, il n’est pas certain qu’une telle

réunification soit favorable au califat des musulmans. Tous les

désordres perpétrés dans les Pays Arabes favorisent, au contraire,

l’unification d’un nouvel ordre religieux. Leur projet est celui d’une

guerre sainte globalisée sur toute la Terre. Une organisation

centralisée existe déjà au niveau mondial. Elle a ses représentants dans

tous les Pays. Des réseaux caritatifs associatifs leur permettent

d’établir leur endoctrinement. L’aide sociale a également réussie à

s’implanter en territoires palestiniens et à créer le « hamas », un

mouvement patriotique de résistance islamique, qui est devenue

ensuite une organisation armée et terroriste. Les « Etats Unis

Arabes », seraient la nouvelle dénomination du califat islamique et

regrouperait 83 nationalités, soit près de la moitié des 193,

représentées à l’ONU.

Les attentats terroristes, revendiqués par « l’Etat Islamique », sont

perpétrés à l’encontre de toutes les personnes, puisqu’elles sont toutes

considérées comme des mécréantes, c'est-à-dire des personnes qui

n’ont pas de religion ou qui n’ont pas leur religion. Toute personne,

non reconnue comme appartenant à la doctrine religieuse prônée par

l’Etat Islamique, doit être considérée comme un ennemi qu’il convient

d’exterminer. C’est un programme idéal de terreur totale qui est ainsi

orchestré. Le terrorisme islamiste est composé d’une branche punitive

envers les organisations sociales qu’il combat et d’une autre branche

chargée d’imposer la sienne en lieu et place. L’Etat Islamique, dans sa

doctrine d’organisation politique et religieuse du « salafisme », ne

reconnait aucune autre valeur dans l’organisation sociale des Etats, en

dehors de la sienne. Il s’agit bien là d’une guerre idéologique à
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l’encontre du Monde. Ce sont les valeurs mêmes de l’humanité qui

sont en péril. La stratégie terroriste consiste à déstabiliser les sociétés

en provoquant des chocs communautaires et si possible des guerres

civiles.

Il appartient aux différentes communautés musulmanes, notamment en

Europe, de mettre en place des dispositifs de préservation contre les

intégrismes de leur religion. L’endoctrinement des enfants en est un

exemple dans les écoles « religieuses ». C’est la une atteinte totale au

libre choix de chaque personne. L’exercice d’un culte religieux est

autorisé sous réserve de discernements « de troubles à l’ordre public ».

Le libre exercice d’un culte doit se faire sous le contrôle de l’Etat.

L’Etat a donc l’obligation de veiller à ce qu’il n’y ait pas de

propagande politique à l’intérieur des édifices de ces cultes religieux.

Les moyens de faire régner l’ordre au sein des édifices religieux

existent, il suffit de les mettre en application dès que cela s’avère

indispensable. Cependant, lorsque les représentants locaux de l’Etat,

responsables du respect des règles étatiques, demeurent laxistes,

qu’est-il possible de faire ? Aucune stratégie sérieuse n’a été

organisée afin de limiter et si possible, de supprimer, les excès de

langages de certaines mouvances religieuses. Chaque fois, qu’un

groupe religieux cherche à imposer ses doctrines, sous le prétexte que

les idéaux religieux doivent s’imposer aux règles et aux Lois des Pays

où il exerce, une sanction doit irrémédiablement être appliquée afin de

faire respecter les valeurs étatiques des Pays concernés !

Des « actes terroristes » quotidiens seraient ainsi perpétrés en toute

impunité, dans les Pays démocratiques. Ces actes cherchent à

appauvrir et à saper les effets du bien vivre ensemble de la démocratie.

Or, ces actes terroristes sont perpétrés depuis plus de 30 ans dans les

démocraties occidentales. Pourquoi y a-t-il un tel « laisser faire » ? La

stratégie d’une démocratie, doit être déterminée par le courage de

criminaliser toutes les idéologies religieuses ou non, incompatibles

avec l’exercice d’une politique saine. Ceci devant être mis en œuvre

dès lors qu’un projet de société, incompatible avec les valeurs du

Pays, veut être appliqué par la force. Dès l’instant où la nature
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totalitaire des idéologies religieuses ou pas, ne seront pas confrontées

à une interdiction de nuire, par leurs effets de terrorisme, la violence

perdurera. Toute idéologie « criminalisatrice » pouvant nourrir une

violence quelconque, doit pouvoir être interdite et sanctionnée.

Certains groupements religieux utiliseraient des techniques de dérives

sectaires pour justifier leurs actions. Leurs techniques

d’endoctrinement consisteraient à établir une réflexion de groupe se

substituant à la réflexion individuelle.

L’islamisme, dans son acception la plus large, ne reconnait pas de

valeur à l’individu. Seule la valeur du groupe à d’importance pour son

action. Le salafisme qui est la composante essentielle de cette action

religieuse, du consensus et de la tradition, précise que nul ne peut

s’extraire du groupe religieux auquel il appartient. Nul ne peut exister,

par sa seule référence de citoyenneté. Les techniques d’exaltation des

groupes, sont des méthodes d’endoctrinement qui se font

généralement en dehors des lieux de cultes religieux traditionnels. Les

nouvelles techniques de l’internet permettent ces méthodes

dissimulatrices d’endoctrinement et d’embrigadement. La neutralité

volontaire et d’inaction d’un Etat, par son incompréhension des

dogmes religieux, ne doit pas lui faire oublier sa nécessité impérative

du respect des règles de Droits qu’il a lui-même édictées. Surtout,

lorsqu’en plus, il s’agit souvent de délinquants, issues de la criminalité

organisée et quelque fois du grand banditisme, « parfaitement connues

des services de polices » ; selon la formule consacrée. Ces dangereux

« personnages » passent par les arcanes de la structure religieuse, non

par idéologie mais pour une nécessité de valorisation personnelle. De

son statut de délinquant et de dissident, il épouse celui de militant

religieux. Cette nouvelle situation lui permettant de légitimer toutes

ses actions à venir, à partir du radicalisme religieux.

Ces activistes religieux, issus de la mouvance délinquante du droit

commun, deviennent à leur tour des propagandistes religieux. Ils

organisent, auprès de leurs adeptes, une fuite en avant du vécu au

quotidien, où les sociétés occidentales n’ont pas su répondre aux

énormes difficultés d’adaptation des nouvelles migrations. L’inactivité
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professionnelle, par le manque récurrent d’emplois, et la mise en

précarité qui en découlent plongent ces populations dans une situation

d’interrogation. Et pourtant, de nombreux délinquants religieux

seraient issus des classes moyennes plus favorisées. Il convient de

comprendre que cette irresponsabilité, prise par les Pouvoirs Publics,

de non-ingérence dans les cultes religieux, condamne toutes les

personnes non religieuses à subir les affres des religieux. Il importe de

rappeler que toute personne est considérée comme religieuse, dès

l’instant où, par son comportement ou son affichage, elle fait du

prosélytisme religieux. La conséquence de cette situation en est une

rupture avec toutes les formes de socialisation des Pays occidentaux

accueillants. Cette rupture conduit à la haine des occidentaux

considérés comme responsables de leur mal vivre.

Il convient aussi de ne pas confondre les origines des personnes avec

les doctrines religieuses qui accompagnent leurs origines. La plupart

de ces personnes conservent leur culture et c’est bien naturel, sans

qu’elles veuillent, pour autant, partager les dogmes religieux qui

accompagnent leurs cultures. Des possibilités d’adaptations aux

exigences du respect des cultes religieux sont possibles, dans tous les

Pays démocratiques, sans avoir à subir les exigences des religieux qui

veulent les incarner. Une définition de criminologie affichée, de

trouble à l’ordre public par l’incitation à la violence, suffirait à

éradiquer toute forme de délinquance religieuse. Il suffirait, par

exemple, de dissoudre les instances religieuses représentatives,

actuellement regroupées en associations et qui seraient contrevenantes

au respect des règles du droit dument édicté. Il y a là l’impérative

nécessité d’effectuer un effort préventif qui permettrait d’éradiquer de

la société, la radicalisation religieuse.

Les discriminations, édictées par les religieux, ne sont pas acceptables

pour aucun Pays se valorisant des droits égalitaires entre les

personnes. Mais il ya plus grave, car c’est toute la Société de chaque

Pays occidental, qui se rend complice de ces situations

machiavéliques. Chaque personne qui refuse de condamner tout

individu qui contrevient aux droits fondamentaux du citoyen, par
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respect à sa culture et à sa religion, devient lui-même le complice de

ces bourreaux qui affligent les victimes des dogmes religieux. Il y a

toujours un effet pervers aux respects des droits des cultes religieux

dès qu’il y a atteinte à la liberté d’autrui. L’autorisation de certains

horaires d’ouverture aux femmes musulmanes dans les piscines, en est

un triste exemple. Elle leur interdit la mixité qui est une des valeurs

essentielles dans les démocraties.

Pourquoi légiférer sur l’obligation d’une représentativité féminine, par

ailleurs indispensable, dans les instances étatiques et économiques

d’un Pays, si dans le même temps on lui interdit la proximité avec les

hommes ? La misogynie est la première atteinte aux valeurs du droit

civique entre les citoyens, dans les pays de culture occidentale. Cette

cécité totale et apparemment volontaire à l’égard de telles atteintes

aux droits fondamentaux et égalitaires accordés aux citoyens

occidentaux, pourrait plonger les sociétés démocratiques dans une

catastrophe de leur civilisation. Toutefois, une cécité… « provisoire »

ne doit pas être un prétexte pour pouvoir ensuite mettre en place une

dérive sécuritaire. La force des Pays démocratique c’est l’Etat de Droit

et elle doit rester ainsi, sauf à limiter dans le temps et en situation

d’urgence, des mesures exceptionnelles permettant le rétablissement

de l’ordre démocratique.

Le déclenchement de guerre, à l’extérieur d’un territoire, sous le

prétexte d’une nécessité de sauvegarde à son intérieur, ne peut

qu’aboutir à des catastrophes des deux côtés. Seule une diplomatie,

bien étudiée, reste favorable à la résolution des difficultés. L’Europe

n’a pu, elle-même, sortir de son engrenage des guerres que par la

diplomatie. Tous les Pays démocratiques sont visés par la menace

terroriste. Toutefois, est-il possible d’oublier que la « résistance

française », mise en place dès 1940, était considérée comme terroriste

par les armées du 3ème Reich et par le gouvernement de Vichy ? Une

politique occidentaliste, militariste et moraliste ne peut qu’engendrer

des haines et des ressentiments. La guerre contre le terrorisme produit

l’effet inverse de celui qui était escompté à l’origine. L’intervention

militaire alimente le terrorisme et légitime son action en lui octroyant
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une stature qu’il n’avait pas à l’origine.

C’est lui reconnaitre une certaine supériorité qui met la démocratie en

situation de danger. L’initiative et la médiation valent mieux que

l’emploi de la force qui n’aboutit qu’à des tragédies. Le terrorisme

obtient une notoriété et une légitimité, dès lors qu’il est combattu

militairement. Le terrorisme peut rapidement devenir le défenseur des

populations opprimées, par les conséquences des combats armés. Le

terrorisme s’installe lorsque l’Etat n’est plus en capacité de médiation.

Seule la diplomatie peut représenter un rempart contre les excès, à

condition de fermeté et non de cécité. L’interventionnisme militaire

des « va-t-en guerre » est le résultat des pouvoirs faibles et fascistes.

La spirale des dérives autoritaires et sécuritaires est un piège tendu par

les terroristes. Il convient de ne pas s’y précipiter, au risque de guerres

civiles dont l’issue est toujours dramatique. Toute tentation de

déviance autoritaire conduit à la surenchère systématique de part et

d’autre.

S’ORGANISER

epuis toujours, s’abriter et abriter sa famille demeure une

nécessité. C’est un besoin normal et naturel au même titre que boire et

manger. La question du logement devient un problème lorsque les

conditions économiques sont défavorables. C’est également vrai pour

le travail et sa rémunération. En fait, l’un dépend de l’autre

généralement.

_« Une organisation sociale normale de la société humaine a pour

objet et pour plan de décider des arrangements pour l’avantage

pécuniaire et pour l’amélioration des conditions sociales et

D
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familiales de ses membres, en réunissant un montant suffisant de

capitaux, afin de mettre en pratique les projets suivants :

- L’établissement de magasins pour la vente de vivres, de vêtements,

etc.

- Construire, acheter ou édifier des maisons destinées aux

personnes qui désirent s’aider mutuellement pour améliorer leurs

conditions domestiques et sociales.

- Commencer la manufacture des produits que l’organisation sociale

jugera nécessaires pour l’emploi des membres qui se trouveraient

sans travail ou qui auraient à souffrir de réductions sur leurs

salaires.

- Pour procurer aux membres de cette organisation un surcroît

d’avantages et de sécurité, les différents acteurs sociaux devront

mettre à disposition des terrains qui seront cultivés par les personnes

qui se trouveraient sans emploi ou dont le travail serait mal

rémunéré, etc. ».

La coopération est un vaste mouvement d’organisation économique et

sociale. Les conditions de vie ne doivent être déplorables pour aucun

des acteurs de la société humaine. Il est primordial que chacun puisse

avoir des conditions de vie descentes avec un travail et un logement de

bonne qualité. L’accès à la propriété peut devenir un gage de bon

élément social par la perspective de transmission du patrimoine. La

coopération permet d’obtenir des tarifs et des financements

préférentiels. La participation active à une partie des tâches de

fabrications permet aussi de diminuer les coûts de production. L’auto

construction individuelle, mais surtout collective demeure le meilleur

moyen de participation active, dans le domaine de la construction de

son logement. La coopération permet de pallier la faiblesse des

revenus par des implications personnelles dans les travaux de

construction et par une organisation commune du travail. La formule
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« apport-travail », suffit à convaincre que le succès de ce type

d’entreprise dépend de la motivation des coopérateurs et de la rapidité

du chantier.

Dans le cas de ce modèle d’organisation, un règlement interne doit

déterminer différents points à respecter et notamment celui du temps

de travail effectif sur le chantier d’élaboration des structures. Il peut

s’agir des structures de créations de logements, mais aussi celle de

réalisations des diverses infrastructures liées directement ou

indirectement aux conditions économiques optimales de la vie en

société. La répartition des tâches se fait en fonction de chaque

compétence. Après qu’un modèle de financement a été établi, il

convient de déterminer les technicités indispensables et le choix des

matériaux. Des compétences extérieures pourront, le cas échéant, être

utilisées. Une assurance, « risques chantier », à tarif de groupe, devra

être souscrite. Si l’attribution des secteurs économiques est distribuée

en fonction des compétences, celles des logements réalisés doivent se

faire par tirage au sort. Une rémunération des compétences

particulières peut être envisagée. Un budget prévisionnel de

financement doit être défini avec rigueur. Il doit pouvoir être supporté

par la collectivité, à partir d’éventuels emprunts. L’apport financier

estimé de la main d’œuvre de coopération devra être supérieur à 50%

du coût global des réalisations.

Une étude d’intégration des implantations sur site sera très rigoureuse

et respectueuse des modèles d’implantations existants. Elle doit

permettre une parfaite convivialité afin de former une « communauté

idéale ». Une entraide généralisée favorise une saine fraternité et

convivialité entre les divers protagonistes de ce type de réalisation et

d’organisation. Cependant la solidarité dans la réalisation des travaux

est toujours difficile à programmer, en fonction des aptitudes de

chaque personne. Il n’y a pas beaucoup de place aux individualités

dans ce modèle organisationnel. L’entraide collective doit pouvoir

perdurer après la réalisation des ouvrages. Il est également
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indispensable de pouvoir concilier les modèles en auto construction

avec les loisirs et les impératifs familiaux.

_ « Construire soi-même sa maison nécessite beaucoup de courage

et de motivation. Cela permet certes de réaliser une grosse économie

dans la main d’œuvre, mais également d’apporter une certaine fierté

chez les auto-constructeurs.

Les associations de Castors permettent encore cela aujourd’hui,

pour tous ceux qui sont motivés et décidés. Elles continuent leur

restructuration en tenant compte de l'évolution de la nature des

travaux des adhérents et de la conjoncture. Depuis leur naissance,

les Castors sont les premiers auto-constructeurs de maisons

individuelles en France ... »

Des Associations Régionales de Castors étudient chaque projet pour y

apporter un maximum de compétences. L’auto construction en modèle

collectif exige une authentification des habitats, contrairement à la

construction individuelle plus soucieuse des impératifs de choix de vie

personnalisés. Ce sont les moyens économiques, d’abord, et les

exigences particulières de chacun qui permettent une option par

rapport à l’autre. En revanche la construction collective permet une

meilleure cohésion sociale allant à l’encontre d’une démarche plus

égoïste ou prétentieuse. Les petits groupements collectifs favorisent

mieux encore la fraternisation et la cohésion sociale. Le côté

psychologique de la démarche est particulièrement valorisant dans les

deux cas d’une démarche d’auto constructeurs. Cette démarche doit

est inhérente au choix de vie de chacun.
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UN NATIONALISME

ers un nationalisme exacerbé. Étudier l’histoire consiste à

déterminer l’essentiel parmi l’accessoire. Or, c’est souvent

l’accessoire qui est mis en exergue, par les historiens, au détriment de

l’essentiel et souvent dans un but, à peine voilé, de propagande. Il

s’agit souvent d’une application à rechercher un prétexte permettant

de justifier une détermination. Les enseignements de nationalismes

utilisent ces bases de travail. Le prétexte de la supériorité de la race

sert de prétexte à la justification des actes les plus répréhensibles. Il

n’est pas nécessaire de faire appel à l’histoire pour justifier

l’injustifiable. Les endoctrinements se font sur les populations les plus

jeunes, au détriment des populations plus expérimentées, mais piégées

par la soudaineté des évènements.

L’insécurité du lendemain suffit à adopter tout symbolisme justifiant

un meilleur avenir. Les chauvinismes sont exploités afin de parvenir à

de nouveaux idéaux. L’éducation des individus est très malléable.

L’orgueil d’appartenance à une communauté est le principal fléau des

« démocraties ». Cela devient particulièrement dangereux lorsque

l’appartenance suit une doctrine édulcorée montrant les autres

appartenances comme nuisibles. C’est de cette façon que naissent

toutes les dictatures. C’est un enchainement de la misère vers un

avenir plus prometteur par désignation d’une adversité de prétexte. Le

terrorisme intellectuel est particulièrement dévastateur lorsqu’il est

accompagné de mensonges et de calomnies. Se recroqueviller sur soi,

qui est le premier réflexe des opprimés, s’ajoute à la paralysie par la

peur, des populations. L’unité a toujours peur de la masse lorsque

celle-ci devient intolérante. L’incompréhension sociale envers les

peuples opprimés les guides vers toujours plus de revendications.

L’insatisfaction permanente des revendications légitimes les pousse

V
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vers les conflits et la rébellion. Il s’ensuit un sentiment d’injustice

insoutenable. Celui qui cherche continuellement à barrer la route à

toutes les réformes sociales demandées prend la lourde responsabilité

d’une future explosion sociale, quel que soit le prétexte invoqué.

La situation devient d’autant plus dramatique lorsque les oppressés se

considèrent continuellement manipulés. Les moyens de coercitions

économiques prétextés sont d’autant plus insoutenables quand elles

sont invoquées par une classe politique. Elles permettent de justifier

ensuite toutes les formes d’exactions. La cupide ignorance des

revendications légitimes et la stupide résignation grégaire des

opprimés ne peuvent qu’aboutir à une situation implosive d’une telle

société. Les artisans communautaristes savent entretenir et exploiter

ce type de situation. Les mécontentements ainsi exacerbés permettent

la mise en place de doctrines alimentées par la haine et l’égoïsme.

Tous les racismes et les antisémitismes sont toujours nés de ces

situations ambigües où il devient nécessaire de désigner un

responsable coupable. Les querelles religieuses comme les querelles

politiques sont plus facilement utilisables. Surtout si l’une découle de

l’autre. Le sectarisme religieux n’est pas compatible avec la conduite

économique d’une société. Le cosmopolitisme est un précurseur,

malgré lui, des non considérations particulières engendrées. Les

arriérés intellectuels, qui se font élire à la tête des gouvernements,

dans les Pays dits démocratiques, n’ont pas non plus la sagesse de

leurs responsabilités dans l’inconsistance de leur situation. Le manque

de prise de décisions, pour sauver les privilèges de leurs mandats, les

font adopter des attitudes incongrues et indignes de leurs statuts. Le

courage civique n’est pas leur exemple favori. La défaveur populaire

n’a plus qu’à leur imposer une migration vers des objectifs qui

pourraient leur être plus défavorables.

La démocratie, le pacifisme, la solidarité nationale ou internationale et

l’autorité de l’État sont autant de slogans permettant l’établissement

de dogmes doctrinaires. Les nécessités vitales d’une nation sont

établies à partir de ces conceptions. C’est ainsi que s’établissent de



279

nouvelles doctrines. La supériorité du « peuple élu » ou celle de la

« race aryenne » ou encore celle du « califat » n’ont aucune

justification sociale, mais ces idéaux utilisent les mêmes ingrédients

pour imposer une suprématie au nom d’un idéal supérieur. Chacun

utilise l’autre comme coupable de son désarroi. Il leur apparait plus

facile d’utiliser le mensonge et l’impertinence plutôt que la recherche

du bien-être de leurs contemporains.

_ …« Pour rendre à notre peuple sa grandeur et sa puissance, il faut

tout d’abord exalter la personnalité du chef et la rétablir dans tous

ses droits. »…

_ …« L’avenir d’un mouvement est conditionné par le fanatisme et

l’intolérance que ses adeptes apportent à le considérer comme le

seul mouvement juste, très supérieur à toutes les combinaisons de

même ordre. Une doctrine n’est pas tolérante. Elle ne peut être un

parti parmi les autres. Elle exige impérieusement la reconnaissance

exclusive et totale de ses conceptions qui doivent transformer toute

la vie sociale publique. »…

_ … « Un État qui, à cette époque de contamination des races, veille

jalousement à la conservation des meilleurs éléments de la sienne

doit devenir un jour le « maître » de la Terre. »…

_ … « Tout le système d’éducation et de culture doit viser à donner

la conviction que ce peuple est supérieur aux autres peuples. »…

_ … « On ne doit pas apprendre l’histoire pour savoir ce que fut le

passé. On doit l’apprendre pour qu’elle enseigne la conduite à tenir

dans l’avenir afin d’assurer l’existence de son propre peuple. »…

_ … « Toute propagande doit être populaire et placer son niveau

spirituel dans la limite des facultés d’assimilation du plus borné

parmi ceux auxquels elle doit s’adresser. »…
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Cela s’appellerait-il le pouvoir de la propagande ? Il convient de

comprendre que la construction identitaire d’une personne est

extrêmement aléatoire. Des circonstances suffisent à diriger des

personnes vers une communauté plutôt que vers une autre. La

construction d’une idéologie profite de telles incertitudes et de

l’utilisation des démagogies qui consistent à flatter les pulsions

populaires. Toute propagande pour être efficace doit se limiter à

l’exposé de quelques points forts et de les faire valoir par des formules

stéréotypées continuellement évoquées. La désignation d’un « bouc

émissaire » convient parfaitement à l’établissement d’une doctrine

populiste. La supercherie des communautés religieuses, qui

consisterait d’abord à se cacher tout en agissant ensuite de façon

sournoise, les désigne directement. Il est important de comprendre que

le principe des religieux est d’abord leur appartenance à leur

communauté et souvent sans aucune appartenance à un Pays. Le bouc

émissaire est alors vite identifiable. C’est d’ailleurs ainsi que les

communautés religieuses se combattent entre elles.

L’endoctrinement est toujours le même. Les « endoctrineurs »

séduisent, aident et compatissent aux frustrations et à la précarité. Ils

obtiennent ainsi la confiance et l’estime. Ensuite… ils recrutent,

auprès des dé-sociabilisés, des désorientés, des délinquants

condamnés ou désincarcérés. Ils utilisent les slogans religieux pour

pouvoir mieux convaincre et paraître plus crédibles. Ils établissent des

interdits et définissent des niveaux de haine envers les Pays qui les ont

accueillis, et ce, au nom d’une religion. De la perte des repères, ils

s’engagent rapidement vers le fanatisme religieux et édictent des

codes à respecter. Seuls, les très forts peuvent échapper à de telles

entreprises de déstabilisation et de conversion. Gare aux jeunes filles

qui tombent dans les filets, leur sort est scellé à jamais. La

discrimination et la défiance ne tardent pas à s’installer, ce qui

favorise encore le pouvoir des doctrinaires. Tout se met en œuvre pour

favoriser une situation de racisme rampant. Même si des efforts de

sensibilisation contre ce danger, sont bien organisés et relayés par les

moyens d’informations, cela n’est pas suffisant. L’amalgame prend



281

rapidement le dessus. Le communautarisme s’installe insidieusement.

Les Pays qui s’inspirent de la laïcité perdent rapidement pied.

Les instances religieuses s’efforcent en permanence d’en faire échouer

les conséquences qui leur sont particulièrement défavorables. Les

religieux obscurantistes préfèrent la détresse et la précarité, plus

favorables à la propagation de leurs doctrines. Les communautés sont

rapidement radicalisées. Des rites alimentaires sont même élaborés.

Ces communautés se recroquevillent sur elles-mêmes et deviennent

plus exubérantes religieusement, que dans les Pays d’origine de ces

mêmes communautés. Le modèle de la société laïque a tout

simplement disparu. Ce sont maintenant les autochtones, originaires

de ces Pays, qui deviennent des étrangers chez eux. Les doctrines

font-elles appel à une conscience ?

D.D.H.C.

a Déclaration des Droits de l’homme et du citoyen de

1789.

Son préambule :

Les représentants du peuple français, constitués en Assemblée

nationale, considérant que l’ignorance, l’oubli ou le mépris des droits

de l’homme sont les seules causes des malheurs publics et de la

corruption des gouvernements, ont résolu d’exposer, dans une

déclaration solennelle, les droits naturels, inaliénables et sacrés de

l’homme, afin que cette déclaration, constamment présente à tous les
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membres du corps social, leur rappelle sans cesse leurs droits et leurs

devoirs ; afin que les actes du pouvoir législatif et ceux du pouvoir

exécutif, pouvant être à chaque instant comparés avec le but de toute

institution politique, en soient plus respectés ; afin que les

réclamations des citoyens, fondées désormais sur des principes

simples et incontestables, tournent toujours au maintien de la

Constitution et au bonheur de tous. En conséquence, l’Assemblée

nationale reconnaît et déclare, en présence et sous les auspices de

l’Être Suprême, les droits suivants de l’homme et du citoyen.

Article 1 : Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en

droits. Les distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur

l’utilité commune.

Article 2 : Le but de toute association politique est la conservation des

droits naturels et imprescriptibles de l’homme. Ces droits sont la

liberté, la propriété, la sûreté et la résistance à l’oppression.

Article 3 : Le principe de toute souveraineté réside essentiellement

dans la Nation. Nul corps, nul individu ne peut exercer d’autorité qui

n’en émane expressément.

Article 4 : La liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne nuit pas à

autrui, ainsi l’exercice des droits naturels de chaque homme n’a de

bornes que celles qui assurent aux autres membres de la société la

jouissance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peuvent être

déterminées que par la loi.

Article 5 : La loi n’a le droit de défendre que les actions nuisibles à la

société. Tout ce qui n’est pas défendu par la loi ne peut être empêché,

et nul ne peut être contraint à faire ce qu’elle n’ordonne pas.

Article 6 : La loi est l’expression de la volonté générale. Tous les

citoyens ont droit de concourir personnellement ou par leurs
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représentants à sa formation. Elle doit être la même pour tous, soit

qu’elle protège, soit qu’elle punisse. Tous les citoyens, étant égaux à

ces yeux, sont également admissibles à toutes dignités, places et

emplois publics, selon leur capacité et sans autre distinction que celle

de leurs vertus et de leurs talents.

Article 7 : Nul homme ne peut être accusé, arrêté ou détenu que dans

les cas déterminés par la loi et selon les formes qu’elle a prescrites.

Ceux qui sollicitent, expédient, exécutent ou font exécuter des ordres

arbitraires doivent être punis ; mais tout citoyen appelé ou saisi en

vertu de la loi doit obéir à l’instant ; il se rend coupable par la

résistance.

Article 8 : La loi ne doit établir que des peines strictement et

évidemment nécessaires, et nul ne peut être puni qu’en vertu d’une loi

établie et promulguée antérieurement au délit, et légalement

appliquée.

Article 9 : Tout homme étant présumé innocent jusqu’à ce qu’il ait

été déclaré coupable, s’il est jugé indispensable de l’arrêter, toute

rigueur qui ne serait pas nécessaire pour s’assurer de sa personne doit

être sévèrement réprimée par la loi.

Article 10 : Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, mêmes

religieuses, pourvu que leur manifestation ne trouble pas l’ordre

public établi par la loi.

Article 11 : La libre communication des pensées et des opinions est un

des droits les plus précieux de l’homme ; tout citoyen peut donc

parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l’abus de cette

liberté dans les cas déterminés par la loi.

Article 12 : La garantie des droits de l’homme et du citoyen nécessite

une force publique ; cette force est donc instituée pour l’avantage de
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tous, et non pour l’utilité particulière de ceux à qui elle est confiée.

Article 13 : Pour l’entretien de la force publique, et pour les dépenses

d’administration, une contribution commune est indispensable ; elle

doit être également répartie entre les citoyens, en raison de leurs

facultés.

Article 14 : Les citoyens ont le droit de constater, par eux-mêmes ou

par leurs représentants, la nécessité de la contribution publique, de la

consentir librement, d’en suivre l’emploi, et d’en déterminer la

quotité, l’assiette, le recouvrement et la durée.

Article 15 : La société a le droit de demander compte à tout agent

public de son administration.

Article 16 : Toute société dans laquelle la garantie des droits n’est pas

assurée ni la séparation des pouvoirs déterminée, n’a point de

Constitution.

Article 17 : La propriété étant un droit inviolable et sacré, nul ne peut

en être privé, si ce n’est lorsque la nécessité publique, légalement

constatée, l’exige évidemment, et sous la condition d’une juste et

préalable indemnité.

PROCLAMATION

e «CONSEIL NATIONAL DE TRANSITION DE FRANCE»

est l'organe gouvernemental officiel de la France ayant vocation à la

L
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représenter conformément aux règles et usages du Droit international.

Sa légitimité est établie formellement par les textes fondamentaux de

la constitution française qui indiquent clairement que toute violation

de la souveraineté nationale, sous quelque forme que ce soit, oblige à

une réaction du peuple représenté par n’importe quel citoyen ou

groupe de citoyens ayant décidé de revendiquer au nom du peuple tout

entier.

Il est donc l'émanation du peuple français instauré et composé à

l'initiative de tous les groupes de citoyens, hommes femmes et enfants,

déterminés à libérer la France du pouvoir politique oppressif et

illégitime exercé par des individus ou entités félons trahissant son

histoire, ses valeurs fondamentales et sacrées, son honneur et sa

réputation aux yeux et au cœur des autres Nations.

C'EST POURQUOI,

1. RAPPELANT la Déclaration universelle des droits de l'Homme et

du citoyen qui est reconnue par l’ensemble du peuple comme la base

fondamentale de la constitution française.

1-1. RAPPELANT que le 29 mai 2005, le Peuple de France s'est

prononcé par référendum, à près de 55% contre le Traité

Constitutionnel Européen (TCE); que des dirigeants français

normalement élus pour respecter ce choix démocratique et

valablement exprimé, n'auraient pas dû ouvertement bafouer cette

décision en imposant ce traité de manière perfide sous le nom de

«Traité de Lisbonne» malgré le refus clair et précis des citoyens.

2. CONSIDÉRANT que depuis le 13 décembre 2007, cet acte de

forfaiture suprême a délégitimé tous les individus, partis et institutions

impliqués, qui ne représentent donc plus le peuple français et ne

sauraient le faire à compter dudit jour.
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2-1. CONSIDÉRANT que cette trahison du Peuple français a été

systématiquement aggravée au cours des années qui ont suivi, par des

choix scélérats et de véritables infamies envers la Nation sur au moins

quatre aspects fondamentaux de sa souveraineté:

2-1-a. Sa force économique, par la vente injustifiée, aux plus

mauvaises conditions du marché et au pire moment, d'une part

importante de ses réserves d'or garantes de stabilité monétaire (six

cent tonnes d'or), de ses industries stratégiques et de ses richesses

nationales.

2-1-b. Sa force armée, en la mettant sous le haut commandement de

l'OTAN et au service inadmissible et félon, car incontrôlable, de

puissances étrangères.

2-1-c. Son indépendance législative, en faisant supporter à toutes les

activités économiques et sociales françaises des normes établies par

une Union Européenne que les Français ont majoritairement et

démocratiquement refusées; normes qui ont déjà provoqué de graves

dégradations économiques, sanitaires, sociales et culturelles, et

menacent les générations futures.

2-1-d. Ses libertés publiques et ses droits privés inaliénables, en

bafouant la Déclaration universelle des droits de l'Homme et du

citoyen qui est pourtant l'un des trois textes visés par le préambule de

la Constitution française du 4 octobre 1958 à valeur constitutionnelle

confirmée par le Conseil constitutionnel français depuis 1971. Ses

dispositions font donc partie du droit positif français et les placent au

plus haut niveau de la hiérarchie des normes en France.

CETTE PROCLAMATION SOLENNELLE ET EN VIGUEUR

rappelle, garantit et protège les droits naturels constatés et

imprescriptibles de tous les Français ; ces droits étant la liberté, la

propriété, la sûreté et la résistance à l'oppression. L'article 11 de la
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Déclaration de 1789 devant ici être rappelé: «La communication des

pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de

l'Homme: tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement,

sauf à répondre de l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par

la loi.»

FORCE DONC A L'URGENCE ABSOLUE D'UNE RÉACTION DU

PEUPLE DÉSORMAIS ÉVIDENTE!

3. DÉNONÇANT et mettant le Peuple en garde contre les lois

anticonstitutionnelles autorisant l'espionnage généralisé des

communications privées des citoyens et restreignant leur droit

d'expression et donc la liberté, qui sont ainsi non seulement une

violation gravissime des principes énoncés dans cette Déclaration,

mais conduisent clairement à l'établissement d'une dictature où la

souveraineté a pu se retrouver confisquée par un petit nombre de

dirigeants et de groupes nantis ou corrompus à la solde d'intérêts

hostiles, incompatibles fondamentalement avec le bonheur de tous les

Français.

4. CONSIDÉRANT que la Souveraineté Nationale est inaliénable et

imprescriptible et que toute atteinte à ce principe engendre une

violation intolérable à la Constitution en vigueur.

4-1. CONSIDÉRANT qu'il convient, qu'il est légitime et qu'il est sacré

d'unir toutes les forces contre «un pouvoir exercé illégitimement,

arbitrairement ou dictatorialement», lequel expose toute nation à un

danger vital par l'ignorance, l'oubli, le mépris et la corruption.

4-2. CONSIDÉRANT le péril absolu que représente pour les Français

et les générations futures le nouveau Traité Transatlantique (TAFTA)

que le pouvoir illégitime a négocié en secret et a signé sans l'accord

des Français (référendum) et sans les informer de ses conséquences

gravissimes sur leur vie économique, sociale et sanitaire.
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Et aussi:

5. Vu l'état de dégradation de la société française dans tous les

domaines

5-1. Au vu de l'affaiblissement international de la France, tant sur le

plan économique que militaire

5-2. Au vu de la perte flagrante de souveraineté du peuple français sur

son territoire

5-3. Au vu du danger des faillites économiques et sociales qui

résulteraient du Traité Transatlantique.

LA PROCLAMATION de ce «Conseil National de Transition» a

donné en ce jour symbolique du quatorze juillet deux mil quinze au

peuple de France, le moyen unique et l'occasion historique de

recouvrer sa souveraineté.

Cette proclamation a été annoncée en cet autre jour symbolique qu'est

le 18 juin 2015 par ce préambule appelant à la mobilisation générale

de tous les Français et de tous les défenseurs et amis de la France.

La reconnaissance officielle par la France d'une entité représentative

similaire ayant été validée par un ancien président de la République

Française à propos de la Libye ; le texte établi à cette occasion ayant

été par la suite admis juridiquement par les pays de l'axe OTAN/USA

qui l'ont validé, il n'y a donc pas lieu d'en nier la validité diplomatique,

ni d'en discuter le fondement légitime.

En Libye, le Conseil National de Transition n'était constitué que d'une

poignée de citoyens opposés au régime de monsieur Kadhafi;
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Au Yémen, il fut constitué par seulement 551 citoyens remplaçant

l'ensemble du parlement et du gouvernement;

Dans le cas de la France, en cours de constitution définitive, il sera

symboliquement composé de 2015 membres destinés à se substituer à

titre transitoire à l'ensemble du gouvernement et du parlement déchus

par le courage du Peuple.

Sa prise de fonction est subordonnée à une mobilisation suffisante du

peuple pour obliger les forces armées à assumer leur devoir

patriotique. Reste dans l’attente et s’effectuera dès une mobilisation

du peuple suffisante, obligeant les forces armées à assumer leur devoir

patriotique. C'est ce qu'on appelle le "nombre critique".

EN CONSÉQUENCE :

a. Depuis le 18 juin 2015, le «Conseil National de Transition» a

annoncé être la seule autorité légitime de la France, et prendra ses

fonctions dès qu’une mobilisation du peuple sera suffisante pour que

s’y rallient les corps armés.

b. Ce Conseil National de Transition exercera cette fonction de

transition jusqu'à la décision du peuple français quant à son mode de

gouvernance et au choix de ses institutions.

c. À cet effet, le Conseil National de Transition organisera

immédiatement toutes les structures nécessaires permettant à

l'ensemble du peuple de France de s'exprimer par des assemblées

populaires régulières et ainsi, seul et démocratiquement, de décider de

la réorganisation de la société française aux niveaux local, national et

international.

d. Des mesures provisoires seront mises en œuvre afin de rendre au

peuple ses libertés et, notamment, son autonomie, son pouvoir réel de
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légiférer dans l'intérêt général, et son indépendance financière

économique et monétaire.

e. Dans les 40 jours qui suivront la prise de fonction, une liste

officielle des mesures immédiates de sauvegarde sera donc publiée par

tous moyens et sur tous les supports possibles; laquelle précisera les

modalités immédiates garantissant un nouvel avenir français :

suspensions des traités, lois et règlements contraires aux intérêts des

Français, réalisation d’audits, d’amnisties et de nationalisations

éventuelles.

f. Tous les politiciens, gouvernement, parlement, conseils généraux et

régionaux non démissionnaires, seront suspendus de toutes leurs

activités à compter de cette prise de fonction.

Nota bene:

Les forces de l'ordre, armée, gendarmerie, douanes et police sont au

service du peuple français qui les entretient et, à cet effet, elles ont

l'obligation absolue et devront, en exécution de leur mission, assister

le peuple de France lors de la prise de fonction de ce Conseil National

de Transition, notamment en permettant et facilitant le libre accès en

sécurité de tous les locaux appartenant à la nation française.

Les politiciens, les responsables hiérarchiques des forces de l'ordre et

des administrations publiques à tous les niveaux, qui, à compter de la

diffusion nationale de cette proclamation, s'opposeraient aux décisions

de salubrité publique et aux mesures provisoires édictées par ce

Conseil National doivent comprendre qu'ils seraient inéluctablement

considérés comme trahissant le peuple et toutes les valeurs de la

France éternelle.

L'objectif annoncé est la restauration en France d'un État digne et

conforme aux aspirations légitimes du peuple français attaché
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fondamentalement à une vraie et réelle séparation et indépendance des

pouvoirs exécutif, législatif, judiciaire et médiatique.

Les forces armées de la Nation, doivent donc individuellement et

collectivement se préparer à escorter ce Conseil National et le Peuple

mobilisé, symbolisant l'image d'une armée respectueuse de la loi

suprême et des valeurs incarnées par la France, revenue au service de

la Nation et prête à la défendre dans l'honneur et avec vaillance, en

particulier si des politiciens ou des nervis tentaient d'opposer une

résistance par l'emploi de moyens scélérats, de forces mercenaires ou

de troupes étrangères.

Les traîtres devront répondre judiciairement de leurs actes étant ici

rappelé l'article 12 de la Déclaration universelle des droits de l'Homme

et du citoyen qui précise:

«La garantie des droits de l'Homme et du citoyen justifie l'existence et

l'entretien d'une force publique, mais cette force est donc instituée

pour l'avantage de tous, et non pour l'utilité particulière de ceux

auxquels elle est confiée.»

Si donc, des autorités ou des individus corrompus contrevenaient aux

ordres du Conseil National de Transition de la France, il serait alors

du devoir de leurs subordonnés de leur désobéir et de s'opposer à leurs

supérieurs, y compris par leurs armes fidèlement restées au service du

Peuple.

Toutes les mesures ont d'ores et déjà été prises pour offrir au Peuple

de France la garantie que cette transition se fera dans l'ordre et le

calme, que toutes les structures nationales seront préservées et, que ce

Conseil National de Transition n'aura d'autre essentiel objectif

immédiat que de rendre au Peuple sa véritable souveraineté en

instaurant l'organisation nécessaire à la création et à la proclamation

d'une nouvelle constitution établie et démocratiquement approuvée par
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l'ensemble de tous les citoyens de France.

Précision : En raison de l’illégitimité du gouvernement depuis 2007

et de toute l’institution judiciaire et administrative par voie de

conséquence, ce Conseil National de Transition n’aurait aucune

validité s’il était reconnu par l’état français actuel, sa promulgation

ne peut être qu’internationale. Elle s’est donc effectuée par simple

déclaration auprès de l’ONU et des 35 pays les plus importants.

Déclaration du CNT à l'ONU

À

Monsieur le Secrétaire général des Nations Unies,

CONSIDÉRANT, le préambule de la Charte des Nations Unies :

« Résolus à proclamer à nouveau notre foi dans les droits

fondamentaux de l'homme, dans la dignité et la valeur de la personne

humaine, dans l'égalité de droits des hommes et des femmes, ainsi que

des nations, grandes et petites ».

ET RAPPELANT,

- Que dans son préambule, la Constitution de la V° République

dispose que « Le Peuple français proclame solennellement son

attachement aux Droits de l'Homme et aux principes de la

souveraineté nationale tels qu'ils sont définis par la Déclaration de

1789, confirmée et complétée par le préambule de la Constitution du

27 octobre 1946, ainsi qu'aux droits et devoirs définis dans la Charte

de l'environnement de 2004 »

- Que la Déclaration de 1789 présente comme « naturels, inaliénables



293

et sacrés » un ensemble de droits individuels et collectifs.

Nous, peuple de France, tenons à informer la Cour internationale de

Justice, organe judiciaire principal des Nations Unies, de la violation

flagrante, grave et réitérée, des « droits fondamentaux de l’homme

» protégés dans notre pays par cette « déclaration des droits de

l’homme et du citoyen », en vigueur et au plus haut de la hiérarchie

des normes ; notamment depuis le 13 décembre 2007, date à laquelle

un traité dit « Traité de Lisbonne » a été imposé à notre Nation malgré

un refus clairement et démocratiquement exprimé par les Français le

29 mai 2005. Et qu’en conséquence, la majorité du peuple français se

trouve depuis cette date dans un état d’oppression.

RAPPELANT AUSSI,

- Que l’article 2 de cette Déclaration des droits de l’homme et du

citoyen, considère la résistance à l’oppression comme un « « droit

naturel et imprescriptible de l'Homme ».

- Qu’un ancien Président de la République Française a créé une entité

internationalement reconnue, le « Conseil National de Transition »,

pour donner un cadre légitime à cette « résistance à l’oppression ».

EN CONSÉQUENCE,

Nous, peuple de France,

- En date du 18 juin 2015, avons proclamé la création d’un « Conseil

National de Transition » pour dénoncer l’illégitimité du gouvernement

en place et résister à son oppression.

- En date du 14 juillet, ce Conseil National de Transition, soutenu par

des milliers de citoyens a voulu revendiquer publiquement le juste

droit à la souveraineté du peuple reconnue par la déclaration des droits
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de l’homme et par l’article 1, alinéa 2, de la Charte des Nations Unies,

et en a été empêché par les forces armées au service de ce

gouvernement.

- Depuis cette date, ce Conseil National de Transition revendiquant la

souveraineté du peuple, droit reconnu nationalement et

internationalement, s’inscrit donc en résistance face à un

gouvernement illégitime, donc dictatorial, et appelle au soutien de

tous les défenseurs du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, droit

qui constitue l’un des fondements de la Charte des Nations Unies.

Au nom du peuple de France représenté par une majorité de 55%

ayant voté « non » lors du référendum de mai 2005.

Po/Le collectif de citoyens du Conseil National de Transition France,

le vingt-neuf septembre deux mille quinze.

Un peuple qui élit des corrompus, des renégats, des imposteurs,

des voleurs et des traitres, n’est pas victime ! Il est complice.

Georges Orwell

Il serait même collaborationniste…

Les fondateurs

Extérieurs à tous mouvements politiques ou religieux, nous avons

mis de côté nos émotions pour faire place au bon sens, à la logique,

et à ce qui est juste.

Les différences ne conduisent à la colère, aux haines et aux

affrontements que lorsque ces sentiments sont exacerbés par des

manipulateurs, mais ce n’est pas notre véritable nature ! Nous

avons voulu être la preuve que la diversité unit et donne la force
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d'agir, et avons lancé l'appel du 14 juillet !

Ce mouvement collaboratif avance donc avec les idées, la

participation, la volonté, et la force de toutes et de tous. En quelques

mois, il a réuni des dizaines de milliers de gens, simples citoyens qui

refusent les guerres et les crises qui se dessinent.

Depuis le 14 juillet 2015, notre nombre a explosé, obligeant à une

structure adaptée, afin de préparer ce Conseil National de

Transition à prendre ses fonctions aussitôt qu’il aura été reconnu

par un nombre suffisant de citoyens.

Les futurs membres du CNTF seront ceux qui déjà participent à son

développement

Pour être efficaces, les membres du CNT doivent absolument avoir

un certain nombre de connaissances sur la situation réelle de la

France, du monde, des enjeux économiques, sociaux, sanitaires,

éducationnels, institutionnels, géopolitiques, etc.

Par ailleurs, ils doivent être aptes à travailler en équipe, compétents

pour former ceux qui s’y intègrent, et déjà informés de l’ensemble

du programme.

Donc, en créant ce Conseil National de transition, en parvenant à

mobiliser des milliers de personnes en très peu de temps par le

Mouvement du 14 juillet, le fondateur de ce mouvement et l’équipe à

l’origine sont naturellement qualifiés pour poursuivre son action,

complétée au fur et à mesure par de nouveaux membres

sélectionnés, responsables de mouvements ou simples citoyens.

Cette sélection par l’équipe d’origine sert à garantir les

connaissances, mais aussi la probité de chaque nouveau participant,

car il n’est pas douteux que toutes sortes de récupérations seront
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tentées pour dévoyer, corrompre ou détourner ce mouvement.

Le fondateur et l’équipe d’origine étant constitués d’environ une

centaine de personnes, toutes de simples citoyens, il y a déjà la

diversité requise : médecin, avocat, ouvrier, retraité, routier…

auxquels viendront s’ajouter sans cesse de nouvelles compétences en

provenance des citoyens et des divers mouvements actifs, jusqu’au

nombre de 315 personnes qui représenteront donc la structure

d’accueil des 1700 membres tirés au sort parmi les citoyens

volontaires qui se seront inscrits à cet effet.

Ces 315 membres d'origine seront animés par un "conseil de

sages" d'une dizaine de personnes sélectionnées parmi eux. Tous

agiront dans le cadre de "Groupes de compétences". Ces dix

membres (environ) constituant le groupe coordinateur établissent les

stratégies et ne seront jamais affichés intégralement; car tous sont

les garants de l'application du Programme prévu, programme mis

au point par l'ensemble des membres. Nous suivons donc tous un

Programme, et si l'un des dirigeants actuels venait à disparaître, les

autres ne feraient rien d'autre que d'appliquer ce programme dans

son exactitude.

LE CONSEIL REPRÉSENTATIF :

L'ensemble des 2015 membres prévus.

Ses missions :

Il garantit et assure prioritairement l'autorité absolue du peuple sur

tous les organes et institutions de l'État. Pour ce faire, sa mission

essentielle consiste à organiser des assemblées régulières couvrant

l'ensemble du territoire, qui permettront à tous les citoyens de
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France de participer à l'élaboration d'une nouvelle constitution.

· Il garantit que toutes les décisions concernant la vie nationale

seront prises directement par le peuple (référendum).

· Il supervise et contrôle les actions et missions de l'Organe de

Gestion (voir ci-dessous).

· Il organise la création nationale d'une nouvelle constitution

établissant les règles de fonctionnement de la nation en laissant

à chaque citoyen du pays une totale liberté d'expression. Celle-

ci s'exercera dans le cadre d'assemblées régulières qui se

dérouleront localement, régionalement et nationalement,

permettant ainsi l'expression des valeurs inhérentes, sociales,

culturelles, ou autres.

· Il organise simultanément un audit national (voir "audit").

Afin que l'autorité absolue du peuple soit garantie et pérenne, toutes

les forces de l'ordre, armée, gendarmerie, police et douanes, ainsi

que la justice et le ministère des affaires étrangères, seront sous sa

dépendance directe.

Sa composition :

L'équilibre de ce Conseil Représentatif exige que toutes les

professions, corps sociaux et institutions soient représentés; si cela

s'avérait nécessaire, de nouveaux ajouts de membres viendraient le

compléter.

Ce Conseil Représentatif participera à l'action de l'Organe de

Gestion par la délégation d'un nombre de membres équivalent à

l'ensemble des spécialistes et experts qui composeront cet organe.

Les membres restants se consacreront aux missions exclusives de ce

Conseil.
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La mise en place de ce Conseil Représentatif annule

automatiquement la création des 13 régions européennes voulue par

l'UE. Ce sont donc 27 régions françaises qui seront à pourvoir (8 à

12 membres chacune). La répartition des membres du Conseil

Représentatif s'effectuera donc par consensus selon les aspirations

régionales de chacun. Les hauts fonctionnaires non démissionnaires

dont la fonction essentielle consistait à protéger les intérêts des

politiciens seront donc sous contrôle permanent de membres de ce

Conseil (Préfets, sous-préfets, procureurs, etc.).

Bien sûr, à l'instar de beaucoup, nous pensons qu'il est

indispensable de sortir de l'Europe, de l'Euro, de l'OTAN… si nous

voulons conserver notre souveraineté et redresser notre pays. MAIS

CE N'EST PAS À NOUS D'EN DÉCIDER ! C'est à l'ensemble des

Français de le faire, munis des vraies informations quant aux

implications et aux conséquences que nous subissons déjà.

En revanche, et là c'est le rôle de ce Conseil, il devra garantir aux

Français le cadre propice à la réflexion qui leur permettra de

prendre les décisions majeures sur les sujets essentiels engageant

nos vies et celles de nos enfants.

Pour que le peuple puisse décider en toute connaissance de cause, ce

Conseil doit lui en fournir les moyens par:

La paix sociale concernant surtout l'aspect économique. Le stress

permanent de la « fin de mois » n'est pas favorable à une réflexion

sereine. L'octroi d'un revenu universel va donc libérer de cette

pression en fournissant à la France le souffle économique dont elle

a besoin pour relancer son économie. De plus, cette paix

économique réduira la délinquance et offrira cette sécurité des

personnes indispensable à la qualité de vie

La sécurité, c'est avant tout la profonde certitude de disposer du
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droit de son propre futur, c'est-à-dire d'être garanti d'une véritable

justice par une autorité de l'état qui appartient à chacun et non à

une petite caste imposant sa loi aux autres. L'impossibilité de

corruption, tant au sein de cette autorité que des organes de gestion

du pays, garantit de vraies informations, or c'est l'un des points

essentiels : comment aujourd'hui ne pas douter de tout ? Tant de

désinformations, de nouvelles tronquées, de manipulations

médiatiques… il faut que nous retrouvions confiance ! Confiance

en nos institutions, en nos informations, en l'intégrité de tous ceux

qui participent à la gestion du pays. Ce complet renversement est

aussi essentiel à notre qualité de vie que la paix sociale.

L'information vraie est une base fondamentale de la juste réflexion.

Une chaine de TV non financée par les multinationales pourra

offrir à des journalistes indépendants, donc véritablement

impartiaux, l'opportunité de laisser s'exprimer tous ceux qui sont

aujourd'hui écartés des grands médias parce que dénonçant des

malversations mettant en cause les intérêts de ces multinationales.

On verra donc des débats sur tous les sujets brûlants, depuis la

réalité de la dette à l'efficacité des vaccins, en passant par les

nombreux systèmes de gestion autres que la république… autant de

sujets qui ouvriront les yeux de beaucoup et permettront qu'une

nouvelle conscience s'éveille, conscience utile aux décisions qui

seront à prendre.

Les Référendums : Nous avons tous notre mot à dire.

C'est si simple et évident que nous devons nous demander pourquoi

nous avons accepté si longtemps d'en laisser quelques-uns nous

imposer leurs lois. Un pouvoir dont nous avons constaté qu'ils ne

l'utilisaient qu'à des fins personnelles de profit et de pouvoir.

Le référendum doit être beaucoup plus utilisé non seulement pour

les décisions nationales, mais également pour les questions locales.
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Le pouvoir doit être décentralisé et rester proche des citoyens. Nos

futurs représentants, aussi compétents qu'ils soient, et quel que soit

le mode de gouvernance, doivent pouvoir consulter les citoyens pour

le bien-être de tous.

A l'heure où la technologie nous en offre toutes les possibilités, nous

devons exercer notre droit humain le plus élémentaire : celui

d'organiser nous-mêmes notre société en ayant pour but essentiel ce

qui est le fondement même de notre nature : vivre dans le bonheur

notre passage sur cette terre.

Votons pour nos lois et non pour des hommes qui nous imposeront

les leurs. C'est ce concept qui changera profondément la nature de

notre société !

Si ce Conseil National met tout en place pour permettre au peuple de

s'exprimer et de décider, c'est pour enfin lui offrir la garantie

qu'aucune décision importante concernant la nation ne se fera sans

référendum. Travail, immigration, guerres, lois, etc. tous les sujets

majeurs ayant des répercussions sur la vie de chacun doivent être

décidés par des référendums, après que toutes les véritables

informations aient été fournies.

C'est donc une SUSPENSION que va mettre en place ce Conseil.

C'est-à-dire suspendre tous les engagements et paiements jusqu'à ce

que les Français prennent eux-mêmes la décision (paiements à

l'Europe, règlements des intérêts de la dette, OTAN, etc…)

Cette suspension des divers paiements seulement justifiés par des

accords pris par les politiciens, permettra de disposer des fonds

nécessaires au lancement d'un revenu universel. La suspension de

l'implication de notre armée dans des conflits qui nous sont

étrangers enverra un message de paix très puissant à tous les pays

du monde. La suspension de l'application des traités européens
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libérera l'agriculture et l'économie…

Le revenu universel

La paix se fera dans le partage.

Le fait de suspendre les paiements en attendant la décision du

peuple libérera une disponibilité importante, à laquelle s'ajouteront

les résultats de l'audit, l'absence des prélèvements et privilèges

politiques, la cessation des faux travaux, des fausses subventions,

des dépenses inutiles, l'établissement d'une fiscalité juste pour les

grandes entreprises, etc. etc. Cette somme importante qui ne sera pas

versée aux banques sera donc disponible pour les Français. Elle

sera utilisée de la manière à la fois la plus juste (partage entre tous

les Français) et la plus logique en l'utilisant pour relancer

l'économie et en finir avec le chômage.

Cet article illustre un concept ancien que les politiciens n'ont jamais

voulu mettre en place car il obligerait à un partage des richesses que

pour l'instant ils s'accaparent pour leur seul profit.

Au bas mot, les premiers calculs indiquent qu'un minimum de 2.000

euros par personne et par mois pourrait être versé à chaque

Français de plus de 16 ans durant cette période de transition,

(estimée entre 1 et 3 ans). C'est donc une base minimum de 1.500

euros que ce Conseil National de Transition mettra en place peu

après sa prise de fonction.

Ce revenu universel sera conforté par une autre mesure qui

assurera sa pérennité tout en permettant une meilleure gestion de la

société en supprimant la plupart des impôts et taxes tout en

restaurant l'environnement.
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AUDIT :

Rétablir la vérité.

Par ailleurs, il n'est que trop urgent de réaliser un audit sérieux

durant ce temps : où passent toutes les subventions ? Pourquoi tant

de financements vont à certaines associations plutôt qu’à d'autres ?

Comment de grandes entreprises peuvent-elles « au grand jour »

escroquer tant de gens, sans être le moins du monde inquiété par la

justice ? Ne faudrait-il pas examiner de près tous ces grands travaux

de l'état qui échoient inexorablement toujours aux mêmes grandes

entreprises ? etc. etc.

N'est-il pas temps de « mettre tout à plat » ? De permettre à tous les

Français de connaître enfin la vérité sur tous les sujets ? D'ouvrir

tous les dossiers secrets ? D'éclairer la mort de Coluche comme celle

de nombreux « suicidés », juges, gendarmes, policiers ayant voulu

trop en savoir ? N'est-il pas temps d'enfin assainir notre société pour

laisser nos enfants partir sur des bases éthiquement propres ?

Cet audit ne pourrait-il pas être une belle opportunité de

réconciliation nationale en utilisant des compétences diverses qu'on

pourrait associer pour le bien de tous ? Un juge d'instruction

appuyé par un expert-comptable dirigeant de nombreuses équipes de

chercheurs qui investigueraient toutes ces institutions, sociétés,

associations, entreprises, etc. liées à l'état, ne mettrait-il pas au jour

de nombreuses escroqueries, malversations, abus… De telles

équipes ne pourraient-elles associer des chefs d'entreprises, artisans

ou commerçants à la retraite avec des jeunes de banlieue (très forts

pour déceler les vices) et des représentants de l'ordre ou des

militaires ? Situation qui aurait l'avantage d'effacer les fausses

différences, d'ouvrir à chacun la connaissance, donc la



303

compréhension de l'autre, de réintégrer tout le monde dans une

société que tous participent à construire…

Un travail énorme, mais aussi nécessaire que plaisant dans la

mesure où tout cela se ferait publiquement, où tous les scandales

seraient étalés sur la place publique, depuis les manipulations

économiques, jusqu'aux organismes de formation ou sociaux qui

ont toujours su encaisser des subventions royales mais n'ont jamais

aidé ni formé personne ! Et quelle magnifique opportunité pour

tous les jeunes de France, sans distinction, de s'intégrer dans la

société à titre égal, en ayant d'un coup une connaissance réelle de «

comment tout cela fonctionne ». Une intégration qui, ajoutée au

revenu universel fera disparaître de nos rues l'insécurité, la

délinquance…

Et pour affermir cette réconciliation nationale, une amnistie

générale de tous les délits mineurs sans violence, de tous les retraits

de permis ou de points sans accident, de toutes les injustices

commises au nom de la « Loi »… la liste est longue !

Nous sommes tous différents mais nous voulons tous le Bien, pour

nous, pour nos familles, et, pourquoi pas, pour nos voisins et tous les

autres… ALORS NOUS SOMMES TOUS UNIS et devons faire

front aux manipulateurs qui essayent de nous diviser au nom

d'idéologies, de religions, ou pour quelque motif que ce soit ! Nous y

sommes parvenus à quelques milliers dans ce mouvement, sans

moyens et en très peu de temps, alors c'est à notre portée de main à

tous!
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LA CHRONOLOGIE

L'instauration de ce Conseil National de Transition ne se fera pas

sans l'appui des forces armées, et donc par la décision qu'auront

prise quelques hauts-gradés de se mettre au service du peuple

mobilisé. Parmi eux, les grades les plus élevés représenteront le

Conseil auprès de tous les organismes et seront en charge des

missions.

Jour 1: Installation, discours à la nation, ordres de mission aux

forces armées.

Jour 2: Prise de contrôle effective d'une chaine de TV, des services

de police et de renseignement, et de la Banque de France.

A chaque fois: réorganisation structurelle, et détermination de la

mission attendue.

Jour 3: Réunion des ambassadeurs et détermination de la position

française. Préparation d'une proclamation de paix au monde.

Jour 4: Détermination et préparation du mode de sélection des

spécialistes qui seront appelés à participer à l'Organe de Gestion.

Jour 5: Préparation du tirage au sort qui sélectionnera les 1700

membres du Conseil représentatif. Préparation des mesures

d'amnistie.
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Semaine 1: Réorganisation structurelle

Semaine 2: Mise en place de l'organisation générale, du Conseil

Représentatif et de l'Organe de Gestion. Libération des brevets liés à

l'énergie libre et création d'un centre de développement.

Semaine 3: Commencement de la création monétaire, de l'ouverture

publique des dossiers "sensibles" (TV), et préparation des équipes

d'audit national.

Semaine 4: Référendums sur les sujets essentiels de l'actualité.

Mois 1: Mise en place de la structure.

Mois 2: Révélations publiques sur les principaux sujets occultés,

informations réelles au grand public, premiers résultats de l'audit.

Mois 3: Lancement du Revenu Universel, modification complète des

structures sociales. Lancement des assemblées de citoyens,

ouverture des espaces publics à leur intention.

Mois 4: Révision complète du système judiciaire par l'ensemble des

assemblées.

Le malaise français est ancien. Il a commencé par un ancien

Président de la République Française en 1973, non pas par la

fameuse loi «Rothschild-Pompidou-Giscard», mais surtout pour

avoir mis fin aux «30 glorieuses» par la fausse crise du pétrole à

laquelle il s’est prêté pour commencer à réduire le niveau de vie des

Français et créer le chômage qui ne cesse de croître depuis.

Malgré de très nombreux « lanceurs d’alerte » au cours des

dernières décennies, la situation n’a fait qu’empirer pour atteindre
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le pire avec l’arrivée d’un autre Président de la République

Française qui n’a servi que les intérêts des banques et

multinationales américaines, allant même jusqu’à sacrifier notre

force monétaire en leur cédant une grande partie de notre réserve

d’or, et notre indépendance nationale en remettant notre armée aux

mains de l’OTAN. Depuis, la France se dégrade de manière

accélérée…

Alors, pour en finir une fois pour toutes avec la pauvreté,

l’insécurité, le mal vivre… établir une gestion du pays basée sur le

bon sens et la logique, pour redonner à la France tout son éclat, il

faut un changement radical dans le mode de gestion du pays !

Le constat que nos politiciens agissent en fonction de divers intérêts

sauf ceux du peuple est fait depuis longtemps par tout un chacun.

Peu importe de savoir s’ils sont motivés par la corruption ou

simplement stupides. Dans un cas comme dans l’autre, c’est le

système qui les amène au pouvoir qui est à revoir, c’est à dire la

république.

Et c’est d’autant plus urgent que les programmes dont ils sont

responsables mettent en danger la Nation Française :

· En ayant déclenché la guerre contre la Libye, ils nous ont associé

malgré nous au massacre de centaines de milliers de civils.

· En Afrique, ils nous rendent complice d’une exploitation

esclavagiste.

· En participant à la tentative d’hégémonie américaine, ils font de

nous des cibles de la vengeance de peuples menacés ou

meurtris qui n’ont d’autre choix que d’émigrer, aggravant nos

propres problèmes de société.

· En acceptant la fausse dette des banquiers, ils nous oppressent
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économiquement, et par peur de notre révolte, ils mettent

maintenant en place des structures de répression qui

s’apparentent à une dictature (droit à la police de tirer à balles

réelles sur les manifestants, surveillance policière d’internet et

de nos communications privées, droit d’expression de plus en

plus restreint, etc.).

· Non contents d’avoir vendu l’or de la banque de France pour des

« bons de cirque », d’avoir remis notre armée entre les mains

des Américains, ils dilapident notre patrimoine ancestral, nos

grandes entreprises, nos aéroports, nos réseaux d’énergie, de

communication, et même l’eau de nos fleuves et nappes

phréatiques ! De quel droit !!!

· Et pour couronner le tout, ils veulent maintenant nous imposer

les normes américaines par un traité transatlantique (TAFTA)

qui livrera nos terres aux OGM, aux élevages industriels, et

donnera tous les pouvoirs aux multinationales qui pourront

même acheter nos institutions (TISA). Attendrons-nous que nos

services de santé appartiennent à Monsanto, que notre

gendarmerie fasse partie des effectifs d’ « Academi » (ex-

Blackwater), et que l’éducation nationale remplace Voltaire,

Montaigne et Montesquieu par Davy Crockett, Buffalo Bill et

Kit Carson pour nous réveiller ?

Beaucoup de gens se battent pour des "causes", donnent de leur

temps ou de leur argent pour lutter contre la pauvreté, la maladie ou

la destruction de la planète. C'est admirable mais tristement vain.

Nous avons tous déjà ressenti ce sentiment d'impuissance face à ces

"causes perdues", car en réalité c’est sur leur origine qu’il faut

agir, et non sur les effets. Or la cause majeure étant le système de

sélection des politiciens, c’est donc le système républicain qu’il faut

remplacer par un mode de sélection qui ne sera plus réservé à une

petite caste servant toujours les mêmes intérêts au détriment de ceux

du peuple.
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Des agriculteurs, en Auvergne, inondent la préfecture de purin,

d'autres en font autant devant les grandes surfaces en Bretagne,

d'autres en Lorraine, tandis que des policiers manifestent à Paris,

des infirmiers à Toulouse, des enseignants ailleurs, des routiers, des

médecins, des chefs d'entreprise... Pétitions, grèves, manifestations,

se succèdent... sans fin et sans solution! Il est temps que nous

rassemblions tous sous un programme unique: virer les politiciens et

gérer nous-mêmes notre pays et ce, de façon légitime grâce à ce

Conseil National de Transition.

LA CHARTE

1) Ma conscience de la situation actuelle

Je, soussigné, certifie être informé de la situation de notre société par

la recherche de vraies informations sur Internet, la lecture d’articles en

provenance de la presse libre et celle de plusieurs des livres indiqués

sur la page dénommée « les indispensables » du site web du Conseil

National de Transition ; et, suite à l’analyse issue de ma réflexion

personnelle, constate que,

- La gestion de notre société par ceux qui en ont la charge

devrait, en respect de la constitution française et de sa plus

haute hiérarchie qu’est la Déclaration des droits de l’homme et

du citoyen, être soucieuse du bonheur de tous les membres de la

nation française et du respect des droits naturels de chaque

individu. Or, ces deux objectifs essentiels non seulement se

soldent par un échec complet, mais surtout par un échec qui

n’est pas dû à une conjoncture occasionnelle, mais à une

volonté délibérée des dirigeants successifs à s’imposer comme

des maitres face à des sujets soumis qui ne les intéressent que

pour l’exploitation économique qu’ils peuvent en faire.
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- Le laxisme, la passivité, la soumission d’une grande partie de

la population a incité ces dirigeants à accroître encore leurs

exigences, leurs privilèges personnels et leur pouvoir.

- La renonciation de cette population à faire respecter ses droits

naturels a conforté ceux qui en profitent dans le sentiment qu’ils

n’avaient aucune limite à respecter, et force est de constater

qu’ils imposent une restriction des libertés individuelles en

violation flagrante de la constitution.

- On doit bien constater qu’il en résulte une complète

dégradation de notre société, de notre pays et de ses valeurs

économiques, culturelles, sociales, morales …

En conséquence, je suis décidé à utiliser tous les moyens légitimes et

moralement corrects pour redonner sa place à l'homme et à la dignité

humaine dans son environnement naturel à préserver.

2) Mes valeurs

La conscience des souffrances actuelles et à venir de mes concitoyens

renforce ce sentiment d’humanisme qui exige de replacer l’individu au

centre de l’intérêt général. Chaque naissance est celle d’enfant

aspirant au bonheur durant son passage sur terre ; non celle d’un

consommateur chargé d’assurer le profit de quelques-uns.

Je considère qu’il est devenu vital de restaurer d’urgence l’humain

dans toute sa dignité et ses droits naturels, telle que l’exprime la

déclaration des droits de l’homme et du citoyen en vigueur et à la base

de la constitution française.

J’ajoute qu’il me parait indispensable, au regard de l’état de la planète

et de ses habitants des différents règnes, que toutes les ressources

naturelles soient dédiées au bien commun et gérées en conséquence.
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Enfin, au titre de la dignité humaine, mais aussi parce que la logique

en impose l’évidence, je crois essentiel que le respect du vivant

oriente notre éthique en remplacement des intérêts mercantiles.

3) Mon souhait issu du bon sens et de la justice

J’estime donc absolument indispensable que soient revus les

paradigmes de notre société, et considère à cet effet que la seule

solution à la fois logique, équitable et harmonieuse, est celle offerte

par ce Conseil National de Transition qui invite à une révision

complète du mode de fonctionnement de notre société.

Je considère que l’implication de tout le peuple dans cette révision,

sans qu’il soit tenu compte d’aspect social, ethnique, religieux ou

autre, et dans les conditions citées par ce Conseil, est la garantie d’une

future société harmonieuse dédiée au bien commun dans le respect des

droits naturels de chaque individu.

En conséquence,

Je reconnais comme seule autorité légitime de la nation ce Conseil

National de Transition, et m’engage à soutenir sa structure et ses

objectifs qui, seuls, aujourd’hui, sont garants de la période nécessaire

au peuple pour retrouver ses valeurs fondamentales que sont la liberté,

l’égalité et la fraternité.

Je suis conscient que cet engagement réalisé à titre individuel

implique automatiquement une responsabilité morale envers le bien

commun, ce qui inclut les corps sociaux, institutionnels, professionnel

auxquels j’appartiens ou que je représente.

Je suis parfaitement informé de la portée de cet engagement, de mon

implication dans la structure de ce Conseil, et de la solidarité qui me

lie naturellement aux autres signataires de cette charte.



311

Je m’engage formellement à mettre les intérêts de ce Conseil National

de Transition représentant tous les citoyens de France au-dessus de

toute autre considération, de tout autre engagement, à l’unique

exception de ma famille et de mes responsabilités envers elle.

Si je manquais à l’un des quelconques aspects attachés à cet

engagement, j’accepte par anticipation d’être démis(e) de la dignité de

« Membre de ce Conseil National ».

S’il ne s’agit là que d’exemples, ils permettent une prise de conscience

sur d’autres modèles d’organisations de la Société Humaine.

En conclusion :

- Plus de deux millions de jeunes Français sont en désespoir

total, n’ayant plus aucune perspective d’avenir. La

situation des agriculteurs, des petits commerçants est

devenue tout à fait dramatique. Ils n’existent plus au sein

de la société française. Par le seul fait, que de telles

situations inconvenantes soient évoquées, met les

détracteurs sous la désignation de « comploteur ».

Pourtant, chaque année, en France, le 14 juillet permet de

fêter la souveraineté du peuple… et la promulgation des

Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789 !

- La Loi du plus fort ou « Loi de la jungle », communément

admise comme l’exploitation de l’homme par l’homme est

tout simplement la « notion » de l’esclavage. Toutes les

Civilisations, qui se sont succédé sur notre Planète, ont

connu l’esclavage. Il s’agit d’un concept établi, appelé

« égrégore », qui se transmet de génération en génération.

La condition d’esclave est donc ainsi acceptée et

transmise. C’est une soumission à une forme de
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conditionnement et de sa transmission globalisée. Pendant

le même temps, les dominants sont toujours plus

dominants et esclavagistes. Les droits édités, en France, en

1789 ont bouleversé cette doctrine en soutenant que c’était

la liberté, l’égalité et la fraternité qui devaient devenir le

seul égrégore justifiable. Ce mouvement d’émancipation

de l’Humain, venait bien évidemment contrarier les

« dessins » des dictateurs.

- Ils ont alors organisé des « illusions » de démocraties. Ils

n’ont eu de cesse de combattre les droits acquis par

l’Humanité, en continuant à occuper les postes

décisionnels de la société. Ils ont continuellement

réinstauré l’esclavage par de nouvelles normes

d’asservissements, de leurs concitoyens. Le refus

d’intégration d’un « Revenu Universel », pouvant être

rapidement instauré en est le parfait exemple. C’est

seulement l’arrogance de ces « dominatori » qui annihile

tous les espoirs de liberté, d’égalité et de fraternité entre

les personnes et les populations. Ils n’en veulent surtout

pas…

- Aussi ont-ils décidé d’anéantir la France qui représente, à

elle seule, tous ces symboles de 1789. La destruction de la

France serait devenue leur principal objectif pour pouvoir

reconquérir partout leurs droits d’« aînesse ». La

soumission à l’autorité, enseignée aux enfants, dans les

écoles de la France en est un triste exemple.

L’implantation, déjà instaurée, d’une puce électronique

« RFID », qui représente une « identification par radio

fréquences », est un autre exemple de soumission où le

bétail humain devient une obligation de traçabilité,

identique à celle des vaches.

- Le choix qui se présente alors, est soit de continuer à se

laisser opprimer jusqu’à la disparition totale du peuple

français et de la France, par voie de conséquence, ainsi

que programmé, et d’être alors considéré comme traitre,
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soit de désobéir aux injonctions des Pouvoirs mafieux et

criminels, oppressifs et dictatoriaux ! Il convient de

comprendre que c’est un pouvoir international qui prend

toutes les décisions. L’Humanité est actuellement dominée

par les Nations et les Religions. Cette situation ne convient

pas aux instaurateurs du Nouvel Ordre Mondial. À cause

de cela ils ont décidé l’établissement d’un grand « Chaos »

préalable, à la prise globale des pouvoirs par la dictature,

sur toute la Planète.

- Comment le grand chaos est-il organisé ? Une première

stratégie a consisté à faire entrer en Europe, et cela

continue, des ethnies reconnaissables afin de pouvoir, le

moment opportun, provoquer des guerres civiles

organisées. Pour être en capacité de le faire, il leur est

indispensable de réaliser un effondrement économique

globalisé, auquel nous sommes tous en train d’assister.

Cette situation permettra une lutte sanglante, entre les

différentes couches sociales pour leur seule éventualité de

survie. Une seconde stratégie prévue est l’effondrement

des banques et la disparition des sommes monétaires qui y

sont entreposées. Les puissances « monétaires »

évidemment, profiteront de ce chaos… c’est le but final de

l’opération.

- La société humaine va, ensuite, rapidement être

répertoriée par « castes », et comparable au modèle

existant en Inde. Toutefois, l’action ne s’arrêtera pas là. Il

est également prévu des interventions sur le génome

humain, par l’utilisation de divers ingrédients, afin

d’atteindre aux capacités physiques de groupes humains

désignés. Le programme étant de pouvoir mieux établir

une nouvelle forme d’esclavagisme globalisé, sur l’ancien

modèle du Moyen Âge. Le programme s’attaque aussi à la

scolarité des enfants afin de les rendre plus dociles et

obéissants, en modifiant leurs capacités intellectuelles. Il

s’agit bien là de la mise en place d’une hégémonie. Il
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s’agit en réalité d’un complot contre l’Humanité.

- L’élément déclencheur du processus prévu est la révolte

contre le modèle ethnique et culturel musulman dont le

déroulement de « non-intégration » a été particulièrement

bien étudié et sera mis en exergue. Leurs répartitions au

sein de l’Europe ont également été parfaitement

organisées. D’énormes stocks d’armes seront mis à la

disposition des intégristes, qui ne représentent pourtant

que 1% des populations musulmanes, mais qui seront

suffisants pour permettre de déclencher la rébellion

prévue, au moment opportun. Des haines de part et d’autre

seront « orchestrées » progressivement. Les personnes

seront ainsi conditionnées, les unes contre les autres. Il

suffira ensuite de créer les conditions propices aux

émeutes. Chaque ethnie ou culture aura l’obligation de

choisir son camp, et la guerre civile pourra donc être

déclenchée.

- Comment les Européens et les Français en particulier,

ont-ils été conditionnés à assimiler tous les « originaires »

à des terroristes ? Cela est en fait très simple, il a suffi

d’associer, depuis des décennies, le mot terroriste à

djihadiste, afin d’instaurer un lien permanent avec les

gens d’origine arabo-musulmane. C’est toute la

population qui a été conditionnée à l’aide des moyens

d’information qui sont tous à la solde des dictateurs. Cela

s’appelle de la manipulation.

- Il est cependant facile de comprendre que les personnes,

issues de l’Afrique et des autres Pays de culture

musulmane et qui viennent dans les Pays européens,

cherchent d’abord à fuir les inconvénients des

extrémismes de leurs religieux et de leurs cultures, pour

pouvoir adopter la culture, libre de choix, des « droits de

l’homme ». Sauf que, leurs responsables religieux établis

en Europe, préconisant l’Islam, non seulement comme

une religion, mais aussi comme une culture, comme une
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Nation, et comme une civilisation… ont établi une

ambigüité semant le doute sur les véritables désirs

d’intégration… Leur prosélytisme public outrancier n’a

rien amélioré non plus. Les musulmans sont alors

immédiatement perçus comme cherchant à imposer leur

intégrisme… à toute la Planète. Cette erreur,

malheureusement volontaire, sera très lourde de

conséquences !

- Les citoyens sont tous des victimes de l’esclavage

financier. « La République garantit le pouvoir par la

corruption. Celui qui détiendrait l’argent aurait donc tous

les pouvoirs, si les Nations adoptaient la République »,

selon Nicolas Machiavel. D’après ce philosophe du XVe

siècle, les Lois et la moralité sont des fictions qui ne

s’appliquent pas aux puissants. Les dirigeants, toujours

selon lui, doivent utiliser la ruse et le subterfuge ainsi que

tous les moyens de violences et de crimes pour maintenir

leur puissance.

- Ce sont ces puissants qui sont à la tête des États, en se

faisant passer pour des personnes justes et pures. Toutes

les Civilisations, y compris la nôtre, ont édifié le pouvoir à

ceux qui n’ont aucune morale ni valeur éthique. Tous

ceux qui n’ont aucun scrupule sont toujours sortis

vainqueurs. La République est la situation idéale pour

assurer le pouvoir aux mafias. Les candidats aux pouvoirs

sont sélectionnés à partir des critères déterminés par les

« sociétés occultes » qui, elles, gèrent en finalité

l’ensemble de la société humaine. La République serait

donc un système garantissant la corruption.

- L’asservissement des populations y est ainsi garanti au

même titre que dans les autres dictatures. Les systèmes

mafieux organisent et contrôlent tous les systèmes

économiques de la Planète, par une contrainte et une

corruption correctement exercées. Un plan de

déstructuration de l’Europe aurait déjà été engagé.
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- Le « TAFTA », qui sera le grand marché transatlantique,

est prévu pour faire appliquer toutes les normes des États-

Unis, aux Pays de l’Union Européenne. La culture des

OGM y sera rationalisée ainsi que l’élevage intensif aux

hormones et aux antibiotiques. La totale disparition des

petites structures agricoles y est parfaitement programmée.

- Le programme « TISA », qui est un accord général sur le

commerce des services, prévoit de faire disparaitre les

systèmes de Sécurité Sociale et les Caisses de Retraite.

Cette situation permettra à certaines entreprises de mieux

stimuler encore leur croissance internationale. Tous les

services publics seront totalement privatisés.

- Aucun citoyen de l’Union Européenne n’a été

correctement informé sur les consensus établis dans leur

dos, sur ces accords. 1789 est mis en péril… par « Le

Nouvel Ordre Mondial »…

- Pourtant, l’éveil d’une conscience collective pourrait

permettre une mobilisation et empêcher les affrontements

qui sont déjà programmés. Les Français et les Européens

sauront-ils saisir la seule opportunité qu’il leur reste de

conserver leur dignité, afin d’éviter l’hégémonie de la

future barbarie, déjà constituée par les dictatures ? C’est

tout simplement de la liberté de l’être humain dont il

s’agit ! Seul, un concept humaniste pourra rétablir les

valeurs de 1789. Une union globalisée, pour la défense des

Droits de 1789, est la dernière chance !

La lâcheté est le seul ennemi de la paix !
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CHAPITRE 13

HUMANISME

e l’avenir de l’humain,

DE LA CONSCIENCE DU « NOUVEL ORDRE MONDIAL » SUR

L’ESPÈCE HUMAINE : VERS « UN DÉSORDRE GLOBAL »

ORGANISÉ

La tactique est déjà bien rodée par une manipulation des populations.

Le contrôle de la société passe d’abord par une stratégie de

distractions. Il suffit ensuite de créer des problèmes sociaux pour

pouvoir en proposer les solutions. Vient ensuite la stratégie de

l’application des mesures sur une durée acceptable, en différé. Puis de

traiter les masses en les infantilisant par de l’émotionnel, plutôt que de

la réflexion. Les maintenir dans l’ignorance et l’incompréhension en

les maintenant dans la médiocrité. Les maintenir dans la culpabilité

tout en ayant une parfaite analyse et maîtrise de leurs potentiels. Cette
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organisation doit aussi permettre des immigrations de masses afin de

déstabiliser les économies des États Nations. Elle doit organiser la

fermeture des industries en raison des transferts afin d’augmenter le

chômage. Elle aura ensuite à établir un contrôle total des systèmes

d’information et d’éducation. Elle devra également asservir les masses

au système économique globalisé par un assistanat social de masse.

Elle pourra organiser les évasions fiscales des capitaux pour

supprimer l’harmonie sociale. Il conviendra qu’elle établisse une

réduction drastique des salaires. Enfin, elle devra impliquer les Pays

dans des conflits ingérables devenant sans solution.

Favoriser l’instabilité politique et sociale. Utiliser le fichage

électronique et le contrôle permanent des individus, sous le prétexte

des extrémismes et du terrorisme. Participer à un contrôle total de

l’alimentation en ruinant les industries alimentaires des États Nations.

Tel est le programme global établi en 1985 par le Nouvel Ordre

Mondial et ses groupements d’actions. Cependant, un holocauste se

profilerait à partir de ces planifications. Mais, est-il envisageable de

prendre une telle possibilité en considération ? Pourtant,

l’autodestruction de l’espèce humaine sur la planète Terre, apparait

déjà comme inévitable ! À ces remarques il convient d’ajouter que la

science, qui d’abord installée dans une logique de contestation des

dogmes établis, a ensuite contribuée à en établir d’autres en se

complaisant dans une logique de conservation à ne pas remettre en

cause les précédents. Elle a défini à son tour, des dogmes de croyances

et refusé tout autre nouveau modèle de recherche devant pouvoir

s’exprimer et cela ne peut être que très regrettable et préjudiciable. À

part l’organisation scientifique, quel autre niveau organisationnel

pourrait-il remettre l’espèce humaine sur le bon chemin ? Il s’agirait

là encore d’une directive de manipulation.

Serions-nous sous surveillance d’organisations cosmologiques ? Des

entités externes interviendraient-elles en notre faveur ou en notre

défaveur ? Et surtout comment interviendraient-elles ? Il convient de

savoir que des Extraterrestres, présents sur notre Planète, parmi



319

d’autres, seraient en relation avec 74 autres variétés dans notre

Galaxie, tout en précisant qu’ils n’auraient eux-mêmes exploré que

0,01% de cette Galaxie, soit 1/1000ème du volume réel. Il se pourrait

qu’un protocole puisse permettre d’établir certaines relations qu’il

conviendrait d’aborder. Cela préciserait la vérification d’un

épouvantable échec qui concernerait une bonne et saine organisation

de l’espèce humaine, pour son éventuelle mise sous tutelle, qu’il

conviendrait sérieusement d’envisager. Plusieurs scénarios de

« collapse » prévoient une nécessaire guerre contre des Extraterrestres

qui envisageraient de nous coloniser. Comment les prédicateurs

religieux, les acteurs économiques, les philosophes, pourraient-ils

supporter une telle situation et l’accepter ?

PAMPHLETS

es pamphlets :

_ « …Finie la drôlerie anarchique, les alibis admirables,

irréfutables, « esbourriffants », magiques, merveilleux à tout

sabouler, saloper, rien foutre :

L’occupation… les exactions… les cœurs meurtris… les justes

colères…la mort dans l’âme, etc… »

_ « …Tartufe patriote c’est quelqu’un ! La présence des Allemands

les vexe ? Et la présence des juifs alors ? Plus de juifs que jamais

dans les rues, plus de juifs que jamais dans la presse, plus de juifs

que jamais au Barreau, plus de juifs que jamais en Sorbonne, plus

de juifs que jamais en Médecine, plus de juifs que jamais au
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Théâtre, à l’Opéra, au Français, dans l’industrie, dans les Banques.

Paris, la France plus que jamais, livrés aux maçons et aux juifs plus

insolents que jamais… »

_ « …Plus de Loges que jamais en coulisse, et plus actives que

jamais. Tout ça plus décidé que jamais à ne jamais céder un pouce

de ses Fermes, de ses Privilèges de traite des blancs par guerre et

paix jusqu’au dernier soubresaut du dernier paumé d’indigène. Et

les Français sont bien contents, parfaitement d’accord,

enthousiastes… »

_ « …Tout ça des histoires de boches, des trucs pour emmerder les

juifs, les razzier, secouer leur pognon. C’est des vengeances de

l’Hitler qu’a pas pu dominer le monde, bien emmerdé. Y a des petits

juifs bien sympathiques, et des Français des vaches finies, des lots

écœurants. C’est pas du tout une question de race. C’est une

question de classe. Tout le monde sait ça… Le juif est l’ami de

l’ouvrier, démocrate, ami du progrès, partisan de l’instruction

publique, du suffrage des femmes. C’est ça qui compte !... »

_ « …C’est autre chose que du cagoulard. Un ami de la liberté !

C’est un persécuté le juif, un homme qui souffre pour sa religion !

Une victime des dictatures ! Les juifs responsables de la guerre ?

Voilà encore une autre salade ! Une invention du Capital pour

disculper les vrais coupables, les hommes de la cinquième colonne.

Les vrais coupables c’est Hitler et puis Wendel, peut-être Dreyfus (et

encore pour lui c’est à voir), d’accord et d’accord tous les trois (les

gros ne se mangent pas), avec Churchill et Franco pour étrangler le

prolétariat, lui reprendre ses conquêtes de 36, sa dignité par les

week-ends, sa Simca et son bois de rose… »

_ « …La France juive et maçonnique, une fois pour toutes. Voilà ce

qu’il faut se mettre dans le tronc, chers diplomates ! Les équipes

sont à l’infini… À peine l’une est-elle usée… qu’une autre se

dessine… de plus en plus “rapprochantes”, forcément… »
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_ « …Le Peuple autrefois il avait, pour patienter, la perspective du

Paradis. Ça facilitait bien les choses. Il faisait des placements en

prières. Le monde tout entier reposait sur la résignation des pauvres

“dixit Lamennais”. Maintenant il se résigne plus le pauvre. La

religion chrétienne est morte, avec l’espérance et la foi. « Tout en ce

monde et tout de suite ! ». Paradis ou pas !... Comme le bourgeois,

comme le juif… »

_ « …Les plus audacieux, les plus téméraires se raccrochent, malgré

tout, à quelque trame usagée, bienvenue, classique, éprouvée, qui les

rassure et les relie aux choses raisonnables, acceptées, à la foule des

personnes convenables. On dirait que le froid les saisit. Ainsi

Drumont et Gobineau se raccrochent à leur Mère l’Église, leur

christianisme « sacrissime », éperdument… »

_ « …Ils brandissent la croix face au juif, patenté suppôt des enfers,

l’exorcisent à tout goupillon. Ce qu’ils reprochent surtout au youtre,

avant tout, par-dessus tout, c’est d’être le meurtrier de Jésus,

le « souilleur » d’hostie, l’empêcheur de chapelets en rond… Que

ces griefs tiennent peu en l’air ! La croix antidote ? Quelle farce

!... »

_ « …Ce n’est pas tout. Crime des crimes, la religion catholique fut

à travers toute notre histoire, la grande proxénète, la grande

« métisseuse » des races nobles, la grande procureuse aux pourris

(avec tous les saints sacrements), l’enragée contaminatrice… »

_ « …La religion catholique fondée par douze juifs aura fièrement

joué tout son rôle lorsque nous aurons disparu, sous les flots de

l’énorme tourbe, du géant lupanar afro-asiate qui se prépare à

l’horizon…

_ « …Ainsi la triste vérité, l’aryen n’a jamais su aimer, aduler que le

dieu des autres, jamais eu de religion propre, de religion blanche. Ce

qu’il adore, son cœur, sa foi, lui furent fournis de toutes pièces par

ses pires ennemis… »
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_ « …On dit des tas de choses, c’est vite fait d’arranger le monde. La

question sociale elle demeure, les juifs n’ont pas tout inventé, ça

serait trop beau, l’inégalité des classes, les privilèges des repus,

l’injustice en tout et pour tout ! Les juifs n’auraient pas l’occasion

de fomenter les révoltes s’il n’y avait pas les motifs. Ils ne les ont pas

créés de toutes pièces, ils se démerdent autour c’est exact, ils se

défendent drôlement à coups d’Humanitarisme, ils en ont fait leur

grande machine, dite “des Revendications”, c’est la plus formidable

du monde, qu’est entièrement entre leurs mains, ils sont astucieux

voilà tout… »

_ « …Ils ont le baratin, la plate-forme, toutes les Loges qui leur

poussent au cul. Restait à parachever le turbin. On oubliait

Romanov. Il était resté à la traîne là-bas vers Irkousk… avec

Médéme et les enfants… On leur fit un sort en vitesse… Ils faisaient

des prières en famille au fond de la maison Ipatieff… »

_ « …Ça pouvait pas durer toujours… Ils furent écrabouillés en

cave… Nicolas, Médéme et ses filles… On n’en fit qu’une chair à

pâté… sauf un mais qu’est encore en Suisse, préservée dans un

coffre-fort. Ainsi passe la vie des grands… »

_ « …Et puis pour que personne n’en ignore qui s’en était occupé…

Ce fut gravé en hébraïque, en forts caractères de Kabbale, en plein

dans le mur, ici et là, tout près du sol, près des cadavres. « Gloire et

Bonheur au Peuple Juif… »

_ « …Le Communisme c’est le grand dada, c’est le grand cheval de

bataille du juif. Une seule façon de nous en sortir : lui secouer sa

cavale, sauter dessus nous autres, on peut bien. Le bluffeur juif, sale

con, fainéant, il ne saura même pas quoi en faire du communisme

quand il l’aura. Il salopera, « bouzillera » tout. Il ne pourra pas s’en

empêcher, c’est sa nature. Justice sociale pour le juif ? Lui le faisan,

le Pharaon, le jeteur de poudre, le maquereau-né de l’Univers,

l’hystérique satrape rebut de l’Orient, le bâtard de toutes les

mystiques, l’incapable de tous les métiers, le parasite de tous les
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temps, l’imposteur de tous les trafics, le « malagauffre » tourné

canaille ? C’est ça l’homme nouveau ? Ah pardon ! Ça serait drôle,

ça serait un miracle, ça serait la première fois au monde qu’on

verrait le juif sortir des phrases, des saloperies, des complots, pour se

replier au rang commun, au tapin, réguler, correct, marner comme

tout le monde, à égalité. Alors ça jamais ! Ça n’existe pas ! C’est

tout le contraire de sa nature !

_ « …Chié par Moïse il tient son rang de caque supra luxe, copain

qu’avec les autres chiés, en Moïse, en l’Éternel ! Il est que pourri,

pourrissant. Il a qu’une chose d’authentique au fond de sa

substance d’ordure, c’est sa haine pour nous, son mépris, sa rage à

nous faire crouler, toujours plus bas en fosse commune. Qu’est-ce

qu’il attend du communisme ? De nous cintrer encore plus étroit,

nous garrotter d’encore plus près dans la prison juive. Tous

ouvriers, oui, mais sous lui ! Et pour quoi faire ? Sans caprices,

tiens ! Sa fantaisie, son apothéose de faux nègre. Y a du Louverture

dans chaque juif, je les expédierais tous là-bas, moi, à Saint-

Domingue, Caraïbes, ça serait un bon climat pour eux, ils verraient

aux îles ce que ça donne, le communisme entre cousins, puisqu’ils

veulent plus de la Palestine… »

Si y avait encore un peu de moelle au fond de la carcasse des

Français, ça serait le moment d’essayer, absolument entre nous, ici

même, le fameux grigri communiste, la panacée universelle, avant

que les juifs nous l’infligent, sans nous demander notre avis, pour

leur triomphe et notre supplice. Ça serait prudence élémentaire, les

juifs absolument exclus, autrement c’est la catastrophe, c’est la

culbute aux abîmes, au « reptilarium Kabalique », aux gouffres de

l’arrière-pensée. Bouffer du juif ça ne suffit pas, je le dis bien, ça

tourne en rond, en rigolade, une façon de battre du tambour si on ne

saisit pas leurs ficelles, qu’on les étrangle pas avec. Voilà le travail,

voilà l’homme. Tout le reste c’est du « rabâchis », ça vous écœure

tous les journaux, dits farouchement antisémites, qu’est-ce qu’ils

cherchent au fond ? On se demande. Qu’est-ce qu’ils veulent ? La
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place des youpins ? Carrer là-dedans leurs chères personnes ?... »

_ « …Ils sont cocasses les canards, ils se grattent un petit peu… Ça

ne suit pas !... Ils sont emmerdés… Voilà des mois qu’ils essayent de

faire tressaillir la viande froide… de Gaulle il en verrait des dures

s’il arrivait par ici !... Il ne se doute pas ce que c’est frigide

l’enthousiasme français !... Il serait écœuré en moins de deux…

Elle est morte Adèle, elle bouge plus… Qu’est-ce qu’elle veut Adèle

?... de la Patrie ? des bas morceaux ?... de la candeur ?... du naturel

?... de l’ordre moral ?... des anathèmes ?... des souscriptions ?... de

la violence ?... ou des papouilles ?... des grands procès ?... des

grands poètes ?... »

_ « …Faut pas être un grand astrologue pour présager des choses

pareilles. Dans le mou, dans le vide, ils continuent, toute leur

carrière en dépend, les juifs par-ci ! Les loges par-là !... Mais ça

l’intéresse pas le public !... Comme on dirait de moins en moins ! Ils

bravent alors l’adversité, ils hurlent à contre-courant, ils ameutent

le souscripteur… »

_ « …Le mouvement prend de plus en plus d’ampleur… passionne

de plus en plus nos foules… les villes, les campagnes… nos masses

entrent en effervescence ! Elles exigent la mort des maçons !... Des

youpins ! De leurs créatures ! Qu’ont mis la France dans cet état !

Dans cette position trop atroce !... Dans ces draps infâmes !... »

_ « …Mais ce n’est pas vrai ! Les arracheurs ! Les masses elles

demandent rien du tout, elles gueuleraient plutôt « Vivent les Juifs !

» qui savent bien mieux promettre la Lune… »

_ « …Le peuple il est pas anti-juif, il est « judéophage », il veut

bouffer que du bourgeois, du bourgeois qu’il connaît bien, son idéal,

son modèle, son patron direct, qu’est du même chef-lieu de canton,

du même bled, du même village, qui parle son patois si possible, son

frère français qu’a réussi, il est « fratrophage », le Français, pas

mangeur de juif pour un sou. Le juif il est pas en question,
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l’antisémitisme c’est un blase, l’invention canaille des bourgeois et

de leurs suppôts pour dériver le pauvre peuple, ses trop légitimes

fureurs sur un innocent. Mais le peuple ne marchera pas, il sait trop

bien à quoi s’en tenir ! il est éclairé !.. »

_ « Le Juif est un homme méritant, c’est un homme à épargner,

c’est un homme persécuté par le capitalisme nazi, un homme qu’on

essaye de salir avec ses balivernes racistes, l’anti-juif c’est un

cagoulard, un ennemi du prolétariat, un fasciste larbin des patrons,

des gros, des trusts, des Wendel… »

_ « …Et puis voilà, et puis c’est tout. On retourne à la question des

ronds. La grande question des temps qui courent. Le juif il est

mystérieux, il a des façons étrangères, il est international, il joue la

misère, il a son pognon pas visible… »

_ « …Et le Michelet, quel vendu ! Et que je t’embarque tout

détonant en pleine « déconophonerie buse » ! Phénoménal

époustouflant à cent mille bords canonnant de cent mille bourdes !

Et toujours à contre cause, contre les siens, contre son sang, et

toujours pour la gloire du juif, son apothéose, son génie, sa

prééminence hors de doute. Toujours un petit juif là dans le coin,

tapi, goguenard, qui se tâtonne… épie le goye en ébullition…

maintenant rassuré se rapproche… voyant l’objet si bien en feu…

passe la main sur ce joli con !... l’encourage, l’asticote, caresse, lui

lisse le poil, l’envers… l’endroit… jubile… Ah ! le bon aryen

toujours le même, toujours semblables à lui-même, toujours prêt à

faire jouir son juif ! Ah ! Qu’il est franc ! Ah ! Qu’il est voué !... »

_ « …Ah qu’il est juteux à la mort ! Et qu’il se remet en action, le

joli con, requinqué de si chaude étreinte, d’humanitaire

compréhension… »

_ « Ah ! Nom de Dieu ! Y en a pas de race ! Y a pas de juif non

plus, Bordel sang ! Qu’est-ce que c’est qu’un juif ? Quel bobard !

Quelle crasse abomination ! Quelle saloperie des fascistes ! C’est
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pas la honte de notre époque de voir des dinosaures pareils ? Du

sang des victimes dégoutants ! Tout englués de cœur d’apôtres !

Foulant, broyant, écartelant la substance même de vérité ! La chair

lumineuse et musique !... »

Extrait de : Les beaux draps

Louis-Ferdinand Céline

Pamphlet édité aux Nouvelles Editions Françaises en 1941

De la conscience des « maux » vers une inconscience des mots…

DES CITRONS

l suffirait de congeler des citrons, pour pouvoir ensuite les râper

dans leur entier, avec la pulpe, et en saupoudrer les aliments s’y

prêtant le mieux. Ainsi utilisé, le râpé de citron aiderait le corps à se

débarrasser des toxines. Le citron, utilisé de cette façon aurait la

faculté de détruire certaines cellules cancéreuses. Il serait dix mille

fois plus efficace que l’adriamycine, actuellement utilisé en

chimiothérapie. Il aurait aussi des facultés antibactériennes et serait

utile contre certains parasites. Il régulerait également la pression

artérielle, et agirait comme antidépresseur.

Ces découvertes auraient été réalisées par un grand laboratoire

pharmaceutique. Il convient de comprendre qu’une telle découverte ne

puisse pas être mise à la connaissance des populations. Toute la

commercialisation entourant la cancérologie en serait beaucoup trop

affectée. Il est bien plus intéressant, pour l’industrie pharmaceutique,

I
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de pouvoir conserver la chimiothérapie classique entretenant les

patients dans le carcan des médicaments chimiques. N’attendez pas

non plus, du journal télévisé du 20h00, de vous dévoiler une telle

information. Son potentiel publicitaire en serait immédiatement et

irrémédiablement atteint. Quant au personnel politique, il suffit de lui

apporter un élément « économique » convaincant pour qu’il se

désintéresse du sujet…

_ « Même si vous n’êtes pas convaincus d’un possible résultat, tester

cette formule ne devrait pas vous nuire… »

Nota : ces textes sont des extraits d’idées émises par diverses

personnalités provenant de plusieurs sources…
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EPILOGUE

TOUR D’HORIZON

l s’est agit d’un rapide tour d’horizon, dans des domaines

variés, venant d’être abordés. Ils laissent à penser que

l’Humanité, à laquelle nous appartenons, n’est pas encore adulte. À

l’échelle du temps universel, d’autres entités, se seraient

développées, bien avant nous, sur d’autres Planètes, dans notre

galaxie et aussi ailleurs dans l’Univers. Selon des modèles de

référence, auprès desquels, nous pourrions nous comparer, nous

apparaitrions comme de très jeunes enfants espiègles, querelleurs et

asociaux.

Nous sommes dans l’incapacité d’établir un modèle social équilibré

et vertueux, pour chacun des habitants de cette planète. Aucune

organisation sociale ne nous permet de vivre en harmonie, les uns

avec les autres. C’est sans doute logique, puisque chaque Peuple sur

notre Planète s’est développé, en totale indépendance. C’est même

vrai pour chaque Pays. Une apparente réalité, de visiteurs multiples,

provenant d’autres horizons galactiques, nous fait prendre

conscience, qu’il y aurait autant de différence, entre ses espèces

humanoïdes (ou pas) et nous, qu’il y en a entre nous et les sociétés

des fourmis qui habitent notre planète.

Si nous avions la possibilité d’entrer en contact avec les fourmis,

pour leur indiquer la réalité de notre existence, nous risquerions de

I
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déstabiliser leurs modèles sociaux et de compromettre leurs

organisations. De la même façon, des Civilisations extraterrestres

risqueraient de déstabiliser notre modèle organisationnel, s’ils

tentaient d’interférer avec nos stratégies sociales. Malgré les

nombreux témoignages, concernant une réalité, de leur intrusion

dans notre espace aérien et une quasi-certitude de leur implication à

des niveaux militaires, leur discrétion reste essentielle et totale, pour

l’ensemble de la Société Humaine.

La précarité des institutions qui régissent notre Société humaine,

particulièrement hétéroclite d’une part, les déficiences économiques

fonctionnelles d’autre part, nous font entrevoir, une incapacité

totale, de la part de l’Oligarchie dirigeante, à élever l’humanité, à

un niveau supérieur d’intelligence. Tout observateur extérieur, qui

serait susceptible de contempler notre niveau évolutif, serait

immédiatement conscient, de notre incapacité à progresser, vers une

évolution mentale supérieure. Une unification globale de la Société

Humaine Terrestre serait vraisemblablement indispensable, pour

une éventuelle entrée dans le « club », peut-être exceptionnel, des

extraterrestres. Il apparaît peu probable que cela ne puisse être

envisageable, avant plusieurs siècles.

Peut-être, l’Oligarchie, qui est à l’origine des désordres, occasionnés

sur notre Planète, envisage-t-elle de la quitter, en laissant

l’ensemble des Peuples à leur triste sort. Celui de l’anéantissement,

à brève échéance, de la vie humaine, dans son acception

organisationnelle actuelle. Selon toute vraisemblance, cette

éventuelle opportunité, se serait, peut-être déjà produite, après la

chute du troisième Reich !... Cette Oligarchie est obligatoirement

consciente des dégâts irréversibles causés à notre Planète. Est-ce

que ça suffirait à expliquer leur apparent désarroi, en face d’une

éventuelle menace d’un débarquement massif, d’entités venues

d’ailleurs. Pour quel motif, des sociétés extraterrestres

interviendraient-elles ? Justement, à cause de la mauvaise

orientation du devenir humain ?
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Une évidente mise en œuvre, très récente, d’informations

concernant la réalité des extraterrestres s’est organisée. Toutefois, le

secteur militaire est toujours en opposition avec les autorités civiles.

Son organisation du silence et du dénigrement des témoignages

reste prépondérante. Pourtant, cette nouvelle possibilité, de

préparation progressive des opinions publiques, passe par différents

moyens. Les plus usités, consistants à présenter des fictions, comme

autant de possibles réalités. Tout y aurait été analysé. Depuis

l’impact catastrophique, sur des populations découvrant un

débarquement massif d’objets venus d’ailleurs, sans y avoir été

préparées, jusqu’à la possibilité de résister, mais comment, à une

telle éventualité. La technologie supposée, de ces voyageurs du

cosmos, ne nous paraît pas encore compréhensible.

L’Humain ne pourra survivre, qu’à partir d’un autre modèle

d’organisation de la Société Humaine, c’est une évidence. Celui qui

prévaut actuellement est destiné à un échec inexorable. Cela n’a

évidemment rien de dramatique, cela permettrait à l’humain de

rebondir sur un modèle social plus global, plus sécuritaire, plus

responsable et plus solidaire. Et puis, la vie se développe partout,

dans l’Univers, dès l’instant, où les conditions favorables à son

développement sont requises. L’avenir, de l’espèce humaine, à

l’échelle universelle, n’est qu’une probabilité de plus.

La réalité de l’Univers physique pourrait n’être, à son sujet aussi,

qu’une construction spirituelle. Une théorie du code des chiffres,

dans son élaboration fractale, semble régir cet Univers, et cela, à

tous les endroits de sa réalité, pour ce qu’il en serait de notre

perception. Ceux, qui se sont désignés, comme responsables de nos

modèles sociaux, apparaissent bien démunis et incapables à nous

diriger correctement et logiquement vers une progression

intellectuelle de l’Humain. Quel modèle social universel, peut-il être

envisagé, pour une situation humaine, dont l’avenir est tellement

compromis ?

D’autre part, il apparaît, également évident, que chacun d’entre
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nous, passe par la nécessité de phases évolutives successives. La

progression de notre conscience apparaît devoir passer par plusieurs

schémas d’expériences et modèles d’expérimentation, où l’Univers

physique n’apparait plus qu’en une zone expérimentale,

indispensable à notre devenir individuel. Cependant, l’unité

humaine ne peut progresser qu’en adéquation avec la globalité, dont

elle fait intimement partie.

Il convient de prendre en considération aussi, que l’être humain,

n’est qu’une espèce animale, parmi les autres. Or, toutes les espèces

animales, comme les espèces végétales, correspondent à des

descriptions énergétiques. La vie n’est qu’une prolifération

d’énergie. L’énergie, n’apparaissant elle-même, qu’en modèle

d’informations. L’humain est donc un prédateur, dont la première

nécessité est de se procurer de l’énergie pour pouvoir se maintenir

en vie. Toutefois, puisqu’il représente lui-même une source

d’énergie, il est également une proie… porteuse d’informations.

Les nécessités, pour chaque personne, sont d’abord d’assurer la

subsistance physiologique, puis sécuritaire. Parce qu’elle vit en

groupe, il lui faut déterminer son niveau hiérarchique social précis.

Elle se doit d’être digne de respect, mais aussi consciente de devoir

respecter les autres strates de la société. C’est seulement, à partir de

toutes ces considérations, que son autonomie personnelle pourra

s’affirmer. Il ne faut, pourtant, jamais perdre de vue que tout n’est,

ici, que précarité, y compris la vie.

Ce qui apparaît préoccupant, dans ce schéma philosophique, c’est

qu’on ne parvient pas à comprendre quelle est la source d’énergie,

apparemment intarissable, qui permet l’émergence d’une vie sans

fin. Chaque entité, que chaque être vivant représente, serait-elle

simplement contrainte à une nécessité évolutive vers un objectif de

globalité ? S’il en est ainsi, le combat de chacun à la survie et à la

longévité s’explique. Dans le cas contraire, quelle serait alors la

raison d’un tel imbroglio ?
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En résumé, le dernier regard, est une exploration de la nature

humaine et de son devenir. La description qui en est faite, de son

organisation sociale, démontre l’incapacité totale de ses dirigeants, à

faire évoluer l’humain vers une intelligence supérieure. Les mêmes

causes, toujours mises en œuvre, provoquent inexorablement les

mêmes conséquences…

Les Oligarchies dirigeantes sont plus préoccupées d’asseoir leurs

prérogatives et leurs privilèges et d’assouvir leurs instincts

prétentieux et belliqueux. Elles se considèrent au-dessus des Lois et

des règles sociales qu’elles font, elles-mêmes ériger, tout en

s’efforçant à ne pas les respecter. Leurs cupidités intolérables

emmènent la société humaine vers un mur, qui précipitera tout

l’ensemble vers un effondrement de la vie sur cette Planète.

L’explication, dans la réalité d’une prolifération de la vie, partout

dans l’Univers, nous fait prendre en considération, que la précarité,

concernant le futur de l’espèce humaine, est sans importance. La

confrontation de l’Humain, avec tous ces objets volants non

identifiés, qui viendraient en visite, est plutôt porteuse d’espérance.

La prolifération de tous ces visiteurs, particulièrement discrets,

venus d’ailleurs, hors de notre système solaire, selon toute

vraisemblance, nous permettra peut-être de comprendre quelle est la

réalité de notre devenir. Toutefois, une remise à plat de notre

organisation sociale, dans sa globalité, sera indispensable, à un

hypothétique sursis... dans la prolongation de l’existence, de l’espèce

humaine !

L’auteur, se présente en électron libre. Selon lui, aucune

organisation, d’aucune sorte, ni philosophique ni religieuse, ni

politique ni économique, n’est parvenue à le formater. Son regard

critique sur notre société humaine, en serait la conséquence. Après

une scolarité difficile, il est parvenu ensuite à progresser, par

nécessité économique, au sein de la hiérarchie sociale. Il se

considère comme un lanceur d’alerte un peu particulier. Son
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discernement n’est pas de dénoncer, mais d’informer sur les

disfonctionnements dans l’organisation de l’espèce humaine.

Son analyse, sur la précarité d’une continuité de l’existence de

l’espèce humaine, n’est pas sa préoccupation. Cette espèce animale,

lui apparaît beaucoup trop destructrice des autres espèces et de sa

Planète pour qu’il lui accorde un quelconque intérêt. Sa quête est

celle de l’interrogation ? Pourquoi cette espèce animale, sans

intérêt à ses yeux, devrait-elle continuer à proliférer ? La

conscience individuelle et collective, toujours selon lui, doit pouvoir

s’élever, dans d’autres schémas organisationnels de la vie.
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